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AUX CONFINS ALGERO-MAROCAINS

Oujda, "antichambre" du terrorisme
Un grand reportage d'Henri PAJAUD

01 JD.A, anil — Dr chaque cité Hr la mule qui ra vers Rerkane el
Martini prey, se déroule le paysaqe sans relief de relie partie jaunâtre du Maroc- 
Oriental.

.4 quelques kilomètres sur la droite, c'rsl la limite territoriale, le “no man's 
land", la frontière interdite. De l'autre côte des barbelés, c'est l’Algérie el son drame.

\on loin de lit des soldais français observent arec inquiétude cette frontière 
longtemps surnommée “la grande passoire”.

De temps en temps, nous croisons un gros camion américain venant de la 
base proche de Sardia et se dirigeant vers Oujda pour un quelconque ravitaillement.

Après un dernier tournant viennent d'apparailre, blotties dans la douceur 
bleutée de la Méditerranée, les Iles Chat urinas, (“esl-à-dire un des points névral­
giques créés par 1rs conflits Xord-Africains.

Si I on pn crm* Ips rumeurs 
pi les traditions rie !., rnntre- 
bande rest là. par les nuits 
sombres, que sont débarqués les 
armements qui arrivent de l'F. 
gypte a destination des rebelles 
algériens

En contre bas. avant la cote, 
«'eleven', dominoes pai le Silo 
a grains, les blanche.' bâtisses 
de Martini prey.

Au-deuiii dt la villa, dat 
petit» apparailt jaune»

I^t cité est étendue, mais peu 
d'activités se manifestent. I, at­
mosphère est plus lourde que 
celle d'Oujda maigre les quel­
ques manifestations tumultueu­
se» provoquées dans cette der 
mere ville par les nationalistes 
algériens.

Des moghat.ni en diellaba bru 
ne patrouillent par groupes, 
marchant en file indienne.

Au-dessus de la ville, inlassa 
Wement. les petits appareils 
iaunes de l'aviation française 
qui sont charges rie la surveil­
lance des frontières bourdon­
nent tels, rie gros frelons ru 
rietu.

pius ou moins cachés dan- la 
foret de la Moulouya sr trou 
vent mieux installés dans la ci 
té frontalière devenue une i en 
table plaque tournante des hos 
tildes

\ctuellpmen(. bienf que maro­
caine, la idle de Martimprey a 
sa population composée dan' 
une proportion de 80"; d'Al­
gériens.

On peut considérer que le 
F I. N. > a son intendance, ses 
infirmeries et ses centres de 
convalescence.
400 Franfai» »n 1954, 50 an 1957

Cette situation pose de graves 
problèmes a la province, c'est-à- 
dire au gouverneur d'Oujda

l.e» Algériens sont considérés 
par lui comme des réfugiés pn 
litiques cl a ce titre, bénéficient 
du droit d'asile.

Il serait anormal de prétendre 
qu'il leur est hostile, mais par 
ailleurs il est certain que les ac­
tivités déployées pai ces emi­
gres gênent .son administration 
et pertubent l'economie du 
pays.

U présence de ces éléments 
qui leur sont hostiles accéléré

C‘est dans une région saut age et tourmentée 
dt l'Aures qtte la rebellion a commencé voici 
maintenant deux ans et demi. Si. depuis, 
l'Au tre et la K ah ) lie ont etc partiellement 
pacifies, piir t out ce la rebellion a gagne prn- 
gressn etnent toutes les régions du pass. La 
ttôlcnce n'est le fait que d'une fraction de 
la population, mais» cela suffit à maintenir 

l'Algérie dans un climat de terreur.

Mais du ciel. t| est bien dif/j 
eile de voir ce qui 'e passe sur 
ce petit com de terre, m puis 
même s'ils le voyaient que pour 
raient-ils faire ?

Le» Nouveaux client»
Que pourraient-ils egalement 

dire sur ee sol étranger. Qui, 
par exemple, pourrait empêcher 
cet ancien mécanicien aum 
mobile de transformer les che­
mises d'acier retirées de vieilles 
tractions, en obus ?

A quel titre pourraient-ils s'é 
tonner de voir les Algériens 
circuler en ville avec la milrail 
letle en bandoulière s o U s la 
diellaba ■’ O sont pour le mo­
ment les nouveaux clients de 
l artisanat local. Puisqu il n ' a 
plus beaucoup de voitures, il 
faut bien que le mécanicien 
l'occupe. C'est comme le bour­
relier, les colons ne lui com­
mandent plus rien, alors pour 
passer le temps et gagner de 
quoi nourrir la famille, il (abri 
que des Holdsters et des bau 
driers.

T.es chefs f I,. \ qui ppn. 
dant longtemps avaient vécu

le depart des Français et de 
leurs capitaux.

•le viens justement d assister 
au contact que M. de Rourrieil- 
le. le nouveau coi u! general 
de France a Oujda vient de 
prendre avec le dernier carre 
des Français de Martimprev l.a 
réunion a été faite dans l'ecole 
française qui bientôt va fermer 
scs portes faute d'élèves el aussi 
rie maîtres

l.e diplomate qui, il ronvirnt 
de le souligner entretient de 
bien meilleurs contarls 
l'Amel d'Oujda que n'en 
son prédécesseur. \ lent 
part dp» assurances que 
gouverneur a fait»- en c" 
concerne la protection des Fran 
ça is

Neanmoins maigre les resul 
tats qu il a obtenus, il ne pourra 
eonvaincre les Européens de 
rester

Sur 800 i|« ne sont plus qu u 
ne cinquantaine, iis n attendent 
que l'autorisation ou les moyens 
rie partir Ils s'en vont, non par­
er que le-, autorité' du gouver­
neur ne font pas ce qu elles peu-

avec
avilit
faire

le 
qui

vent pour les protéger mais 
parte que rest la cohabitation 
qui est devenue impossible dans 
ce petit centre.
Quand U eur« b»»i«e à aeîompa 

qner le» corps «u cimetière

(ertes, les événements de 
Meknès ont suscite la crainte 
dans tous les petits centres mais 
ce n'est pas tellement cette peur 
qui les fait partir. Ce qu'ils ne 
veulent plus, c'est entendre les 
réflexions faites a leurs femmes, 
voir leurs enfants revenir de 
l'ecole couverts de bleus, être 
traités avec mépris dans une 
fille qu'ils ont con-truite en 
majeure partie.

Tout cela n'est en general pas 
le lait des Marocains mais ils 
doivent quand même le subir, 
l.e curé lui même hésite a ac­
compagner les corps des chré­
tiens au cimetière pour ne pas 
être lapidé.

Son église est grande et belle 
mais dans quelques jours, elle 
n aura plus de fidèles. ,

If — L* (rôt camion rouga
tran»portait troi» tonna» 

dt "mort» violanto»"
Dans la nuit claire, le gros 

camion a ridelles de marque 
américaine roulait doueraient 
vers la frontière algérienne

Depuis le sud marocain, tout 
s etait bien passé. Après un ar 
rét a Casablanca, le gros véhi­
culé rouge avait loncé vers le 
nord, vers Fès, vers Ta/.a.

Nul gendarme, nul moghacni 
n avait eu la curiosité de veri­
fier le chargement.

f.-e chauffeur rommonçait a 
être fatigué et avec les con­
voyeur.'. plusieurs fois il s'é- 
lait arrête pour houe un cafe.

Alors qu il touchait au but. 
il éprouvait une certaine ten 
sion et tirait nerveusement sur 
sa cigarette. 11 n aîtrait pas dû 
fumer, mais la cabine était bien 
isolée de l'arrière du camion, 
el après tous les risques de 
transport étaient presque aussi 
grands que ceux qui pourraient 
être provoque.» par une étincel­
le.

Un trafic régulier
T.es petites huiles en carton 

contenant les pains ri explosif 
n'étaient pas rangées comme 
elles auraient dû l'ètre dans les 
caisses d'origine, mais mises en 
vrac dans des sacs de jute qui 
avaient contenu du stiere.

Après tout dans cette rhédi- 
le. il y a aussi de la nitro-gly 
cérine: c'eM excellent pour fai­
re sauter trains et immeubles 
mais c'est assez délicat à trans­
porter.

Enfin, cela allait être bien 
tôt terminé. En pa"ant a Oiijria 
il avait rencontre Roda le pro­
priétaire du camion el le' hom 
mes du F.T, N. Ce n etait pas le 
premier passage et en général 
les choses marchaient bien, 
'auf une fois dont nous repar­
lerons

Depuis des mois les armes ve. 
nant de la côte espagnole et le» 
explosifs achetés sur place, au 
Maroc meme, sont acheminés 
régulièrement vers l'Algérie

Dans le rainion. il \ a plus de 
trois tonnes d'excellente che 
dite provenant de che/ "Coche 
rex la filiale marocaine de la 
société française Nobel l.a re 
partition a etc faite dans 105 
saes a moitié rempli' pesant 
on peu plus de trente NHo' rha 
run. et qui ensuite vont être 
transportés à travers la frnr 
Hère nar un nombre égal 
d'hommes

T e chauffeur roulant mainte­
nant tous feux éteints s'attend 
à voir bientôt le signal qui lui 
annoncera la présence de la 
troupe qui va assurer sa relèv e

3,500 kilo» d'explotift
11 vient dp depa-scr une l»<ir 

ne kilométrique, il est exartr

n

§#ütË
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Voici le ffcamion de la mort", une fois qu'il fut déchargé de son dan­
gereux contenu. A céité, les membres de l'équipage, gardés à sue. Mais 
pour un véhicule arrêté, combien rc assissent à atteindre leur destination 
permettant les nom eau \ attentats qui, demain, dans un café, tin etnenta, 

feront des dizaines de nom elles iictimcs.

ment a 17 kms d'Oujda Sou 
dam des projecteurs s'allument, 
il est oblige de ralentir brus­
quement et s'arrête, puis, pres­
que simultanément il se trouve 
devant une barrière et entend 
crier : Halte à la Douane.

Ce sont des douaniers chéri­
fiens. mats le capitaine est 
français et des gendarmes sont 
egalement présents qui surveil­
lent lé camion l'arme au poing.

Dans la cabine les trois hom­
mes ne disent mot et a vrai 
dire ils ne se tracassent pas 
trop Après tout ils sont enco­
re au Maroc et c'est le Magh- 
zen d'Oujda qui s'occupera de 
l’affaire.

T,es douaniers découvrirent 
vite derrière les pommes de 
terre et les tapis qui canton 
fiaient le véritable enargement. 
les 105 sacs contenant 3.500 ki 
los des mortels bâtons destinés 
a la rébellion algérienne.

‘ De quoi faire sauter une 
ville comme Oujda el presque 
tous les trains d'Algérie” me 
dit un Marocain alors que je 
photographie le camion et un 
des sacs que j'ai fait mettre a 
terre pour la circonstance. 
J'ignore si ces trois tonnes et 
demie d'explosifs ont autant de 
pouvoir destruetif qu'il le dit 
mais il est evident que si ee 
transport a pu être stoppé, soit 
par hasard, soit pour los be­
soins de la cause actuelle du 
gouverneur, bien d'autres sont 
passés sans encombre.

1! ne saurait être question 
d'incriminer la société tran 
caise qui fabrique et vend ce' 
dangereux produits, mais il 
semble que de telles quantités 
ne devraient pouvoir être dé­
tournées de 1 e u r destination 
sans éveiller l'attention.

Un "<f*uxiem« epitorifr”

Mai' celte aventure qui «e 
déroulé comme un film tragi 
que et mouvementé n est en 
réalité qu'un deuxieme episo 
rie Quand on connaît le pne 
mier. on s'aperçoit que tout ce 
la n'est plus drôle.

< est que ee même camion 
ronge immatricule <1428 MA 18 
a déjà une histoire, ('et etc près 
rie Marnta. alors qu i! effertuait 
un transport de munitions des 
tinres a la rebellion, il avait 
été capturé par nos troupes Le 
chauffeur avait etc abattu alors 
qu'il essayait de s'enfuir et le 
transport saisi et entrepose à 
la caserne du 22e R I C a Mar 
nia

Par la suite, ordre fut donne 
de remettre le véhiculé aux 
autorités civiles, vraisemblable­
ment pour être ver'e aux do­
maine.' Mais il se trouve que 
le ^véhicule a etc redonne a

Oujda el naturellement, il a 
repris ses fonctions ' d achemi- 
neur de mort violente".
Chaque jour des attentats sont 

rommis grâce a ee qui passe la 
frontière ; des families sont en 
deuillées.

Quand on songe aux soldats 
qui sont tombes la première fois 
pour prendre possession de ce 
véhiculé, car l'affaire fut rude, 
on peut se demander re que 
vaut la méthode qui présida a 
la restitution.
III. — Irvcroyablt mai» vrai : I»» 

fellagha» algériens, réfugié» eu 
Maroc, y touchent de» alloca­
tion» familiale» française».

Que cela ait été justifié ou 
non, un vent de panique s était 
mis a souffler dans la dernière 
semaine de janvier sur ce qui 
reste de population française 
dans le non! du Maroc oriental.

A Martimprey particulière 
ment, les Européens avaient été 
prévenus que si des obus perdus 
devaient encore tomber sur cet­
te ville qui passe pour être le 
P.C. des fellaghas algériens du 
secteur oriental nord, ils paie­
raient cela de leur vie.
v«Face à rette situation, les au 

torités consulaires décidèrent de 
faire replier femmes et enfants 
sur Oujda.

Dans relie dernière ville, des 
bruits aussi alarmistes coulaient, 
tempères cependant par la pré 
seme de troupes françaises. 
Mais il 'omble, finalement, que 
ce soit les autorités marocaines 
elles-mêmes qui firent le plus 
de ras rie rette emotion 
"Nationaliito marocain ? Oui
Ennomi d« la Franco ? Non"

la* lendemain, le gouverneur 
de la province d'Oujda. Si Mo 
bammed Ould Amar Hamidou, 
fil au consul général de France. 
M rie Bourdeille, une visite qui 
devait avoir un retentissement 
immédiat sur le moral des ha 
bitants de la region.

("était en effet pour la pre 
tnière fois depuis la proclama 
tinn dp l'indépendance que 
!' Vmel d'Oujda manifestait des 
sentiments cordiaux a l'egard 
de la France.

Jusqu'alors, le gouverneur 
s'etait vu souvent reprocher par 
la presse métropolitaine s* par 
Halite vis-à-vis des Français et 
même sa complicité avec les 
racketters de l'armer de libéra 
lion et les organisations de re­
belles algériens installes dans 
l'Est du Maroc

Au cours des deux heures et 
demie d’entretien que le chef de 
la provinrp vient d'avoir aver le 
représentant de la France, il

semble qu'il «'est cordialement 
evertue a démentir ces affirma 
tionj. ‘Je suis un nationaliste 
marocain, a-t-il dit, mais je n ai 
.jamais etc et je ne serai jamais 
un ennemi de la France "

‘ Nous autres Marocains, quand 
nous avons donne notre eon 
fiance, nous ne la retirons ja
mais.”

"Si j'aviit attei d* troupe»"
Le Consul de France ne pou­

vait qu'être heureux d'enregis­
trer de telles déclarations mais 
cependant il se devait de faire 
état de la situation que créent 
les trafics d’armes et d'hommes 
a travers la frontière algéro- 
marocaine.

Sans dire évidemment que ce 
trafic n'existe pas. le gouver­
neur a alors atfirme.

‘‘Je nie formellement avoir, 
pour nia part, favorisé les Ira 
fies, mais il est evident que je 
n'ai pas les moyens militaires 
necessaires pour les empêcher.

"Néanmoins, jamais ce qui 
s'est passe par exemple dans 
1* province de Meknès ne pour­
rait avoir lieu ici.

“Si j'avais assez de troupes 
pour la bloquer, même un ni 
seau ne pourrait franchir la 
frontière

Et pour donner la preuve 
de la véracité de ses dires, le 
gouverneur parla de la fameu 
se affaire du camion ri explo­
sifs que nous avons déjà rela 
tee.

Sono»**» d'alarm»
Le chauffeur et les con­

voyeurs «ont en prison et la 
marchandise est gardée par 
les moghazni ('et acte offi­
ciel contre l'activité des re 
belles algériens est le premier, 
et il convient de ne pas me 
sestimer sa signification.

T.a plupart des Français 
d Oujda s'interrogent s u r les 
raisons qui l'on motive et à 
vrai dire en trouvent plusieurs.

Tout d'abord il est certain 
que le malaise economique pro­
voque par le depart des Fran 
çais et de leurs capitaux prend 
une tournure catastrophique.

Jusqu'alors. l'Ame! d'Oujda.
en grand seigneur qu il est. ne 
s’etait guere arrête a ces de 
tails, mais il apparaît que se* 
services viennent de tirer 1s 
sonnette d'alarme

Les entreprises françaises 
qui ferment leurs portes ne 
sont pa' remplacées et le chô­
mage s'étend comme une épi­
démie

D'autre part, i! ne pcm plus 
ignorer l'hostilité que 'mani-

LA POLITIQUE FEDERALE

Les Maritimes font sentir leur 
présence aux politiciens qui 

solicitent leurs faveurs
pat Pierrf LAPORTE

HALIFAX, 31 — Qua-I qu* toit I* parti qui «ara au pou­
voir aprè» la dix juin il att cartain qua la» province» Mari­
time» occuperont plu» de piece dant la» préoccupatjon» gou­
vernemental#». Pour deux reitonc parce que le» pùliticitn» 
fédéreux rivalisent actuellement d'amour pour le» provincai 
de l'Atlantique et peice qo'ellet-mêmet ont décidé de t'unir 
en face de» edminittreteure fédéraux.

Comme ailleurs
En Nouvelle-Eco»»# comme dant le» troi» autre» pro 

vincet de l'ett le campagne électorale fédérale porte pret- 
que turtout »ur le» problème» locaux Que le rette du Canada 
toit prospère, que le pay» «ont représenté militairement ou 
diplomatiquement eux quatre point» cardinaux, tré» bien, 
mai» ce qui importe davantage pour le» Maritime» c'ett de 
savoir »i laur économie va s'améliortr et de quelle façon. 
Il n'etf pat témeAire d'aflfirmer que dent les année» a ve­
nir la parti fédéral qui négligera d'y penser at d'agir verra 
ta liguer contre lui le» électeur» de quatre province».

Oéiè cette année le» conservateurs espèrent, en mitant 
sur la negligence de leurs adversaires, briser le monopole 
libéral dent le» Maritime». Sur un total de 33 sièges le» li­
béraux en déteneient 27 é le dissolution de» Chambre». Le» 
conservateurs n'en avaient tyue 5, et le CCF, L Le» partisans 
de M. Diefenbaker espèrent obtenir 15 siège», au minimum, 
le 10 juin Si cale allait te produire ce serait principalement 
parce que le gouvernemt.H federal n'eura pa» réglé an temps 
utile, — on en est toujours eu stage de» promesse», le» 
deux grand» problèmes de» Maritime»; l'energi# électrique 
et le» taux dt fret.

L’énergie electnque
Le Nouveau-Brunswick possède quelque» mine» qui 

pourraient être interestante»: plomb, line, etc. Pour le» met­
tre en valeur il lui faudra de plut en plus d'électricité Le 
gouvernement de cette province estime que les besoins en 
électricité iront croissant, pour atteindra 646,000 kilowatt» 
•n 1967. C'ett bien plu» que cette province ne saurait pro­
duira d'électricité, mèm# en harnachent e deux ou trois en­
droit» le rivière Seint-Jeen. On est actuellement a construi­
re une usine hydro-électrique a Beechwood. Elle coûtera ap­
proximativement S25 millions et produira un peu plu» d* 
68,000 kilowatt», quantité insignifiante en regard des be­
soin».

Les problème» sont les mêmes, — mutatis mutandis, — 
en Nouvelle-Ecosse. A moins que le Maine ou la province de 
Quebec n'eccorde eu Nouveau-Brunswick des réserves d'eeu, 
le harnachement de le rivière Saint-Jean, — a dit M. Saint- 
Laurent, — serait trop dispendieux pour le rendement qua 
cela donnerait.

Il y a un autre problem# en Nouvelle-Ecosse: celui du 
charbon Avec la popularité grandissante du chauffage à 
l'huile, avec la "diésélisation" des chemins de fer, le cher- 
bon de le Nouvelle-Ecosse, qui fit un jour se richesse ne se 
vend plus. Les localités minières sont en passe de devenir 
"des villes fantômes", selon le mot du premier ministre du 
Canada.

Le gouvernement fédéral suggère de régler les deux 
problèmes d'un seul coup Celui de l'électricite en construi­
sant des centrales thermiques et celui du charbon en appro­
visionnant en combustible ce» centrales.

Le projet fédéral comporte la jonction des reseaux élee- 
triques des deux provinces

Le projet a déjà fait pas mal de progrès, mais on ne sait 
pas encore si les deux piovinces consentiront è l'intercon­
nection ni si elles s'entendront sur ia localisation das cen­
trales thermiques.

L'affaire est assez importante pour que le parti libéral 
fédéral ait délégué ses ministres les plus en vue pour en dis­
cuter. L'hon Jean Lesage en t-Jait le sujet d'un discours 
d'une heure à Edmundston il y a quelques jours.

L'opposition crie a la négligence et atfirme que c'est eile 
qui réglera le problème.

Le* chemins de fer
Les provinces maritimes croient qu’elles sont, relative­

ment aux tarifs des chemins de fer, victimes de l'histoire. 
La voie ferrée, disent-elles, n » pas été construite pour des 
servir villes et villages, mais dans un but militaire. On e 
évité les agglomérations on a fait la voie aussi sinueuse 
que possible, pour qu'elle soit une voie stratégique au cas 
d'un# autre guerre avec les Etats-Unis. Cela ne s'est jamais 
produit, mai» le chemin de fer continue toujours d'avancer 
paresseusement è travers les Maritimes, eux frais de ses 
usagers dans ces provinces.

Les Maritimes exigent donc un subside spécial pour pou­
voir concurrencer les provinces centreles, et même l'Ouest, 
qui ont de beaux chemins de fer moins stratégiques, mais 
plus droits I

Le» accord* fiscaux
Un autre problem# qui intéresse I opinion publique dans 

les Maritimes c'est celui des accords fiscaux ever Ottawa
Les quatre provinces de l'Atlantique ont accepté que les 

subsides fédéraux soient basés partiellement sur la popula­
tion de chaque province Or l’Ontario et le Quebec profitent

(Suite à la page 13)

leste la population marocaine 
a l'encontre de? quelque 33.- 
OOO Algériens qui se sont re 
oemment replies sur la provin 
ce d Oujda venant s'ajouter aux 
30.000 précédemment installés.

Ces F M A . comme on les 
nomment ici, compromettent le 
gouverneur par l'action fella 
gha qu'ils entendent mener en 
toute liberté, mais detail para­
doxal: ils veulent bénéficier 
ries avantages conférés par leur 
qualité de Français.

Se faire enregistrer au 
Consulat de France

Ln service d ordre est ne 
cessatre chaque jour pour les 
canaliser, car. bien que natio 
nalistes. nos Algériens viennent 
?e faire enregistrer au consu 
lat français.

C'est qu'au Maroc, la Fran 
•ce toujours bonne fille, verse 
a tous les Français, qu'ils 
soient chrétiens ou musulman', 
des allocations familiales

A vrai dire, les Français du 
Maroc et particulièrement ceux 
d'Oujda, trouvent que le procé­
dé a un goût un peu saumâtre, 
car si la caisse est alimente* 
m partie par la métropole, elle 
l est aussi el surtout par les 
cotisations de tous les Fran 
çais et aussi par la taxe sur 
tes alcools.

Les Marocains, quant a eux, 
comprennent mal pourquoi ees 
coreligionnaires etrangers e' 
spectaculairement anti-français, 
compromettent leurs emplois 
et bénéficient d avantage* qu’ils 
ignorent.

Henri PAJAUD
(Copyright hy Les Documents 
et Reportages Internationaux'')

Depuis le debut /95î, des dizaines de cars 
comme ceux-ci, assurant la liaison entre les 
due) scs tilles algériennes, sont tombés dans 
des embuscades. Leurs occupants. Européens ou 
Musulmans, étaient sauvagement massacrés. 
Rien ne permet d'espérer qu'une formule satis­
faisante interviendra piochai ne ment qui met­
trait fin au drame terrible que ut l'Algérie 

depuis trente mois.
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Disques récents
CHAUSSON : Poèmr, opu» Î5. CONUS : Concerto en mi 
mineur. SAINT-SABNS : Introduction et rondo capricioso, 
opus 28. SARASATE ; Zigsunerweisen (airs tziganes), opus 
20, no 1. Jasclia Hoifc'z, violoniste et l'Orchestre sympho­
nique RCA Victor, scus U direction ce tiler Solomon et 
William Steinberg— RCA VICTOR LM 2U69 (Red Seal)

\'n admii'tible disnuc. où domine In personnalité dr 
llcifei/. intense rt dram..noue dans le Poème de l'haus- 
>on. brillante avec Siiins-Sacns et Sarasate, plus classique 
aver t onus, aïs le rondem: ni de Corehesire est éga'e- 
mont admirable, cl suppose une extraordinaire mise au 
micro. Slylr 1res soutenu dan. ( hausson; surtout avec 
un larse coup d . iclicl des notes aunes extre/nement 
vibrantes, et ties ronlre-cliants dont chacun obtient l'exact 
relief nécessaire l e reste musicalement plus pauvre. 
(Kit lent sou.. I'a.chci de lltile'.a un? n oh'esse iniinitnhl?.

A. R

RESPIGHI • Les Fontaine! de Rome, poème symphonique, 
Impression! btesilicnncs, suite pour orcbAhe. L Orches­
tre Philhcrm-nique de Lo sdres, sous le direction d Alceo 
Galbera. ANGEL 35-dCS.

Ici la couleur domine, et elle est luxuriante, la sariele 
ampleur ries timbres traduisent des impressions tou- 

i , I. (icplacemcnt des masses orchestrales,
■ : -1 alisscm lit ou au conlraiiv leur choc cl leur
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use fait des Fontaines de Rome, sous la baguette d'AI 
Galliera, un perpetuel plaisir pour l'oreille; cl un 
autrement nuance permet d’en suivre tous les de- 
pp. ioLUils Moins connues, assez rarement cnrcgis- 

les Ininrcssions brésiliennes sont un traitement très 
du folKlore «mi américain: ici encore, maiïre une 
il- moilessc. issue de thèmes un peu faciles, les cou- 

ont nehes et le compositeur atteint dans le Bu 
a des effets l'entablement dramatiques. Ce qui 

me pourtant c'est I - charme sensuel d'une musique 
je a traduire d'abord d s impressions, sur lesquel- 

e compositeur développe des rêves un peu flous, nu 
nés arabesques. A nolcr la couleur dore? des cuivres, 
lien! traduce par le disque a\ .-e reti? pureté chaleu-

A. R.
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MENOTTI Th» Unicom, th» Gorgon «nd the Manticore . 
oi I? trois d.mj.c un po-te: uns fable sous forme 
dur" su e dj n' ;' i:'lj, pour choeurs, dix danseurs et 
neuf instruments. Un rhocur et un ensemble instrumental 
sous la direction de Thomas Schippers. ANGEL — 35437.

• Mnmtti exprime par ces symboles les rêves des trois
apes de h vie, jeunesse, àpe unir rt ueillesso, que seul 
le poeie qarrir vivants en son coeur : pour les autres, ce 
sont des modes qui passent sans engager l'essence dr la 
lie Sur ce theme peut cire un peu simple. Ménotti a eenl 
des poèmes que d'autres jugeront mais qui nous appa­
raissent comme d'agréables prétextes, et une musique 
charmante et aisée 11 s'agit d'une oeuvre toute récente: 
la premiere new-yorkaise est du quinze janvier dernier 
et. 11 presse s'est tout de suite déclarée enthousiaste. I.a 
mu iqur pus. cri? un? ineoicestable fraîcheur: Ménotti cel­
le lui-- n criant pas d uiitiser des moyens relativement 
pauvres, et ,rnu dépouillée son oeuvre manifeste plus de 
finesse et d'emotion véritable que les succès antérieurs. 
I.o dessein mélodique est 1res net. il n'y a pas de gros 
elfe'.s rt pourtant l'oeuvre rrsie habile rt publique 
l'auteur a gardé son sens dramatique, ses dialogues ont 
une vie constante en dépit du caractère volontairement 
archaïque du style, d'ailleurs constamment relevé d'une 
point" de modernité, t n enregistrement de qualité. Ires 
sensible et très juste, comme l’exécution. A. R.

DES FLAMENCOS, "Midnight in Spain ", chantés par Luis» 
Linares Con Los Galindos, »vec choeurs, orchestre, gui­
tares et castagnettes. VOX — 25-2éO.

• Musique très rythmer, voix un peu gutturale dan= le 
Mile des lia,mou-os. orcncslre dur ri caractéristique. Ce­
pendant b "genre" n'a-i-il pas etc un peu peigne pour 
mieux plaire aux auditoires nord-américains? Il reste (les 
thèmes mélancoliques, des thèmes très marques, et par­
fois quelque chose rie cet accent sauvage qui tout d'un

coup nous ressuscite l'Espagne populaire A. R.
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Cett# nouvelle enregistreuse sur ruban possédé un système 
de reproduction a trois haut-parleurs : deux pour les basset 
installes dans l'appareil et un troisième pour les hautes dans 
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Formes et Couleurs

Diir René CHICOINE

Un ami de la musique
par Rgne DUMESNIL

T.a nr.tbque n» pr, r . laisser II état: aile à Vienne en IPiT 
indifferent un hnnr.n.Me te! q.i'Kd- pou* repr.:.onic: la Frange aux 
eu?rd H?rn(X q si:; y troue? t'-i fêtes du cen:.'.irur? dr Becbioien.
refuge où il !.:: f r p?mi:.s d o i Ce voyage piqua son exigeante
hlier le tumulte de; assemblées, curiosité il n'était pas ri y ceux
et il a parle ri? I art dr= sons en qui se contentent d'effleurer un su-
auditeur pi^sionur*. on ôrndit o* jot. imis de csux qui \ culcnt au 
on poète. Parmi les inn**:n')rnl)IC' contraire fortiiier par une connais 
otnTages r TH' : - • i mniîre de sancc toujours p’us profonde leur 
Bonn, sa Vie de Beethoven, pu- besoins in.sLn.-:ii.s d aune.r ce vers 
h iée on V>29 aux (■':i':er.: ?: , , ("ir,j |,- .? joù! les i-.-bn? I.--mg- 
Nouvelle Revue fr•<•'.(•-; deineq- me du "tesLument d'Heiligen.stadi ' 
re un de ceux où l'on a tou- I? tenu:: la pensée beethovénien- 
four» ehcreli-'r des vue; pé-n\r.-n- ne. «e.u< teu:?s scs frarnes lui 
tes> ffes n-r; -, -ns - e. r déjà fnniil.ere: i! i'npprofon-
surlout b t-:n . ;. .i2c d'un h-im- ’ . ’ '' :1'1 c5 fl,t :.’ !r ’f

. t.d.nns. si Ion iseut ri:r?. nu il s.n-r n. .un L.., n j p n -. is n v v.»;l e: c 65l !.i lumière
et o.u. .c.:‘hnrt r m-inférieure qui e.’aire 1? r:>rtrn::

prendre. êta:î mieux que lo : n.i- f •’d rn a •.* La m<‘ihodc J

Lo cpmpositeur dépose sa plu­
me cr r.ÿr'roo Ij paquet do pa 
p.rr ci musir.uo accumulé sur sa 
table de travail ; soi oeuvre est 
tjr.minéî, eüc cit 1*1 devant lui, 
empnionnee c .ms cct.e encro à 
pc.ns sèchs. Peu.- l’arîist» c-ésV 

, r.ivîr.'ura e t achsvé» ; 
quetuor à C3ru:s, sen t? eu syrn- 
phrniî, le messag? a ete prolé 
ru. Il a elo p.*3Îero dans le s:- 
Icncj et du silence il reste pn 
senr.icr.

H le restera jusqu'au mo 
m:nt ou l execLticn le libérer.), 
le p c.e .tcra a des auditsurs. La 
musique re partage qu'avec la 
danse et jusqu'à un certain point j 
av.'c le t.téâtre cette c.ouble e .is* 
tence qui ne prend de significa- I 
tion qua lorsqu'un intermediaire 
est venu s'interposer entre la 
créateur et le public. CM inter­
mediaire, on l'appolle : interp. e 
te et le fait pour l'oeuvre c*e 
passer de la pu;:, anco a l'act: 
s'appell? : execution. Pour vivre, 
la musique a donc bese.n d-î 
deux sortes do praticiens : des 
créateurs et des T.evütnul - est- 
il besoin d'ajouter que les pre­
miers sont a la merci b:s se­
conds.

Le théâtre partage un so^t 
quaci idenüque, mais a co;i: ait-
fe-erc' que tous les amafeurs 
de théâtre peuvent lire une pie­
ce, tandis que tous les ama­
teurs de musique ne sont pas ca­
pables de lire une partition. 
Avant d'être plastique scénique, 
le theatre est d abord texte ; le 
plaisir du theêtre n'est sans 
doute pas aussi complet à la lec 
ture qu'a la représentât! :n, mais 
comme il fait appel aux mots 
dont la fonction est de repre­
sentor des idees, des sentiments 
et des images, il est accessible 
à tout lecteur doue 6'une imagi­
nation normale. Le cas de la 
dansa se rapproche do celui de 
la musique. Il n'existe pas de 
procédé precis pour noter sur le 
papier une chorégraphie les oeu 
vres cho-egraphiqucs se trans­
mettent drne par tradition. Le 
danseur mémorise par ses mus 
clés l'oeuvre qu'il a à executor; 
il la memorise en regardant fai­
re un autre dauseur, son mai- 
tre, et en l'imitant. Il arrive 
assez souvent aussi dans l'art de 
la dinse que l'artiste créateur et 
l'exécutant soient une seule et 
môme personne.

Il peut se produire qu'une pie­
ce de theatre soit trahie, dena­
tures, defiguree par de mauvais 
interprètes ; mais pas au point 
de devenir incomprehensible puis­
que le texte conserve toujours sa 
signification propre. L'acteur qui 
a a dire p:ur employer un exem­
ple archi-classique :

Oui, je viens dans son tem­
ple adorer l'Eternel ' peut ap­
puyer sur un mot plutôt que sur 
un autre, il peut par ses intona­
tions et son attitude corporella 
suggérer l'audace ou la crainte, 
la fierte ou la timidité, mais les 
mots sont les mots et quelle que 
soit la façon dont en les pronon­
ce ils conservent le même sens 

général. En d autres termîs,
I acteur peut entourer la phrase 
" Oui, je viens dans son tem­
ple adorer l'Eternel " d'un con 
tert? psychofogicuo de son choix, 
il n'est pas libre de lui faire de­
clarer une autre situation de fait 
que celle qu elle définit.

L’acteur p«ut donc trahir l'es­
prit d'un texte théâtral, il n* peut 
en trahir la lettre. La musique 
ne connaît aucune garantie d? 
cet ordre.

La musique fait usage d'un en 
semble de signes conventionné1* 
groupes sous le nom général de 
notations ; cos signes définissent

::s scru^dlvu?e aw.r. présidé .1 
v- recherche-, n: )? livre repose 

lev s?, !c*> pl^ solides: il 
«'n pn> mo«ns l’ouvrage d une 
;î*te de v;>ir r.nire raisonnable.

• sut fair:? revivre l'artiste au 
iiiicu d%> circonstances condition*

1'. au jour ’e jmr. son oeuvre' 
i"?v cases sur la bataille d’Aus- 
. c‘ sur Fidelio nous font sai-
• - r le \ f le.; rapports de Beo- 

;t. en et des faits contemporains. 
Aî:. b l ii-méme Ksdouard Her

• * sr.U yrr’.vr en artiste de vuî 
■ '.'en. e i: “d nue a l:i forrh'1

la >ouplesse d'une branche, et l'in- 
cime selon les nu.inces changean­
tes de l'émotion ; dans ce pay-age 
élargi, aéré, ou r:cn d'artificiel ne 
subsi-te, voici qu'au rythme d'une 
marche funèbre se lève l’image 
d'un héros'’. Trouvailles nui si* 
gravent dan, l'esprit du lecteur: 
comment ecouter telle des derniè­
res .sonates que Beethoven écrivit 
sans retrouver le mots venus sous 
la plume d Fldaiard H?rrioî pour 
defin.r “ces poèmes couleur du 
so!r ’ ?

I! n'csj sans doute point indiffè­
rent que dans son existence si 
remplie. Kdouard H 'rr *>» ,nit su 
menacer tant de place à la musi- 
cae. Oui se souciera de b en con- 
naitic l iif-mme qu'il fut ne devra

Les anniversaires 
de la semaine . . .

Samedi, 1er juin. Mikhaïl lia 
noviu-h Glinka, cornpositeui* rus- 
sr. no à Novospasskoi on 1803, 
mort a Berlin on !8ô7.

Dimenche, 2 juin: .Si. Kdu i 
F.lgar. compo' lour anglais, no a 
Broadheath on 1837; mort a 
Worcester, on Ki:: f

Félix von Wcmgartnor. chef 
d orchestre autrichien, né a Za­
ra. en Oalmatie on latk'i: mort a 
Winterthur, Suisse, on 1.042 

Mercredi, 5 juin: Orlando 
Giohons. fomou.-gtfiir anglais, 
ne a lantorbury, on 1H25; mort 
à Cambridge, on 1333

Jeudi, 6 juin: A im K?' a- 
turian, comoositeur riis.so, no a 
Tiflis on mo.'!

la hrutcur et la dur. s des son ., 
La musique emploi? aussi un 
nembre assez considérable dz 
lermcs qui sirvcnf a préciser 
le U mpo c'est-à dire la vitesse 
à laquelle lis notes doivent se 
succéder et qui servent egale­
ment d'inc’icztlsn génorale du ca­
ractère de l'oeuvre. Par exem-1 
pie : albçro, «llcgrîinent, lento, 
lentement, etc.

Lo musicien, qu'il s-it créateur 
eu exécutant, apprend 11 signifi- 
ratien de ces signes et d? c-s 
termes pendant ses etudes com-

devant la partition, la différen­
ce d'eloquence dans l'intcrpreta- 
tio.i depend donc (Vautres fac- 
tiurs qua ceux déterminas par 
l'aspect matériel d- l'oeuvre.

Avant d'essayer d'analyser la 
nr.turo do cette verlu de l'exécu­
tion qu'est en somme l intcrpre. 
tation, avant d'en définir l'essen­
ce disons immédiatement qu'une 
exécution impeccable peut être 
d'une fidélité parfaite a la par­
tition sans t-uteîois parvenir à 
lui donn-r la v c. Disons aussi 
qu'en l'absence d'une execution

lean VALLERAND

mo l'on apprend a lire a l'ecole. 
Si la notation musi:alt est capa­
ble de préciser la physionomie 
irt.'ictemcnt sonore de l’oeuvre, 
elle est cependant impuissante a 
en defmir la physionomie artij- 
tique. Pour le pianist?, la nota- 
t»:n musicale indique en definiti­
ve quelles touches du piano il 
faut frapper et a quels moments: 
pour le violoniste, elle indique un 
doigte et des coups 6'archets.

Elle n'indique cependant pas 
les mille et un details de l ac* 
centuation.

Et raccen*uation en musique 
équivaut a ce .que les acteurs ap­
pellent l'intonation ; sans accen­
tuation, un texte musical est aus 
si plat que peut l'être un texte 
poétique recite recto tono par 
un enfant à l'ecole.

Mais avant même de songer 
a l'accentuation de la phrase 
musicale, l'executant doit maî­
triser une technique qui lui per­
mette de traduire en acte ce qui 
n'est qu'en puissance dans la no 
tation. Il faut un long apprentis 
sago à un enfant pour apprendre 
a se servir de ses membres ; 
cet apprentissage n'est terminé 
que lorsque le cerveau comman­
da aux membres et que l'être 
humain est maître de ses mou­
vements. Pareillement, le pianis­
te doit être maître de ses doigts, 
le chanteur de ses cordes voca­
les.

Le premier devoir d'un execu­
tant est de reproduire la volonté 
que l'artiste créateur a expri­
me» ou plutôt slenographic.* dans 
la notation ; c'est pourquoi la 
technique est chez l'executant une 
condition sine qua non. On aura 
beau dire et beau faire, l'execu­
tant le mieux intentionné, le 
mieux renseigne sur l'esthetique 
de son art sera toujours un mau­
vais interprète s'il n'est pas ca­
pable d*» reproduire sans effort
la volonté musicale enferme» 

dans la notation.
Depuis le dix-neuvieme siecle, 

la vie musicale assure de plus 
en plus de gloire aux maîtres 
de la technique instrumentale ou 
vocale, à ce qu'on appelle : la 
virtuosité, au detriment parfo s 
des valeurs plus essentielles de
I art musical. Si une exagération 
dans ce sens est a condamner, 
il ne faudrait pas tomber dans 
l'exagerafion opposée. Il est nor­
mal que l'on souhaite a tous les 
chanteurs d'avoir de belles voix, 
il est logique que l'on demande 
aux pianistes et aux violonistes 
de dominer leur technique et non

pas d'ètre dominés par elle.
II n'en reste pas m-ins que l'im­
portance attribuée à la virtuosi­
té a obscurci les valeurs de l'in 
terpretatiôn.

On peut, d» façon generale, 
grouper sous lo vocable: exe­
cution tout ce qui dans une oeu­
vre musicale a cte précisé par 
la notation, par la partition. D'a 
bord fidélité a jouer exactement 
trutes les notes de la partition; 
deuxièmement honnêteté a les 
louer de la maniéré la plus belle 
possible pour l'oreille de l'audi 
teur.

D un instrumentiste qui danne 
à une oeuvre musicale un t n. 
j exagérément lent ou exagéré­
ment rapide, on dit qu'il :^t 
mauvais executant. Car par exe 
cution il faut entendre tout ce 
qui releve de la traduction maté­
rielle et physique de la partition 
Le problème de la sonorité par 
exemple est strictement du do­
maine de l'execution. Mais alors, 
voyez l'interpenetration complexe 
de l'interpretation et de l'exécu­
tion. Un chanteur qui charte un 
lied de Schubert doit ajuster la 
qua'ite de s-n timbre au mes­
sage musical mais «aussi a la 
signification du texte l'execu 
tant, en plus de reproduire la 
partition, reproduit donc ce qu'il 
a juge devoir être la couleur pro­
pre a l'oeuvre.

En un mot, exécution et inter­
pretation sont deux aspects d'un" 
même ope-ation et dans le con­
cret des choses, ces deux aspects 
sont inséparables. Ce que l'on 
appelle de façon courante l'inter­
prétation, équilibré des dynami* 
oues, c'est à-dire les échangés de 
force et do douceur de l'émis­
sion sonore, la ponctuation des 
phrases et des demi phrases, tout 
cela est du domaine de l'exécu 
t’on, mais tout cela est dicté a 
l'exécutant par sen sens esthéti­
que, par sa comprehension de 
l'oeuvre.

Entre deux artistes doués 
d'une égalé maîtrise technique er 

egalement attentifs et honnêtes

digne de ce nom, aucune inter­
pretation ne peut venir animer 
le texte de l'oeuvre.

C'est pourquoi, toute oeuvre 
musicale se fait d'abord connaî­
tre a l'auditeur sous la physio­
nomie que lut donne l'execution. 
L exccution est en somme a la 
musique cr> qu'est au theatre 
la lecture d'une piece privée de 
sa mis? en scene. Quantité d'oeu­
vres musicales acquièrent une 
physionomie quasi géniale du 
seul fait de l'exécution ; et si 
plusieurs exécutants trahissent 

souvent la musique, il faut être 
juste et avouer que les cxécu 
tants sauvent souvent certaines 
oeuvres de la médiocrité.

II est un signe infaillible au­
quel on reconnaît immediate 
ment les grands exécutants : c'est 
cette faculté qu'ils pessedent de 
transformer en un être vivant 
cette machine qu'est en definitive 
tout instrument do musique. Des 
que le grand pianiste depose la 
main sur le clavier, ce n'est plus 
un ensemble de cordes et de 
marteaux qui est devant lui, 
mais un prolongement de lui mê­
me. On dirait que cette machine 
acquiert le pouvoir de respirer, 
de penser. Il y a donc dans 
l'execution musicale un ele­
ment qui ne s'apprend pas, qui 
se develcppe sans doute mais 
que l'on ne finit jamais par dé­
couvrir si on ne le possède pas 
de faeen innee ; je veux parler 

* d? la participation intime et spon­
tanée de tout l'organisme 
physiologique à l'acte de l'exe­
cution musicale. Et ce don est 
indispensable a l'interprcte.

Pour le vrai chanteur, l'acte 
physique du chant est une sour­
ce aussi vive de satisfaction 
physiologique que la respiration. 
Au moment ou il chante, le 
grand chanteur n'a pas l'impres­
sion d'être distinct de la musi­
que ; il est devenu lui-même mu­
sique, la musique habite tout 
son corps et tout son esprit. Ame 
et matière sont devenues indivi­
sibles.

Ce don est rare ; c'est pour­
quoi les vrais interprètes sont 
rares. Mais ce don est egalement 
dangereux car il est d'essence 
instinctive. Stravinsky définit tou­
te la difference entre l'interpreto 
et l'executant, mais il définit 
aussi tous les perils de l'inter- 
pretatiorx quand il declare : 

" Théoriquement, en ne peut 
exiger de l'executant que la tra

ducîion materielle de sa partie 
qu'il assurera de bon gre ou de 
mauvaise humeur, alors qu'on 
est en droit d'obtenir de l'in­
terprète, outre la perfection de 
estte traduction matérielle, une 
complaisance amoureuse — ce 
qui no veut pas dire un» colla­
boration subraptice ou délibéré- 
mont affirmée. "

On declare souvent que le 
véritable interprète doit s'effacer 
devant l'oeuvre, qu'il doit s'ou­
blier devant la volonté du créa­
teur. Jo crois au contraire que 
le veritable interpret* doit cher­
cher a s'identifier avec le créa­
teur et c'est au moment où cette 
identification est parfaite qu'il 
pout, par le libr» épanouissement 
de sa propre personnalité, attein­
dre les sommets de la vérité 
interpretative. Le veritable in­
terprets doit aimer ce qu'il exé­
cute ; l'interprefation commence 
avec l'amour. Mais, comme le 
dit Stravinsky, il ne faut pas 
quo cet amour soit aveuqlo ; il 
no faut surtout pas que l'imagi­
nation prenne les rênes du pou­
voir.

L'amour n'est pas facile ; l'a­
mour est fait d'abnégation, mais 
il est surtout fait d'identification. 
Celui qui aime vraiment ne renon­
ce pas a être ce qu'il est 
mais il parvient a comprendre 
l'être aime comme il se com­
prend soi-même.

Est-ce a dire que le veritable 
interprété finit par se substituer 
au créateur et a reproduire l'oeu 
vre comme si elle était de sa 
propre creation ? Tout juste. 
Pour arriver à ce but, il doit 
être un executant infaillible; il 
doit connaître sous tous ses as­
pects techniques l oeuvre aimée; 
il doit connaitre aussi l'artiste 
créateur auquel il donne le se 
cours de tout son être. C'est di­
re que l'interprcte digne de ce 
nom ne peut se fier aveuglement 
a sen imagination et qu'il ne suf 
fit pas d'ètre enthousiasme, exal­
te par une oeuvre musicale, pour 
l'interpreter selon sa vérité.

Ceci m'amène à parler du pro­
blème le plus discute dans l'art 
de l'interpretation, celui des sty­
les. Une certaine école tient ab­
solument a reproduire les condi­
tions sonores exactes selon les­
quelles un compositeur a conçu 
son oeuvre ; ainsi, l'on voudrait 
executer un Concerto grosso de 
Bach avec strictement l'ensemble 
instrumental que Bach employait, 
en reproduisant le plus fidèle­
ment possible la technique ins­
trumentale a laquelle Bach son­
geait. •

Cette hantise provient évidem­
ment des abus dans lesquels 
l'école opposée a versé. Car 
d’autres musiciens voudraient que 
l'on mit à la disposition des oeu­
vres du passé tout l'appareil tech­
nique moderne. La vérité est évi­
demment entre ces deux extrê­
mes.

Le propre des chefs d'oeuvre 
est de s'accommoder d'une certai­
ne transposition, en un mot de 
s'ajuster aux mentalités sonores 
de toutes les époques et pour 
tout dire d'ètre aussi significatifs 
de nos jours que jadis. C'est 
pourquoi, il est non seulement 
permis mais obligatoire d'appor

Tables tournantes, formu’e 
améliorée

I. exposition de céramique Clau­
de \ ermeite - Jenn-I’aui Mou- 
seau devait se terminer le 28 
.1 en niais désolé Je savais qu’elle 
elait intéressante et n’avais pas 
eu le temps de la visiter. O? die 
vient d’ètre prolongée jusqu'au 
Ci juin, ce qui m'enlève tout re­
mords el mo donne, l’occasion de 
vous engager follement à la vi- 
siler au studio de déeoratinit 
"Prédilection” (rue Sherbrooke, 
à l’est de Guy ‘ Je vous y enga­
ge pour deux, pour trois raisons 
même Hile est d une présenta­
tion inhabituelle, les oeuvres se 
trouvant intégrées dans un décor 
véritable. Cela enlève a chaque 
pièce le caractère gratuit et hau­
tain quelle pourrait prendre 
dans 1 ordonnance . pardon, il 
faut maintenant dire dans le 
contexte d’une exposition conven­
tionnelle où les oeuvres, montée» 
en épingle, sont détachées de 
tout contact avec la vie quoti­
dienne. Deuxièmement, les pie­
ces sont ri une qualité qui pour­
rait se passer de cette présenta 
tion "humanisée’’ laquelle, par 
parenthèse, a été conçue par 
Mousseau, elle intéressera bien 
des gens ri un point de vue qui 
n'est pas exclusivement esthéti­
que. Au moment où te rédigeais 
ces notes, j'entendis une reflexion 
qui illustre bien ce troisième- 
m?nV On montrait à un visiteur 
une labié de salle à manger 
avec un centre en tuile On expli­
quait combien la formule était 
des plus pratiques (quand j'allais 
a la petite école, un superlatif 
devait rester invariable, mais la 
syntaxe évolue cl j essaie d'en 
faire autantl1 I.a formule, donc, 
permettant de joindre l'utile à 
l'agrcable. le monsieur s'excla­
ma en mordanl dans chaque 
moi "AIC si ma fenzinr voyait 
ça!”

ter À l'»xécution d'un» sonnt» d» 
violon d» Mozart par •x»mpl« 
toutes les connaissances techni­
ques que la science violonisti- 
que a acquises depuis. Le chef- 
d'oeuvre est toujours actuel; vou­
loir en faire un fossile c'est évi­
demment le tuer.

Par contre il est ridicule de 
donner à une oeuvre un contex­
te sonore qui soit hors d» pro­
portion avec ses volontés d'équi­
libre : exécuter un» symphonie 
de Mozart avec un orchestre de 
quatre-vinqt dix musiciens ou 
chanter un motet de Palestrina 
dans te contexte dynamique que 
l’on reserve à des chansons de 
Cosaques.

Pour tout résumer disons que 
l'execution est à l'interprete- 

tion ce que le métier est a l'art 
ce que la matière est à l'esprit. 
Disons aussi qu'il n'y a d'inter- 
pretation possible que là ou il 
y a d’abord un» exécution irré­
prochable. Mais le véritable se­
cret de l'interprétation réside 
dans c» don total de soi-même 
que fait l'exécutant à l'oeuvre ; 
qrâce à ce don, a cette opéra 
tion amoureuse, l'oeuvre s'identi­
fie à la personnalité de l'exécu­
tant et en la servant c'est lui- 

même en définitive qu'il sert.

Il me fait particulièrement 
plaisir de signaler les beaux pan­
neaux translucides de Mousseau, 
.l ui nue ne pas avoir aiiw les 
oeuvres qu’il nous montra récem­
ment dans des expositions col!?,' 
lives. J'avai- été d’autant plus 
ennuyé de les passer sous silen­
ce que je gardais le souvenir des 
belles gouaches signées par rei 
artiste il y a quelques années

t es panneaux sont peints à l’en 
ne sur fibre de verre. Ils ont 
les qualités du litrail sans en 
avoir les inconvénients en ce sens 
qu’ils peuvent se placer où on 
lent: dans une pièce aim de la 
diviser ou sur un mur avec éclai­
rage dissimulé. On pourrait les 
suspendre, l'imagine, ou les rires- 
-er comme des pilastres, du par 
quel au plafond. Ou encore les 
convenir en tables lumineuses.* 
'Avis aux amateurs de spiritis­
me! L

Bourrait-mi s en servir comme 
lerneres véritables'’ I,cs encres 
sont appliquées a l intérieur de 
deux panneaux assemblés sur 
faux-cadre. Elles sont rie ce fail 
bien protegees mais résiste­
raient-elles a Taction du soleil’’ 
(Je n'ai pu joindre Tailleur au 
téléphoné l,e monsieur dont fa 
rapportais le propos et aiec qui 
j engageai la conversation est 
dans le commerce des matériaux 
de construction. Il me cita l'ex­
emple des colorations minérales 
incorporées aux bardeaux. I.'idée 
de verrière que je icnais de ni­
quer l'intéressa. Il se mit tout rie 
suite à entrevoir des realisations 
sensationnelles: i avais trouve un 
compagnon de voyage dans l'ima­
ginaire! Il m'expliqua tout d a- 
bnrri que ces panneaux en fibre 
rie verre sont très légers el qu’ils 
son! taillés pour le commerce a 
la grandeur quatre pieds sur 
huit II emit l’hypothèse ri un- 
menscs verrières qui eussent r? 
quis une armature des plus lé­
gères. vu le peu de poids du ma­
tériau et qui eussent laissé ivu'e 
liberté à l'artiste en supprimant 
la contrainte du plomb "En-» 
contrainte de plus qui f . . . le 
camp! ' soupirai-jo

Mousseau a egalement dessiné 
quelques unes des pièces de céra­
mique Son style est en générai 
plus dynamique que celui de 
ermette ('clui-ci use a la d^ 
linction, le bon goût passant chez 
lui avant l’invention Qu nn ne 
voie pas la un reproche déguisé. 
En matériau qui suggéré la per­
manence en soi et qui continue 
celle impression dans la compo­
sition et le décor, quoi de plus 
normal" J allais dire: naturel et 
le naturel ne lasse pas quand il 
est de bon aloi Cela devient par- 
ticuliereinent important dans le 
cas des pièces inamoi ibles Ainsi, 
on ne change pas de manteau de 
cheminée comme nn change de 
chemise l.p plaisir qu’il nous 
donne doit durer plus longtemps 
qu’un feu de paille.

René CHICOINE 
.VOTE — f.Vrpnsitiou de t/l 
Bietinn/e. qui n en !:eu n T/Çen/e 
des BenK -.tri, n sn-cité vue 
rcocfiOH ns.se: vire de la port 
d'orfules von portielponf. 
en parlerons jeudi prochain.

F r.

Si un disque vous cherchez. . .
chez Archambault vou» le trouverez

Cncx eomp'rt de d’ques classiques et populaires 
Enregistrements Haute Fidélité-’
D sques .mportés: 33 1 '3-45-73 R P M

AU MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET 
AU CANADA

r/ATCz

500/ EST STE CATHERINE MA 6201

"ri l'enseigne de la Musique"

f§j§ Chance unique d'échanger vos VIEUX albums de disques
contre des DISQUES NEUFS!

Du l r au 3 0 juin vous pourrez nous a pporter vos vieux albums de disques . 

de toutes marques, de toutes dimensions et de toutes vitesses . . qui vous ont 

ont coûté au moins $2.50 chacun et vous obtiendrez, en échange,

Quelques suggestinns

UNE REDUCTION

çj.oo
DE

SUR LE PRIX D'ACHAT 
D'UN DISQUE NEUF

rca Victor
3313R.P.M.- 12 pouces-longue dureo

Yn-ri l’occasion de votre vie d’obtenir la 
r! M ollir<pic Longue Durée de vos rêv es, 
t ne oc. asion merveilleuse (1? 1 ornineni cr, 
ou de moderniser, votre coller tion de 
la plus belli musique au monde exeeniée 
par les artistes 1rs plus grands de I univers - 
ai er de nouveaux disques Haute I* idrlité 
*Ne?i Orthophonie". Echangez vos disque» 
ér on hes nu usés contre n importe lequel 
des merveilleux L.P. de 12" RCA \ iotor.

Notre magasin reste 

ouvert jusqu’à 9 heure* 

le vendredi soir

• re*av<M»M'r [ ^
RITE OF Sf-rMNQ

I Besni«h: 
tHI. flSFA

Wmtîm

«1N6«

TOSCANINI
,„rf the NBC Syr-fhomr

a «tfA rr-jasattu

Le magasin de musique le plus complet 
au Canada

500 est, rue Ste-Cathcrine, MA. 6201 Montreal

Notre magasin ouvre 
h 9 heures i.m. et 
terme i 5 heures 

et demie les autres 
jours
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Concert de carillon, dimanche, 
à l'Oratoire

Tous le* amalcurs (le belle pouces de diamètre, cette cln- 
musique se réjouiront de ce que che n’en pèse pas moins 23 H- 
U saison des concerts de caril- vres et demie, ce qui lui per- 
Ion s'ouvrira le dimanche 2 juin met de rendre un son plus aicu 
A l’Oratoire Saint-Joseph du Mt- que toutes *es compagnes. "Cet. 
Royal. Elle se poursuivra cha- te addition permettra de pré- 
que dimanche d'ici la Fête du senter au public un programme 
Travail, de 4h. à 5h. de l'après- beaucoup plus varié que l’an 
midi. dernier. C'est du moins ce que

Le R. P. Roland Gauthier, e. je me propose”, déclare M. Al- 
s.c., supérieur du sanctuaire du lard.
Frère André, annonce cette Voici le programme du pro- 
nouvolle non seulement aux mier concert qu’il donnera le 
Montréalais, mais à tous les pè- dimanche 2 juin, à 4h. de l'a- 
lcrins ru visiteurs de l’extérieur près-midi:
qui se rendront à l'Oratoire du- Toccata en Rp mineur .. Bach
rant la belle saison. Variation No ?.............. Allard

,, „ ,,, i -n Ecole de la Vélocité no IIM. Emiben Allard, carillon- 1 C/rrnv
neur de l'Oratoire, n’est pas le A,,nnll,ll0...........................Bizet
?,ernlSr::in}i d.an;'i snn 1?malnc' .Vft/die No ! .. . Groot
Il a étudié 1 art du camionneur
è Malincs de 1946 à 1948. à Œil ................... Nées
l’Ecole Internationale du caril- Them(l met yariclies
Ion dirigée par le Flamand Staf .ulaain Havdn
Nee,s. Il se propose cette année r.avottc paatoralc Clément
d assister au congrès annuel des <;rhrr-nii<ln
earillonneurs quj se tiendra à 'N f Vo Allard
Cleveland Ohio, du 16 au 19 Sonlr .. . . Couperin
juin prochain. Mazurka........................ Chopin

Le carillon de l’Oratoire vient Moment musical... Schubert
de recevoir sa 56e cloche. Oe 6 Are Maria ...........

cJhéâtre - Cïuléma
// CARMEN": un opéra 

toujours populaire

IL TROVATORE. — Quatre des artistes que l'on aura le plaisir d’entendre lors de la présentation de 
l'opéra ’'Il Trovatorc” de Verdi par le Metropolitan Opera au grand complet Zinka Milanov, à l'ex­
trême gauche Leonard Warren, Nicolas Moscona et Jean Madeira. ‘ Il Trovatore" qui sera chanté en Ita 
lien sera donné mardi soir, le 4 juin à l'amphithéâtre du Forum.

m

Le "Don Juan” 
2/e saison des

de Mozart ouvrira la 
Festivals de Montréal

"CARMEN” que 1» troupe 
du Metropolitan Opera de New- 
York, viendra présenter à 
l'Amphithéâtre du Forum, le 
mercredi 5 juin prochain, est 
réellement l'oeuvre la plus po­
pulaire de tout le répertoire 
lyrique. Aussi est-ce avec joie 
que les amateurs d'opéra de la 
province ont appris que le 
chef-d'oeuvre de Georges Bi­
zet avait été inscrit cette an­
née au répertoire de la visite 
montréalaise du Metropolitan 
aux cétés de "La Traviata" et 
d''ll Trovatore".

La distribution de l'oeuvre, 
à Montreal, sera la même qu'à 
New-York. Nous retrouverons 
le populaire mezzo Rise Ste­
vens dans le role titre qu'elle a 
chanté quantité de fois sur la 
scène même du Met et en tour­
née. Par contre, dans Bon José, 
nous entendrons le jeune ténor 
italien Giulio Gari. qui en sera 
à sa première visite à Montréal 
et dont on dit le plus grand 
bien.

T.e rôle d'Escamillo sera 
chanté par le solide baryton 
Frank Guarrera. alors que dans 
celui de Micaéla. on entendra 
le jeune soprano Lucine Ama- 
ra. Les autres principaux rôles

de l'oeuvre sont confiés à Clit 
ford Harvuot (Morales), Nnrs 
mann Scott (Zuniga), lleidl 
Krall (Frasquita) et Margaret 
Roggero (Mercedes) alors que 
l’orehestrc sera dirigé par 
Kurt Adler.

L’oeuvre sera présentée dan* 
la mise en scène si originale 
de Tyrone Guthrie, avec les re- 
marquab'es décors et costumes 
de Rolf Gérard. Ceux de la ta­
verne de Lillas Pastia, de la 
passe dans la montagne et du 
tableau final sont des réussite* 
tant au point de vue des for­
mes, des masses architecturales 
que des couleurs. On a ister* 
donc ii une présentation impeo- 
cable de l’oeuvre de Bizet, ve­
nant s'ajouter à une présenta­
tion vocale de tout premier 
ordre.

Rien n'a été négligé au Fo­
rum pour que la version et 
l'audition de -chaque specta­
teur soient parfaites dans le 
cadre dé l'amphithéâtre, ré­
duit, on le sait déià, à 7,500 
sièges. La qualité du son a 
d'ailleurs été louée nar les au­
torité- du Metrooolitan lors dp 
leur dernière visite au Forum, 
ainsi que par les divers criti­
ques montréalais.

Gazette artistique

La 56e cloche. — M Emilien ALLARD, canllonneur 
de l’Oratoire Saint Joseph du Mont-Royal, a été 
croque sûr le vif par le photographe au moment où 
il s'apprêtait à ajouter la 56e cloche à son carillon. 
M Allard ouvrira dès dimanche sa saison de con­
certs de carillon qui se poursuivra tous les diman­
ches d’ici la fête du Travail, de 4h. à 5h. p m.

A l'Orchestre Symphonique
L'Orchestre Symphonique do 

Montréal vidnt d'annoncer le 
programme de sa prochaine 
saison. Voici la liste des chefs 
invités et des solistes.

15 et 16 octobre: Chef, Igor 
Markevitch; solistes: Maureen 
Forrester, contralto et ic 
Choeur des Jeunesses Musica­
les.

2!) et 30 octobre: Chef. André 
Cluytens; soliste: Christian 
Ferras, violoniste.

12 et 13 novembre: Chef, Jo­
sef Ivrips.

26 et 27 novembre: Chef. Jo­
sef Krips; soliste: Gary Graff- 
man, pianiste.

10 et 11 décembre: Chef, 
Pierre Monteux; soliste. Eugene 
Jstomin, pianiste.

21 et 22 janvier: Chef. Igor 
Markevitch: soliste: Waltei
Joachim, violoncelliste.

4 et 5 février: Chef, Igor 
Markevitch; soliste: l/oon Fleis- 
her, pianiste.

18 et 19 février: Chef, Pier­
re Monteux.

4 et 5 mars: Chef, Thomas 
Schippers: soliste: Wolfgang 
Schneiderman. violoniste.

18 et 19 mars: Chef, Thomas 
Schippers.

1er et 2 avril: Chef, Igor 
Markevitch.

15 et 16 avril: Chef. Igor 
Markevitch; solistes: Leontyne 
Price, soprano, Maureen For­

rester, contralto, Nicolai Ged­
da, pianiste, Jan Rnbes. basse 
et le Choeur des Disciples de 
Massenet.

Deux maires et 
un chapeau

Cotes morales des films
PARIS : I.‘Impossible Monsieur Pi­

pelet; Adultes

ST-PFVÏS - RI.IOC : I.es (îale(*s rl- 
ITsradron f Allegro Rquadronei 
Adultes ever reserves 
l.es Amants en fuite (Amantl ln 
fugal Adultes avec réserves

SNOWDON • Reberra (U.A ) Adul­
tes avec réserves

CHAMP!,ATN-CRFMAZIE : Rrlgadon
(MO.M ' Adultes et adolescents 
Mogamho iM.OM ). Adultes.

Kl.rcTRA-A II.I.ERAV Pavillon de 
romhat iThe Eternal Sent iRETt 
Adultes et adolescents 
Les pirates des Mers du Sud
(Long John Silver - Ast) Adultes

LOUA's ■ ïtor On A Dolphin - 20th 
Adultes avec reserves

PALACE : Desk Set - 20 th Adultes

CAPITOL This Could He The 
Night (MO M.) Adultes avec ré­
serve*.

PRINCESS : Paris Does Stranee 
Things - AV II. (Elena et les 
hommes) Adultes avec réserves

S I 11 AND-OLTHKJIONT-PAPl VL U - 
SKV II I C ; lllrl In The Kn-mhll

(U.I ) Adultes avec réserves

EMPRESS-1 KANC AIS-RIA Ol I • The 
Deadly .Mantis (U.I j Adultes

Le théâtre du Nouveau Mon­
de a maintenant une ré"'Jtation 
solide et très vaste. C'est 
pourquoi, lorsqu'il vient un 
personnage de marque a Mont­
réal et qu’on veuille lui mon­
trer. sous son beau jour, l'ac­
tivité artistique de la métropo­
le. on n'a rien de plus pressé 
que de l’emmener a une re­
présentation de cette Compa­
gnie théâtrale, c'est-à-dire, 
pour le moment, à une repré­
sentation de "Un Chapeau de 
Faille (l'Italie", que le Théâ­
tre du Nouveau Monde joue 
tous les soirs, a 9b. 15. sauf 
le dimanche et le lundi, sur 
la scène du Gesù.

C’est ainsi que, cgs jours 
derniers, son Honneur, Me 
Jean Drapeau, maire de Mont­
réal, et sa charmante femme, 
avaient eu la bonne idée d’in­

viter le Maire de Versailles, on 
visite officielle à Montreal, à 
venir assister à une représen­
tation du célèbre vaudeville de 
Labiche. Les deux maires ont 
été enchantés de leur soirée, 
trouvant tout à fait justifié le 
bruit qu'on a fait autour de 
l inlerprétalion du Chapeau de 
Faille d’Italie par le Théâtre 
du Nouveau Monde, bruit oui 
a néressité la reprise actuelle 
qui se poursuivra jusqu'au 25 
mai inclusivement.

D'autre part, plusieurs mem­
bres de ta troupe d'Edwig» 
Feuillère ont profité d'une soi­
rée de relâche pour venir ap­
plaudir leurs camarades cana­
diens du Théâtre du Nouveau 
Monde, ne leur cachant pas 
leur satisfaction.

Rappelons que “Un Chapeau 
de Faille d'Italie,'' comédie- 
vaudeville de Eugène Labiche 

en est maintenant à sa sixiè­
me semaine de représentations 
et tiue le plaisir que prend 
l'assistance â voir cette pièce 
irrésistiblement comique reste 
toujours le même: immense. 
Les étudiants, qui apportent un 
intérêt particulier a l'activité 
théâtrale de la métropole, peu- 
w«ii se procurer des billets â 
prix spécial pour les représen­
tations des mercredis soir.

C'est par la premier* des dix 
représentations du célèbre 
"Don Juan" de Mozart que s'ou­
vrira au théâtre Saint-Denis, le 
lundi 72 juillet, le vingt et uniè­
me Festival de Montréal et le 
plus iipposant que la Société 
des Festivals ait mis sur pied 
depuis sa formation en 1936.

On sait que ce vingt et uniè­
me Festival revêtira cette an­
née un caractère encore plus 
impressionnant que celui de 
l'an dernier, avec la présenta­
tion de 'Don Juan", de I'"Il­
lusion comique", de Corneill* 
par le Théâtre du Nouveau Mon­
de, du "Requiem", de Verdi â 
Notre-Dame, d'un grand con­
cert symphonique au Saint-De­
nis avec comme soliste le sensa­
tionnel pianiste hongrois Geor­
gy Cziffra, d'un récital de ce 
même planiste, et de concerts 
de musique de chambre par le 
Quatuor de Montréal, avec 
Glenn Gould comme soliste et 
le Trio Baroque de Montréal, 
récemment formé par Mario 
Duschesnes.

La présentation de "Don 
Juan", le plus parfait et le plus 
fameux, non seulement des opé­
ras de Mozart, mais aussi de 
toutes les oeuvres du répertoi­
re lyrique, constituera en soi 
un événement considérable dont 
Montréal aura le droit de s'e­
norgueillir. L'oeuvre n'a pas 
été donnée dans notre ville de­
puis une bonne douzaine d'an­
nées, alors que des artistes du 
''Metropolitan Opera'' de New- 
York en avaient offert une seu­
le représentation. Pour le Fes­
tival, cependant, c'est dix re­
présentations oue l'on présen­
tera au Saint-Denis les 77, 26 
»t 29 juillet, ainsi que les 5, 9, 
12, 19, 26 et 30 août, cette der­
nière date étant celle de la

L'ONF confie un
»

poste important 
cï J.-J. Chagnon

Le Commissaire de l'Office 
national du film, M. Guv Ro­
berge, annonce la nomination de 
monsieur Jean-Jacques Chagnon, 
de Montréal, au poste de direc­
teur de l'Administration pour la 
division de la Distribution. La 
Distribution est une des quatre 
grandes disi-ions de l’ONF, les 
trois autres étant la Production, 
1rs Services Techniques et l'Ad­
ministration.

Dans ses nouvelles fonctions, 
monsieur Chagnon est particu­
lièrement responsable de l'ad­
ministration du budget et du 
personnel de la division. Il a de 
plus la responsablité générale 
des services auxiliaires de la di-

clôture du Festival, qui durera 
cette année pas moins de six 
semaines.

L'oeuvre sera chantée par le 
Grand Opéra de Montréal, for 
mé l'hiver dernier, justement â

la suite de l'extraordinaire suc­
cès des "Noces de Figaro" au 
Festival '56. Cet opéra-comi­
que de Mozart avait alors attiré, 
on s'en souvient, au Saint-De­
nis, près de 18,000 spectateurs,

A COMPTER DE CE SOIR

// Life with 
Mountain

Father" au 
Playhouse

"Life with Father”, avec Jack 
Creley dans le rôle-titre, sera 
présentée sur la scène du 
Mountain Playhouse, le char­
mant et coquet théâtre d'été si­
tué sur la Montagne devant le 
Lac-aux-Castors. à compter de 
ce soir. La picre en trois actes 
rie Howard Lindsay et Russel 
Crouse, qui triompha sur le 
Broadway durant près de huit 
ans. établissant un record mon­
dial. sera offerte tous les soirs, 
sauf Je dimanche, à compter de 
8 h 4.5. durant trois semaines.

Le Mountain Playhouse, di­
rigé par l'énergique Norma 
Springford. a fait loilelte nc''- 
vp pour la nouvelle saison de 
théâtre d'éte qui s'ouvre. I,'ex­
térieur a été complètement re-

pcinluré dans un joyeux jaune 
tandis que la capacité a été lé­
gèrement augmentée à cause de 
diverses petites altérations in­
térieures. La scène a également 
été agrandie

"Life with Father”, comme 
on le sait, est une désopilante 
comédie qui a été mise en scè­
ne par Mlle Jean de Savoyc 
dans un décor de Sidney Bicgs. 
Outre. Jack Creley. la distribu­
tion eomprend Charmion King 
dans le rôle de la mère. David 
Bédard dans celui de Clarence, 
et Alexis banner. Kay Trem­
blay, Michael' Tremblay. An­
thony Tremblay, Dorothy Dan- 
ford. Don McGill. Marion Little, 
Patricio Guest, Christ Wiggins, 
Vernis Christie et Sidney Biggs. .

fait presque unique dans les 
annales de l'opéra a Montréal, 
surtout pour un epéra de Mo­
zart.

"Don Juan” sera donné dans 
une mise en scène de Jean 
Mayer, premier metteur en 
scène de la Comédie-Française, 
qui a monté l'oeuvre au Festi­
val d'Aix-en-Provence et dans 
les décors et costumes de Mi­
chel Ambrogi. Les principaux 
interprétés en seront: Leopold 
Simoneau, Yoland Guérard, Mi- 
ja Novich, Louis Quilicot, Claire 
Gagnier, Robert Savoie, Gaston 
Gagnon, Micheline Tecsier et 
autres, sous la direction de 
Roland Leduc.

ALOLETTE- "Around the World In 
EO Days"- Matinées mercredi 
aamed! e* dimanche: 2.30 p.m 
Le soir. 8.00 p m.

ST-DENIS : T.es gaietés de Pesea- 
dron 12 30 - .1 42 - B 34 - 0 4B 
Amanli en lutte : 1.53 - 5.03 - 
8 27.

BUOr . Amants en lulte : 12 30 - 
3 42 - f 34 - 9 4B
Les gaietés de l'esradron : 1 59 -
5.11 - 8 23.

PARIS
2 07

11.38: Les Aristocrates :
- 4 38 - 7 05 - 9.34. 

CAPITOL ; This Could He The Night
10 ID —12.30 2.45- 5.05—7 20—9.40

PRINCESS
Things

Paris Does strange
10 00—12.20—2 45—5 03

IS

GENEVIEVE
- IF" ' ■ ■■ "rr
u

Lors de hi prochaine émission 
de Music-Hall, dimanche 2 juin 
â 8 heures du soir, l'hêtcsse Mi­
chelle Tisseyre présentera aux 
téléspectateurs de nombreuses 
personnalités de la chanson fran­
çaise et de la chanson canadien­
ne.

On retrouvera avec plaisir 
pour sa deuxième apparition à

L'on sait que l'on peut se 
rendre au Mountain Playhouse, 
qui a une salle de rafraichisse- 
ments, par le chemin Remem 
brance. a l'angle de la Côte-des 
Neiges. Il y a deux vastes ter­
rains de stationnement à en­
viron un quart de mille du 
théâtre.

SAM. et DIM. — 3 SEANCES 
A 2:00 - 5:00
\ et 8 :40 P.M.

Music Hall, Geneviève, la ravis­
sante diseuse parisienne, qui doit 
une grande part do son succès 
à ses interprétations si per'on 
nelles des mélodies de Léo Fer­
ré.

On pourra également applaudir 
beaucoup d'artistes canadiens ré­
putés tels que les chanteurs An­
dré Turp. Claire Duchesneau, 
Estelle Caron ainsi que le jeune 
rhansonnier Jacques Blanche!, 
lauréat du Concours de la Chan­
son canadienne.

Les mimes Kasma et Fielden 
feront également partie du pro­
gramme. C'est Maurice Durieux 
qui dirigera l'orchestre de celle 
émission dont la chorégraphie 
sera réglée par Eric Hyrst.

C'est une 
Fournier.

7.30 - 9 55
r>p»*p Adventure • 11 2.V M5—
4 10-- 6 30 '..55

LOEWS : Boy On \ Dolphin : 10 05 
12.2V 2.45 5.00- 7 20 -0.35 

PALAC1 D Si 125—
2 45—5.OS— 7.20—9. »0 

OBPHEl M : (JlrK In C hain* 10 2’) 
12.45—3.05 5.25 7 45 10 05 
Cltv of silt-nf Mm : 10.00 -11 35 
1 55—4.15—6.35—9.00 

Tlir\T!U RADIO CITE: Orcle In­
ternai. 12 03 - 3 20 - 6.40 - 10.00. 
Bas 1er. Masques: 1 43 - 5 08 - 8.28

CHA MPI.AI V et CREM AZIF : BriST*- 
doon : 12 12 - 4.09 - 8.06. 
Mogambo : 2 07 - 6 04 - 10 01.

Aventures en Ethiopie
Le prochain épisode de la série 

Aventures, samedi 1er juin à 8 
heures du soir, s'intitulera Le 
Lion de Judas. On sait que ce 
titre est l'un de ceux que porte 
en meme temps que celui d? 
"roi des rois", l'empereur d'E­
thiopie.

Avec M. et Mme Fred Chris­
tian qui ont déjà été les invite^ 
personnels de l'empereur Heile 
Sélassié. les téléspectateurs pour­
ront visiter le pays dont on leur 
montrera quelques aspects pitto­
resques. au cours de ce dernier 
épisode de la saison d'Aventures.

réalisation Roger

lo production do 
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Sophia LOREN vient de faire une étrange trouvaille 
au fond de la mer, alors qu’elle pêchait des éponges. 
L’action de "Boy on a Dolphin’. à l'affiche du 
Loevv’s. se passe près des côtes de la Grèce, dans 
la mer Egée.
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Spécialistes pour collèges et cou*ents

S VP. placez votre commande a l avant''
35, rue Notre Domt cW - MONTREAL - HA 8744

Ainsi vous ne risquerez pas dTlre déçus.

M. Jean-Jacques CHAGNON

vision, y compris la cinémathè­
que et Tacqui.-ition des films.

Au service de l'ONF depuis un 
an, monsieur Ch gnon était jus 
qu’à maintenant directeur-ad­
joint du service de la distribu­
tion commerciale. Le nouveau 
directeur de l’Administration a 
fait scs études au Séminaire de 
Montréal, où il a obtenu son 
baccalauréat es arts. et. par la 
suite, à TUniversitc de la même 
ville. Monsieur Chagnon possè­
de une expérience des affai­
res acquise antérieurement com­
me gérant général d'une agence 
de distribution de périodiques 
français et comme directeur de 
la publicité d'une maison d'édi­
tions montréalaise.

Comme directeur de | admi­
nistration pour la D .dnbution 
monsieur Chagnon sucrède à 
monsit ur Robert Monteith. qui 
df'ient diierlcur du bureau de 
1 ONF a Chicago.

SUR GRAND g C R A N

KUUIUII VIRSI0N
s 4a (ktf 4

i* (aaitfliaf

inisi'siiMn m
AMP.fiTiïEATRE DU FOT-UM

Com me pour 1 s «■.tson^ prervrientes seulement la 
mollir du Forum sera uiiHvee afin que l'on ait une 
bonne vue sur la srriie de tms les sièRCs. Système de 
sonorisation assurant une acoustique Impeccable.
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LA TRAVIATA
aver: Renata Tebaldi, filusepoe ('.minora. Robert Mrrril. 
Helen Vmm. C lifford llarvu.it. (Nouvelle production)

MARDI SOIR Sh

IL TROVATORE
Zinka Milanov. .lean Madeira. Kurt Raruni, 

Leonard Marten. Nicolas Mosrona.
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CARMEN
Stevens. ! urine Amara. Giullio C.arl, 

Frank («narrera.
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L'opinion du lecteur

Que dirait M. Saint-Laurent, si...
par Albert LEVESQUE

Les prêcheurs

LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI 1er |UIN 1957

Quand
da

es protestants nous 
ment le pion

La Commision îles écoles catholiques 
du Grand-Montréal vient de procéder a 
une réévaluation des biens-fonds qui sont 
la propriété de protestants ou de corpo­
rations dans les vinjft-trois municipalités 
de la région métropolitaine.

Lan dernier, Quand M(fntreal a rail nus 
en vigueur son nouveau rôle d'évaluation, 
les propriétés montréalaises se trouvèrent 
placées à un palier plus élevé que celui des 
municipalités adjacentes. Tour fins de 
perception de la taxe scolaire, la Commis- 
3ion des écoles protestantes du Grand- 
Montréal avait procédé a une réévalua­
tion rapide des vingt-trois municipalités. 
Kllc vient de terminer et de mettre en vi­
gueur ce qu'on pourrait appeler un rôle 
scientifique, en évaluant séparément les 
industries et les terrains vagues. \ ingt* 
deux municipalités sur vingt-trois subis­
sent une hausse qui va de -0 peur cent a 
Montréal-Est, à 100 pour cent a \ Ole M- 
pierre. Les terrains vagues subissent une 
hausse qui va jusqu à 1400 pour cent.

Un examen rapide du tableau laisse 
croire que la hausse de revaluation attein­
dra sûrement 50 pour cent, peut-etre me­
me davantage pour l’ensemble de la ban­
lieue. Comme le taux de la taxe loncieie 
des protestants reste a iJl -O et celle des 
neutres à $1.65, la Commission des ecoles 
protestantes touchera donc plusieurs mil­
lions de revenus additionnels. Tandis que 
la Commission des écoles catholiques de 
Montréal, parce qu'elle s’obstine à laisser 
la taxe des catholiques à $0.30 tire le dia­
ble par la queue, la Commission des ecoles 
protestantes nage dans l'abondance.

Il y a déjà longtemps que^ les protes­
tants' ont eu l’intelligence d’asseoir leur 
système scolaire sur une base métropoli­
taine. Cette réforme leur a permis de re­
partir équitablement les charges scolaires 
entre les centres purement domiciliaires et 
les banlieues industrielles. Par contre, les 
catholiques, s'obstinant à conserver 1 emi- 
ettement de leur système scolaire, sont 
aux prises avec des problèmes quasi inso­
lubles Des commissions scolaires comme 
Montréal-Est et Ville LaSalle ne savent 
quoi faire de leur argent, tandis que d au­
tres sont pratiquement insolvables.

L'anomalie sera particulièrement frap­
pante dans toutes les municipalités où les 
protestants adhèrent à la Commission des 
écoles protestantes du Grand-Montréal. La 
taxe des neutres, on le sait, se partage 
entre catholiques et protestants au pro­
rata du nombre d’enfant? d’âge scolaire 
fréquentant les écoles rie la municipalité. 
Mais comme les protestants ont réévalué 
les industries dans sept villes de la ban­
lieue, le rôle de perception sera différent 
pour les protestants et pour les catholi­
ques. Les protestants percevront une taxe 
sur une évaluation beaucoup plus haute. 
L’anomalie sera encore plus prononcée 
dans le cas des lots à bâtir appartenant à 
des sociétés commerciales, puisque la Com­
mission des écoles protestantes a porté 
ces biens-fonds à son rôle d évaluation 
avec une hausse de G00 et même de 1400 
pour cent. Les protestants, déjà avantagés 
par une taxe foncière plus élevée, auront 
le privilège de percevoir une taxe des neu­
tres sur une évaluation plus haute. Ainsi 
s’accentuera encore le décalage entre éco­
les protestantes et écoles catholiques dans 
la région montréalaise.

11 est fortement question depuis quel­
ques mois de donner suite à certaines re­

commandations du rapport Paquette sur 
un gouvernement métropolitain. 11 est; 
même probable que le Parlement provin­
cial sera appelé à légiférer sur cette ques- >j-0U!! C(,ux qllj possèdent une 
lion à la rentrée de l’automne prochain, instruction co-ique cjémennnrt 

Un gouvernement métropolitain est aus- Eufs pnv
si indispensable pour les ecoles que pout vjnejaux canadiens représentent, 
les égouts et l’aqueduc. Le Secrétaire nu depuis 1931 (depuis le .S’totut <le 
Département de l'Instruction publique We.aminsteT) deux réalités po;
rn^tlrmait U q«.t.ne YÆb ISS
ference prononcée devant b t bib Kicni- trc (jan> ]CUI. q„mainp respectu 
lieu-Montréal.

Monsieur U directeur,
Avant de poursuivre mes ' propos électoraux'', 

annoncés dans mon article du 25 mai, permettes moi 
de corriger l'erreur typographique la plus importante 
qui s'est glissée au paragraphe qui commence par les 
mots suivants: "Or. quand une majorité politique se 
concerte... pour tenter de DESINTEGRER (et non 
pas "désintéresser") à leur source juridique les insti­
tutions politiques qui assurent la liberté d'enseigne­
ment . . .". Cette correction faite, je voudrais illus­
trer, par analogie, comment le centralisme du parti 
libéral actuel constitue une menace" à la souverai­
neté culturelle eanadienne-française, dans la "réser­
ve québécoise". Si je ne le fais pas, il se trouvera 
des "universitaires" eanadiens-français, pour ré­
pondre que la menace à la souveraineté culturelle 
canadiennc-françaisc (que j'ai dénoncée dans mes 
articles des 24 et 25 mai) constitue un MYTHE dans 
la mythologie québécoise,

inaptes à assurer le bien-être ma­
teriel de la population canadien­
ne. le gouvernement central amé­
ricain proposerait u n e entente 
avec le Canada à l’effet de su­
bordonner sa puissance fiscale 
actuelle à celle dos Etats-Unis, 
quitte à ceux-ci de redistribuer 
aux Etats central et provinciaux 
canadiens les sommes d'argent

dans le désert de l’indifférence

trc. dans leur ............ ------ - , 4 . .
•le juridiction politique, que que le gouvernement américain

, n . (,,*I ,i„ tprritnire I E*3* central canadien peutljugerait necessaire a leur bonne
“Le morcellement actuel du teiiitoirc

urbain en tin si grand nombre d'unité:

a

l étre sûr le*plan international, administration, étant donne t- 
nar rapport aux Etats-Unis, ou à-exigence* dp 1 économie genera-

i Imini-tritives affirmait M. Page, crée.la France, ou à la Russie. b- de 1 Amérique du Nord. ( e scafimilii u Uii\t a, aM 1 ■ J ^ . » rnit une formule de nourrau fc
de? inégalités prejudiciables au P10gl.es Equilibre économique lirrahswr vord-nmerirain". tout
de l'éducation. Trop de petites commis- . conunc le ixirt: libéral eniwdm»

in, Lmb.iros n'ont nas les ressources fi- Of. nue dirait M St;I.aurcnU s(, ,)nr (nrmillp ,ic "aoi/ 
>inns -count s il oui pa. iv- u ou ,c cabinet qu'il dirige (sous ' /(.(icralismc canadicti".
nancières suffisantes pour assuier a leurs |a direction souveraine de la ma l
élèves l'éducation qu’il convient de mettre jorite anglophone du pays) silesl Subordination politiqut 

la portée Je tou». »">"* - Mb !»*«*»
nombre d autres municipalités P‘ir 8Uj [M f)rojts (ie perception les plus que répondrait le gouvernement 
d’une concentration industrielle, ont ue-'\;njportants du champ de taxation central canadien dirige par le 
ressource? uni dépassent leurs besoins", canadienne contre un certain,parti liberal V 11 est fort proba 
ressource; qui “ -a ’nombre de milliards de dollars'ble. vous pensez bien, quû refu

N I..»:..'... A 1 * •» •« t « i r ♦ a f i -t

Deux témoins Japonais font revivre 
la traaédse d'Hiroshima et de 

Nagasaki
Par Robert GUILLAIN

(Tous droits réservés pour Le Devoir et Le Monde)

Les petites écoles ne donnant que rpnomb^ de mmjamaem
dueation élémentaire ou primaire, de b]ique ,ju canada, sous pretexte mt-.-.i.c >■- - -.......... r-- ■
ooursiiivre M Pagé, pouvaient répondre (|UC \\-quilibre economique de,que et de subordination culture, j 
1 ^ i nin - r,mo nutre éooaue mais les toute la population nord-améri- le inacceptable. Pourquoi le gou-
aux besoins dune antreepociue nais ic ^ e^e\ue ics Etats-Unis vernement canadien redouterait-1
exigences actuelles dune ci\ilis.ition en c^,ltmi1Sf.„t ja puissance fiscale il une telle proposition, pur 
plein progrès industriel requièrent une

pu ■ serait la proposition comme une 
mesure de subordination politi

an
scol 
tu it jusqu’à 
mé 
le

Radio-Canada Dozois

Une rumeur qui circulait déjà depuis plusieurs 
mois dans les milieux municipaux vient d'etre rendue 
publique: Radio-Canada songerait a s installer dans 
la xone du plan Doiois. Ce projet daterait déjà de 
quelques années et serait lié au site de la future 
salle de concert. Le plan Doxois. qui a été lancé de­
puis. et dont la réalisation est commencée du moins 
pour ce qui est de Pexpropriation en vue de la dé­
molition des taudis, risquerait de contrecarrer ces 
plans.

... les -.....------ ---- ------- -
t cntrnliscôt la" puissance fiscale (I une telle ,

otcoi ...........— -..............-, et financière de toutes les admi- qu'en fin de compte, le ( anada
lionne éducation secondaire ou technique, nistrations politiques nord-ameri ne manquerait pa» ne» somme- 
n.niiot L‘ , , mi «ion raines ’ necessaires pour sa bonne adm.Comment voulez-vous qu une t ni 1 ... • nréiendti nue nistration 7 Parce que le gouver-.
qui a peut-être moins rie nulle eleves pu .- Ap c:J,ntral cana5jen d^e même uement canadien, en dépit de, 
se organiser un enseignement post-ele-^^^ jCs Etats provinciaux cana- loutc confiance qu >1 accorde 
mentaire? C’est le cas de 18 des 63 corn- étant donné les nouvelles au gouvernenicnt américain rc-
missions scolaires catholiques de l’ile de conditions économiques de l'heu- de ^popuUtion ^anadienne le 
Montréal et de m. Je»»». S'il . importe!;- wwgSJgg ««tgg. {S2WSff^ffl3SS"'j£ 
chez nous de conserver a notre ecole e^’i(je c prolonge, sont devenus vant-,Vne
mentaire son caractère paroissial tradi- ____________ 1 ^e lceUe 'econdeCnafure? de
tionnel, il faut, de toute nécessite pour a>-i payer ses taxes annuelles au gou-
surer à notre jeunesse la form«rition requi- nç vajent pius puisque c’est vernement américain et de recc 
se. organiser des écoles secondaires grou- maintenant un fait accompli, il rn retour, par le truche- 
pant un contingent scolaire suffisant et u . tJ0Uver la mei!leure ut,- cmtcn^dsu ^rne^nfs' pmv'im 
dans lequel renseignement sera prodig t Hsation de la zone qu'on auraiciaux. tous les services publie.' 
par des instituteurs spécialises et compe- déb]avee L'unanimité devrait qui conviennent à son bien-être 
tents’” . , , ,. f 'pouvoir sc faire autour du

C ette nécessité, les piotestants de la tre culturel. Il suffirait alors, qUe ja population canadienne au- 
province de Québec l'ont compris depuis pour répondre aux exigences dorait acquis cette habitude de sa- 
lomrtemo» Ils se sont prévalus d'abord ia loi fédérale, de construire ail-Tisfaetion. elle viendrait vite à se
dés «rtide» 489 et .suivant, Ju code d„ {g»gj «JTWSJS
laire permettant la fondation d academies (jjqUe pour loger les familles de- jouj |e mécanisme politique de
de comtés puis ont obtenu en 1946 une lé- placées. !ce que l'on appelle la "confédc-
rislation régissant l’établissement d'écoles ration canadienne".
centrales protestantes. Bien qu’ils soient • Il serait tellement plus simple,
centrales piut-eoiurtiiic j,, n.iS plus economique de cesser de
en minorité, les anglo-protestants du y le- L’emeute de Fora'o*e (maintenir un Etat central cana 
bec ont une avance d’au moins vingt-cinq dicn et dix provinces canadien-

iious en matière d’organisation Devant les manifestations nes par dessus le marché, pour
•lire Aussi ont-ils l’enseignement gra- d'hostilité survenues à Formose, remplacer toute cette complica-

)a onzième, la douzième et les autorités et l'opinion ameri- ^y^s^Somme toute. 1? 
ième année, c est-a-dire tout cames éprouvent plus de surpn- p0pUjation du Canada atteint a 

1? high-sehool alors que les jeunes Cana- se que d'indignation. Des inci- pejne ifi,000,000 d'habitants, soit 
diens français doivent encore se contenter, dents analogues se sont produits jc^udiJsalf4t^fsuxpgpaun^|suv’1; 
en très grande majorité, d'un certificat de ailleurs, notamment au Japon et ^".annexer aux États-
septième ou de neuvième année. en Corée, là ou larmee amen- unis, au lieu de leur verser nos

n p<t tenins nue le public s’éveille aux caine a des forces miliuires un taxes pour que leur produit par I 
n est leiup {u c H nnrtantes !tiel nous revienne sous forme deproblèmes scolaires.- I! est temps que lo . . . . . nd; services publics remplis par l'E

père1» de famille, contribuables ou non, se te,a ,ient surtout des condi ta( centl.a] el ]ps Etats provin- 
rendent compte que l'éducation de leursdons d exterritorialité que \'a-<.jaux canadiens? Pourquoi sc 

lo- nrmforno fruit autant nue les sbington exige pour ses troupes, "badrer" de toutes ces compliea- enfants les concerne tout autant que ie s reièvPnt aUe de la iuri-!tiens administratives qui fini- 
membres du Conseil de 1 Instruction pu- . . . . . __,,_'sent par coûter cher aux contri-
blique, les fonctionnaires du Département ;diction américaine meme P°ur |,„ahics ^ Allons donc au plus 
de l’Instruction publique et les commis- les délits de droit commun corn- . ; m nj . annexons-nous aux
saires d’école 11 ne s’agit pas de savoir si mis dans ces pays. Cela parait Etats-Unis,
nous avons, oui ou non. fait des progrès: incompatible avec la souvera. 
ils sont tellement évidents que ce n’est pas noté nationale du pays, d autant 
la peine d’en discuter. Ce qui importe c’est plus que cette immunité s ajoute,^Kn effcC d^ n^ Uiut^ ^ ^ 

savoir ce qui reste à faire et prendre à une difference notable du m-pnfant s0rt dos entrailles d’une
mnvrns de le réali-er le plus tôt possi- veau de vie des militaires et de fommo qu’il lui garde sa fidélité

•’ ' lia population bKale. affective; il la porte a la fem
j ««• »<»"'“ "'“J”"'
spécifiquement antiamencaine cj ]uj impose trop de chichi, oo, 
mais se manifesterait contre tou- mémo, ce n'est pns parce que le; 
te presence étrangère dans des!Canada compte une ‘‘constitution

«..r» H"/y SKaussi, bien Que moins viol en- écrite qui divise le pays en une 
te, au sujet de l'assistance cco réalité centrale souveraine et en 
nomique que les Etats-Unis ac-! réalités provinciales soiiverai- 

. V nes. que les Canadiens restenicoident a une cinquantaine de f.jd^|p, ^ Pf,t firdrp juridique cl
pays en vertu du Point IV. oolitiaiic. Mais, c'est nar-». fpie

A la surprise des Américains le» Canadien» ont PERSISTE A 
a aurait sa place normale ^ mé|e dp rampi.UimP qll on rf.. \IMER cet ordre .juridique et po- 
un oareii développement , ... „ liuque qu ils lui sont re=tes ti-Tosoü ici deux s,tes étaient ponde amS1 aux sacr f,CeS 1,5 dèles denuis bientôt un siè-le 

^ . ’ , Hii irroants de ^ont pOU1" CeS Pcup*cs’ et rn Mais, à partir du jour ou le»
envisages par les dir „ particulier dans le cas de For-] Canadiens sentiront qu'ils peu
Radio-Canada. I un a la Cote-de-mQse . dojt a wa-hington son vent aussi bien, -mon mieux 
Liesse, et l'autre près de la fu- . . H ppkill rp. manger. »e vêtir, s'abriter, tra-
tore .allé de concert. Plusieurs '"',epcnda"cc ,, a G-, . .. . 'ailler et »e reposer, votre me-.,-

a ,i„ !,<’*10n naturelle des Ltats-t. ms sp reproduire grâce aux service»
zones aux environs du site de scrajt i-iso]ationnjsme.
la salle de concert devront être (]pmain flp ,^mputp de

Y a-f-il lieu de redouter la contamination de 
notre planète pa« les explosions atomiques experi­
mentales? Oui, disent Schwcitxer, joliot-Curic, les 
savants allemands. Non, assurent M. Dulles et 
quelques autres.

Mais môme si c'est non pou von» (pour rappeler le péril: qu il n y au- 
nous être rassures? Le vrai pro-ra jamais assez de campagnes pour
blême est-il bien celui de la con-j avertir l'humanité de ce qu'elle se 
lamination.’ Ou du moins est-ce1 prépare pour elle-mênie. 
le problème prin mal? On aura beau affirmer que la

Lisez le Journal d'Hiroshima, é bombe est actuellement la 
crit par un médecin japonais, le,vraie défense du monde libre, ou 
docteur Hashiya. qui vécut la tra- que les armements atomiques !i-
gédie de la première bombe atomi-niront par s'équilibrer, etc. Il f ia olt.:,.w o.» ........
que, le 6 août 1954, et vous corn- que par-dessus tous les arguments ..mj ^ su... : n,d U,K, nouvelle 
prendrez aussitôt que le problème vrais ou faux de la politique, au- d, aii.-.ir: la' mahdie ato-
central est autre, et qu'il est en- dessus de tous les débats pour ou m; , ... d .. .. ans après, à l'heure 
core plus grave 'U. contre la fabrication de la boni- 0)| s ccs lignes, elle continue

Une ville entière est anéantie be, on entende le cri d horreur et (,|pr
par une seule bombe, et la plus e- de pitié des anciennes et future- . ; ' ' in ildc indigna
pouvantable des bombes. Une ville multitudes anéanties par 1 cma.i . ' "i j1' . j |P.
avec ses foules, ses milliers de diabolique. Des livres tomme n • . .. t,. ,ir, - ,.ur n.,.
destins humains, ses civils, st » deux livres-ci nous le font enten-||jva '' v-,s a„rt..

cession de lanlôme». Quelque dm. 
»c d’inex'-’Ucable a dépouÛJé tous 
les habitànLs de leurs (éléments. 
Paraissant en proie à une douleur 
indicible il» avancent les bras é- 
cartes du corps, les avant-bras bal 
lants: ce sont des gens atrocement 
brille, qui veulent éviter la fric- 
lion douloureuse de leurs mem­
bres contre leurs flancs mis a vif.

L'auteur, à sa stupeur, s'aperçoit 
! qu'il est nu, lui aussi. Sa lèvre in­
férieure pond, arrachée. Un flot de 
sang jaillit de son cou. Il veut mar­
cher, avec sa femme près de lui. 
L'un et l'autre ne peuvent faire 
4 ir bat à se

■ e. i n • femme nue émarge 
Ida brouillard, portant un enfant 
mort. Une vieille, vient s abattre 
a terre, le t -age contracté par 
la de deiir. sans qu'aucun sou sor­
te de ses lèvr-s.

La (Pie entière a pris feu. en­
fer sifflant et croquant. Aucun sc- 

s ne pourra parvenir avant 
plusieurs jours a la cité, enfermée 

able de
|niris. De» milliers d'habitants é- 
nouvantr.bl-mpnt brûlés meurent 
ientemeat, à l'endroit oil Us son' 
torn é». La ville "sent la sardine
riilée". Bientôt apparait enfin.

a la deniiére page, 
n'aurez pas entendu de lui

femmes, ses enfants, scs vieux... dre. Le cri qui s’élève encore, gra liTlm, ip liv 
Par une seule bombe, en un ins- ce à eux d'Hiroshima et de Na j
tant, sans que soit possible aucu-gasaki nous avertit on nous di pn' 'ln , ,j -, |.,0. un SCul 
ne défense, aucune alerte... De sant: les Hiroshima de demain »-.• ,‘w, (1(. h;| . y ;.a 't ,t’ n„-..n..
la façon la plus épouvantable: fou ront pour vous, ils s’appelleront ;,p. cloches de Nagasaki. Cet
les rôlics, milliers de corps en New-York et Moscou, Londres C’ ; ,IPllvri. ,)• ., c.-itimliqu-' japonais 
cendres, de vivants transformés Paris. .on sait que Nagasaki, atomisée
en éponges sanglantes, d'êtres c tr.OPdi. trois jour» aprè, Hiroshima, élu:',corchés ( ifs. de condamnes a la Un f,lm vécu de la tragédie ^  ̂•ceau du catholicisme au Ja-
mort lente. Regardez se dérouler le film vé- pon. L'auteur est mort do leucé

Nous avions entendu parler do eu du docteur Hashiya. Sur la mie, six ans après la bombe. J'ai 
°!1 ' ville, qui n'est plus qu'une plaine rarement lu un livre qui atteigne 
aif- de débris, règne la demi-nuit d'un à une émotion au."i haute — je 
’ ieibrouillard noir, et dans ces ténc-ipèse mes mots — avec une telle

Lettres au "Devoir"
A propos de gelée royale : 

une mise au point

de
les
ble

Souveraineté fiscale

Gérard FILION

Blocs-Notes
ment serait plus facile. Radio- 
Canada aurait sa place normale
dans

du SEUL
naturelle des Etats-Unis

Au len- jouvernementaux
uc -paipeb, ETAT ( ENTRAI,, tout naturelle.!

en lout ou en grande . j,.,,ment les Canadiens ne sentiront:
et le centre culturel pro "n * a in0Ilcc . a j 1 ' nlus la nécessité de conserverie»
cl le ten.ie cuiiure j dp de ia garnison américaine, en Etats provinciaux, si onéreux a

jeté serait peut-çtre rcal,sa ' c dj5ant que ]a protection de For-, entretenir. Et alors, ils voteront 
si l'on donne suite au program --- —---------* --mose a cessé d'etre un élément majoritairement

Unis.
Ce

‘des
problème
solutions

complexe
nuancé'vs.

démolies 
partie

ne telle nouvelle peut pa- vision, Radio-Canada a des bu
rc étonnante a première vue, reaux dans 22 immeubles diffe .^ d(> rcconstruction prévu par 
si un organisme fédéral a les rents a Montreal. Il faudra ^ Dozojs. Mais par con
x sur un site, comment expli eventuellement aménager un au-l l px 0 naUon du secteur 
r qu'un ministère fédéral ac trc centre de radioAé ev,s.o:;j V pçut h.fpr lps choscs si

lu scntend.ie»«|EUU,Uni, devTaient faire pa,
façon qui 'réduit a néant le.ne sont qu a l'état d’ébauche',|lK,ur ^ p!an I)020'*'. Ser leur aide économique par des
ict déjà esquissé' L'explica mais c'est une nécessite relati j L'une des principales obiec ,,rganismeS internationaux, ce

viendrait de ce'que de tel-cernent prochaine. Lo"' » l;i construction d edifices qui ics rendrait plu» desinteres-
, i rie logements a loyer modique, (.s moins suspccU d’imoéria

lr ,rn ' a , Centre culturel dans ce secteur, c'est le coût élc jsmî Pour la défense militai
user, et que d autre part, le . , „ lr1. t Prnrlmt dr. anni-es le» nar- 'C du tTram. d environ >7 lf -e. i vaudraitvernement central ne peut t enaani ae.> années, les par,

... . , - i tisane Hr la «ollp do rnnifrt oicd carre. On a suggei e de•e se dérober quand on lu ! ‘‘sans de la salie de coni-r» ■
. ,. . .. . (tateni du rs sur Ip rhoiv H un" utiliser a des fins rommerua-andc 1 application dune loi. (aient anises sur ic choix n un . .

me c'est le cas pour le rc site. Cette question a etc Iran Parce que ce serait plus ren
s à la loi nationale de I ha- hee. et on a tout de suite pens( table. Mais run ne s 
ion en vue du plan Dozois jau développement d un centred cc qu on 1 affecte a un cen»
O" Cn 'Ue P'an ÜOZ01S- ! culturel et artistique dans ce culturel. dont Montréal a grand

i sait que Radio-Canada est : secteur déprécie de la ville. Cet • besoin, et dont ia rentabilité se* 
qu'a l’étroit dans son im te rénovation devrait du rcstejrait encore plus eminente bien 

ble actuel, et que l'agran dépasser les limites du sectcurque d un autre ordre.
(ment en voie de construe Oozois, mais cette zone en fe 1 La démolition de I
n'apportera qu'une solutionirait normalement partie, d'au |poserait dans lune 

elle au problème, 
développement de

i zone s im- 
ou l'autre

\ cause tant plus que toute la zone est ai hypothèse. Les objections que 
ia télé jdémolir et que Je réaménagé ^pouvait soulever l'expropriation

___  ____ ____ cn faveur de
.-.t t- t» ___ c..,,. l'abolition des Etats provin-esscnUcl de la defense d.s Liais- |ouj conlmp voteraient

j ;,ms trop tarder cn faveur de 
exige l'abolition des frontières amé i- 

1,0s rames si le Canada acceotr't de 
»uboprlonnt»r sa «nuvera'neté fis­
cale à celle des Etats-Unis.

Primauté <fu matériel ou du 
culturel?

El alors, la "menace" du cen ! 
iralisme préconisé par le parti! 
ibéral actuel devient une ’ me j 
nare” réelle (et non mythique 
i la souveraineté culturelle ci- 
ladienne-franeaisc parce que lej 
•cntralisme du pa-ti libéral 
aboutit fatalement a la desnflec l 
lion de la population canadirnn?. 
rt même de la population c*nr-| 
llenne-francaise (pour une ben ! 
i? portion à tout le moins et la 
'irse est dé’à commencée) e 
'égard du maintien au Canada! 
’e? R E A L F T F. S POLITIQUE j 
’’ROVINCIA? ES. I.’ dan'";- in 
•intestable du “nouveau f '-d*-r - 
'rime canadien", à la mi-» è'c (1 ”j 
-a'-ti libé"al a être!. f"e t un; 
DANGER PSYCHOLOGIQUE, uni

tout cela, bien sûr. mais voici, 
qu'un homme nous dit: "J'y étais
j’ai vu tout cela." Et du coup ' ____________
problème premier retrouve toute’ j^jTàrànges’ défilent’" enjambunt simplicité. Le plus en ! irci des lec 
sa force. Toutes les fois qu'une ]es cada(Tes mnrci.s, des ombres!leurs n'y peut garder les yeux 
expérience atomique a lieu — et humaines semblables à une pro- secs, 
elle a beau avoir lieu aussi loin 
qu'on veut, elle a beau écarter tout — 
danger (le contamination — la réa 
lité c'est qu'on a fait un pas de 
plus vers le nouvel Hiroshima, ver.» 
les. nouveaux Hiroshima promis à: 
nos enfants... ou à nous-mêmes.

Les Hiroshima de demain

Voici ce que cela sera, et ce 
sera “mieux" encore, nous dit 
indirectement le docteur Hashiya.
Car il y aura beaucoup de bombes1 
sur beaucoup de villes. Les boni 
mes dans leur folie travaillent de­
puis douze ans avec des milliards 
de dollars ou de roubles, avec le.» 
meilleurs cerveaux, à faire de tou­
te future guerre ce déchaînement 
de l’enfer sur la terre: en voici 
le.» premières images, dit le Jour­
nal d'Hiroshima. Un seul obus 
pourra, nous ont affirmé h»s sa­
vants allemands, égaler l'engin 
d'Hiroshima,

Un autre livre japonais sur le 
trime sujet a été également tri- 
,,iit en français. Bien qu’il ait pa 

ru depuis quelque temps déjà, je 
tiens à rappeler son titre les Clo­
ches de Nagasaki. Il est aussi, a 
mon avis, d'une lecture presque 
indispensable pour qui veut vrai 
ment plonger dans le problème.
L'auteur est encore un médecin, le 
docteur Nagaï. Le livre est d'une 
lecture bouleversante i2L

En attirant l'attention sur ces 
deux ouvrages, et en le faisant au 
moment même où une campagne 
contre les expériences atomiques, 
née au Japon, rebondit cn Euro­
pe, je ne suis animé, on peut m'en 
croire, par aucune arrière-pensée 
politique. Tout simplement je me 
rappelle que j'ai "vu la bombe”, 
je veux dire que j'ai été un des 
rares visiteurs européens qui en 
1945 ont vu le terrible spectacle 
des deux villes atomisées. Hiros 
hima et Nagasaki, quelques sc 
maines après le cataclysme. Quand 
je lis le récit du docteur Hashiya 
ou les notes pathétiques du docteur 
N'ngai, écrites sur son lit de mala­
de. quand il était lentement tué par 
la maladie atomique, il me semble 
que j'ai failli à un devoir. Ayant 
vu, j’aurais dû, bien plus que je ne 
l'ai jamais fait, parler, raconter, 
crier l'alarme. Il me semble que 
.outes les occasions sont bonnes

D'aucuns prétendent qu'il existt: 
plusieurs Gelées Royales, ( t . ,, 
nes finnes commerciales appuient 
même celle prétention dans leurs 
annonces de journaux. Cela jette 
de la confusion dans l'esprit du 
public qui n'est pas toujours en 
mesure de se renseigner à fond 
La vérité est toute autre! Car. il 
n'y a qu'une seule espèce de Ge­
lée Royale, celle que produisent 
les abeilles, < est-è-dire la 
sécrétée par les glandes pliaryn 
giennes des ouvrières pour nourrir 
les larves destinées a la royau­
té et les reines fécondées dévo­
lues à la ponte quotidienne. Au 
moment de sa production, elle c»! 
toujours semblable à ellc-ménie. 
qu'elle soit élaborée au Canada, 
au Mexique ou dans les pays d'Ou- 
tre-mer.

Par contre, il y a diverses pré 
paradons de Gelée Royale, con­
nues sous des marques de commer­
ce différentes. Ces préparation» 
diffèrent entre elles par leur con­
centration en gelée, leur état pbv 
siquo, la nature du solvant lr 
mode de présentation, rie. A dire 
de comparaison, un même fruit 
oeut être soumis au consomma 
tour, soit à l'état frais, deshydrn 
té ou congelé, soit sous forme de 
confiture, de marmelade ou d; 
jus concentré!

Eh bien, en 
Gelée Royale, 
ou à venir doi 
Longivcx, p: r 
une préparation p- 
nada, avec de la g

ce qui concerne 1: 
ses usagers actuel? 

vent come-rendrc qu 
exenr '"h désigni 

odui’e au Ca 
!ée fraîche, ur

solvant approprié et selon une tech-
nique particulière. i ne! uant des
extraits do foie et de levure, quf
augmentent sa va leur biologique
pour l'être humain. Ce n'est donc
ni une imitation. ni une contre-
façon cl encore moins un succéda­
né. C."c.»t un prodnnt typiquement
canadien, exclusif i l;.ns sa compo-
s it ion et sa pré' 'mtation: bref.
un produit original et a ni h en tique.
autant, que peuvent l'être certains
produits d’importalion.

L'engouement potir des produc-
lions étrangères se <nn prend, et
se justifie même. ( ran I "Iles dé­
pendent essentiel!'.-»liant de condi-
lion»' climaüi’ies piirjiculières. On
conçoit par e\"m;de qu'il y ai!
des amateurs de v:ins français ou
portugais, de café lirésilicn, etc
Mais, dans le domai ne apicole, cot-
te préférence n’a t ' ts -»a raison
d’être puisque le imit ’. le pollen
et la gelée de nos ruvi.es »ont. ou
peuvent devenir, d - productions
de choix, défiatn bauto convtirren-
ce étrangère. A,.. : nas en outre
qu'il y a place sur le marché ca­
nndien pour pl.i.-i: : ms marques de
gelée royale, comme cela se passe
pour le fromage ot;i le "catchup”.
Qu'on s ■ garde touitefois d'induire
le public en errear en laissant
sous-entendre que seul le prndiu!
importé méri: .•. !a citation; origi-
nai et au'h'*- !

Dr F. COIt.MINBOEl I'
Professe r à TL : aiP'i Agricole

DOHA affilié à l’Uni.ersité de

La Tr

Contre 2c Cliâtcau Maisonneuve

mieux la réali­
ser dans le cadre de pactes ré­
gionaux au lieu d'accords bilaté­
raux.

Il faut surtout souhaiter que 
cette situation anormale ne se 
prolonge pas indéfiniment. D. 
ce point de vue, un accord pré­
liminaire de desarmement, qui 
ncrmettrait de réduire les garni 
ons à l’étran r. serait fort uti 
• au prestige et au rayonnement 

des Etats-Unis dans le mindc.
P. S.

danger de désaffection envers le.» 
Eta!» provinciaux au bénéfice du 
SEUL Etat central canadien, 
seule pui-sauce financière et ma­
terielle du pa>s.

('elle "dé-affeetion" peut aller 
jusqu'à induire ia population 
eanadienne-française à accord'T 
-i préférence au B I E N E l RE 
MATERIEL sur le BIEN ETRE 
CULTUREL A la primauté du 
culturel, qui fut jusqu'ici l'axe 
de la résistance canadienne; 
rrançei«e. le parti libéral acte r 
introduit le principe de la pri­
mauté du matériel qui menace 
de rompre l'unité canadienne, 
française autour de l'idéal rr.èm" 
c - »a . irv vancp culturelle Voi-
’i r.......ientre a'^-es r:,j;Tn.
la menace du centra! smc libéra! 
n'est pas un “MYTHE" .

Albert LEVESQUE

Monsieur le directeur,

Je désire attirer l’attention du 
public sur le faux nationalisme 
de ceux qu inc veulent pas <Li 
nom d'Elizabeth à un hôtel d'im­
portance nationale. Le nom d" 
Château Maisonneuve qu’on vvii 
: u j donner ne convient nulleipcri. 
à cet hôtel à cause de ses ligne 
modernes. Qu'on appelle chîlea- 
un édifice comme celui de Vr: 

jou de Windsor, d'accord. Moi 
ce n'est nas logique pour l'holi 
cn question. Le nom de notre 
fondateur s'appliquer: it mieux ;• 
un rentre rivinue eu a iistiou 
de Montrai!, a n'imporle qu 
édifice qui servirait aux Mont­
réalais.

stilTo 
Oit S f 
JC, al 
petit 
eut

qn aussi mauvais motif que 
- - lâtcau Maison- 

à un hôtel qui sera utilisé 
ni par des gens ne parlant 
murais, ce mouvement, dis­

cin' un faux esprit et le 
nombre de ceux qui parta- 
eette opinion fait tant de 
e que les Canadiens anglais 

quele c'c.-t celle de la ma-
orité. A v\ )US S(on:. ’ à rem­
Element que caus aux <et ran-
; v : s cp niot fr%n( i? I.c* son
iifon doit do nner à “ai” c! a
eu” n’est paîb faci le à deviner.

% ion qui P0U5S<' ce
nouvemen [ cnüo cer lai nement un
acîrur de1 m és^nti?nt e et c est
enfcrcir le tnur que les vrai:'

Autrefois je croyais eue c'-vt.r: 
(les Canadiens anglais qui e.np,- 
'chaitnl l'unité nation:!e à eau 
!sr de leurs prvju ’és à notre en­
droit. .le m'aperçois qifnujour- 
d'hui, ils ont améliori' leur opi­
nion sur les Canadiens français 
Mais ce mouvement qui fait d 
penser temps, énergie et argent

liens qui
• entente

-availlent â la 
ssaient de dé-

Nous aurons bien d'autres oc­
casions d’utiliser le nom de Mai­
sonneuve. 11 v a t ni de choses 

édifier a Monterai! Pourquoi 
'•ntt !er a vouloir changer une 

décision irrévoeab’e ’’
Y ol.’inde M. MARTIN
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Documents
La réforme des kolkhoses en URSS» 
Stagnation économique en Argentine

Dan» "La Croix", de Pari», An-'nion soviétique.’’ Khrouchtchev ni'ihabitant aux EtaLs-Unis est trois 
loin» Wenper analyse certain» nia |x>int jwur autant que Staline fois supéricuro a telle de U nion 
changements intervenu» récent- tût sans reproche: "Il occupera soviétique: 102,3 kilos contre 32,3 
ment dan» la politique intérieure dans l'histoire de l'Union sovieti^ kilos. Quoique moins forte, la dif- 
d» l'Union Soviétique dan» l'atti- que la place qui lui revient." Une Terence reste sensible pour des 
lude des dirigeant» et dans la place fort petite, si l'on en iugv aliments de base, comme le lait 
portée d'uno réforme dans l'or- par celle qui lui est faite aujoui- <343 kilos contre 215>, le beurre, 
qanisation de» "kolkhoses". :d hui en Union soviétique. ; le sucre, etc.

^ .... *'«'* deuxieme precision a trait au Les économistes soviétiques con-
ün n a pas assez insiste sm i tn^eommunisme dit national. Khrou-|su|^,s pjr jc parij ()nt, répondu

tude, n'a pas mâché ses mots, l.a'ninisme conquiert de plus en plie |M plus décisif que
, , , , , u slelusions de bureaux de statistiques,paix du monde. Uil-n, depend es-;d autorité parmi les travauleurs . r

tiitieliement des rapports entre de tous le, pays, on a vu apjiarai 1 1 0l|r créer un climat favorabl. 
l Union soviétique et les Etats- tre de : pseudo communistes qui, dans les campagnes, Klirouchtchjv 
t'nis. Ces deux puissances n’ont' lierehent à se faire passer pour v;| tonier une reforme hardie. On 
aucun différend intérieur: tes marxistes-léninistes. A l’avenir, au snl1 bue la production des l<0btl'‘)' 
irtiints de conflii, Eurupe >■! fur et à mesure que les pays so-ms comprend à la fols les produits 
\toyen-Orient, se situent hors de cialistes exereorout une Influen-de la collectivite comme telle u icSr» frontières. Khrouchtchev ce toujours plus grande sur les Tes prélèvements sur la P^uctitm 
serait assez disposé a partager le travailleurs rie tous les pays, ce- privée des kolkoziens. En Mat, 
monde entre l'UKSS et les Etats-P'îeudo-commtini.stè.s deviendront, pour remédier au marasme des 
Unis Ce irtace aur.it lu moins h' foute évidence, de plus en plus kolkozes et intéresser les paysans

lonee. ^heureusement »«irme ^ la théorie marxiste.léni-ipréfèv.nents surtes Prudes 

quc'^sl disposée à vivre en paix

!’.r’n concrétement certains pscudo-com; kilos de viande sur son élevage,
t ins, mais encore avec toute au- m,1Mjstes7”i Khrouchtchev répon- 18.5 pour 100 des produits de la 
ire na|iou en Europe et au a1o-(|j,: ,.j(i n-,tj pas l'intention de basse-cour, 15.!l fviur 100 des pro- 
yenOrient. les Etats l ms. eux. |(>s nommor maintenant; quand iliduits de son jardin, etc. Au bout 
pratiquent manifestement une po-jj-;) fa|ju n()US |os avons nommés du compte. l'Etat gagne plus d'en- 
litique de guerre. A quoi I inter- qnanJ) j| |e faudra nous les nuis que d'avantages, car il est 
locuteur américain a objecte avccjmmnneronSj ,)e j,t,llx seulement di- obligé de multiplier les collecteurs 
r:. .1:1 tj'.i au < .a ■ 1 ''*. ''' h:p''1 le que. malheureusement, ils sont et les inspecteurs pour des résul­
te les Etats-Unis n avaient rieclen- ;iss(., nombreux.” tais minimes,
che aucune guerre d agression. | Klu.01ichtehev pratique habile-1 

I.e rédacteur du •New-York Ti-

un

Le décret qui 
annoncé

assez nombreux.''
Khrouchtchev pratique namie- ^ nioment semble venu de sup- 

i ■, , ment le suspense, tout commejprimer complètement lt*s prélèi’emes a soulevé ensuite 1 importan- C:,(lodge, nous aurions aime con- nhlieninires lie H sorte -dte question de l'unité idéologique naître ces faux communistes, trop ^rme Khrmfchtchev strait créé 
du Front socialiste. 11 demanda nombm.x au pré de ITu-.mctit-.rZat noli aue flvorabfe dans 
notamment m i Union soviétique ohm. Veut-il parler de Tito a qui TL, '"ovitT.nn1rih,ie
formulait des objections a ce que pourtant il fait risette ces derniers L.^Lwemnm à pJlcnr rte rmo i 
des Etats socialistes, par exem- jours, ou de Gomnlka plus -sére- '̂ S 
pie la Pologne, reçoivent une ai- ment tenu en suspicion^ L’on ne ® ‘.1L i, ,'de économique des Etats capita- voj, pas. en effet.'que! autre chef 0le mds de iu n e entrerait
listes Khrouchtchev a répondu. I. pa; ■ imurratt m.-rûe; '«"f,.! ', %,. 1 !;?. ,?^cr^
sons iornie de parabole, qu il ne ce reproche, car leur servilité a , , „riiU..Kjii et révélé un-."T ’*1' de-mlcresscment Légard de Moscou est publique « Cc,.Réforme s’ins-
des capitalistes. I. abeille ou la , " . , ■ crit dans la ligne des changements
mouche qui tourne autour du II e-t vrai, ces faux communis- é o é . n paDnarat vouvenv- 
micl y enfonce d'abord scs pat- tes existent peut-etre a l'interieur , da les entreprises in
les, ensuite ses ailes et bientôt meme de l'Union soviétique. aans cntrei,rlscs ln
c'est toute l'abeille ou la mouche Khrouchtchev les démasquera àuallu 
qui est engluée. Il est très dange- l'heure opportune. Ce sont là pro : 
reux, par consequent, pour un ' dés constants chez les dictateurs Pour mener a bien ces diverses 
pays socialiste ou tout autre pays qui se débarrassent de leurs ad- tâches, l'Union soviétique a besoin 
rie'tombcr dans le miel capitaliste versaires sous prétexte de pureté encore d'une longue période de 
et de s'v engluer'- i1'- de fidélité à une doctrine qu ils paix qui lui assurera un jour, elle

Sur la doctrine même du marx- nnt pmsoin de d«j; en est persuadée '
isme-léninismc, Khrouchtchev fut 
amené à donner deux précisions
iffli^Tne11 &n^aftnrePdci ^ n~v~u °sn5 khtchev a lancé cette menace
son rapport sur \o< crimes de Sla- A Léningrad, Khrouchtchev ai Çe.‘ui QU1 ic\c 1 epee contre noti> 
line: ".J'ai entendu dire qu'aux fait un discours truffé de ses lia-jpenra par 1 epee. ( e rappel dr 
IC tais-Un Ls on avait publié un te\. l)itueMes truculences de langage. l’Evangile est assez surprenant 
te fabriqué par k> services de II s’est vanté de pouvoir comblerjdans la bouche d’un chef marxis 
renseignements américains et que;bientôt le retard fie l’Union sovié-jte. Khrouchtchev, il <’st vrai, a mis 
ce texte avait été présenté comme tique sur les Etats-Unis en biens la citation au compte d’Alexandre 
cr:ni de mon rapport au XXe Con*jde consommation. Or. ce retardjNevski, héros national russe que 
•'ris du {Midi. Mais les ♦xi nions de'est considérable. Pour la viande, i l’Eglise orthodoxe honore comme 
Dulles n'ont pas d'autorité en U-! notamment, la consommation pari un saint.

Argentine : le marasme se prolonge
D'une lettre d'un in>jénieur cr devons nous éclairer à la chan-lsltôt. Personnellement, je travail- 

penlin à un médecin montréalais (telle. (Peut-on tabler sur un ren- le comme un forçat à ma place 
de nies amis, nous extra i/o ns leu dement sérieux de la production d'ingenicur-chef, jusqu’à six heu 
passages suivants qui mettent n dans une pareille situation?). res du soir et. de là. je me rends
se: bien en relief le marasme écn „ ___ .'surveiller l’activité de ma propre
. me ou se trouve la He,mb Pu:lnl..a ia_ fabrique ... Et cependant, je ne
(pic Argentine, actuellement. et 
le. pessimisme qui règne dans les
milieux (l’affaires. .1 u nts provucaicur^ ue J le m’a coûté 18.000 pesos. Aujour

1 rr • qui continue de payer dos scelc-* , v..., , ,ilv ,.n»>Les affaires, surtout 1 industrie, . „ „ „ nmvonoor le -i,Mnç d hm, apres dix ans (t usage, elle
nnt beaucoun souffert cette der 'j P0111 piovoqutr le chaos,en u[ 7^000: a l’heure presen- ("u oiamoiqi souin ii .«•< 1 ,i,ul, |0 pays, espérant ainsi pou ,, .
mere année, avec des grevés a re- retrouver son autoril,. ri ei-i ' p ^ voiture neuve a moinspetition, une inflation qui fait l.'Ti.r1 r„a rfL* u n’v à na ■ la dc 180'000 pesos' Unc malson pour 
' - ........ .................... i.........'oriaic, ce dont u n> a pas la f,mil
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Après dix ans d'un patient labeur,
l'Italie à l'heure de la confiance Haïti, depuis "un siècle et demi”

Ik à la recherche de la stabilité...

o-

______ , a suprématie
inr dans le sens de leurs propres:Sur le camp capitaliste. A Padres 
idées. se des pays capitalistes qui vou

r. j i riraient troubler cette paix, KhrouDu nouveau dan» les Kolkhoses

guani a ta main d oeuvre, eue fabn . . . Et cependant je m 
, -! encore en bonne partie soûle- ellx4pas changer ^ malheureu
u'" ,par lcs »8,tatcu" S les;se voiture, modèle '47. Neuve, el- 
agents provocateurs de l’ernn. 10 ono ...........

fondre les capitaux, une demande une famille de cinq personne-,
qui -e restreint du fait même que n'!!,1 ",17' WakT^si't'uâlion^i u i ^ré" commc la mienne coûte aux envi 
les industriels sont à court d'ar- p‘'''', la situation qui pre- , 400.000 pesos: pour moi.

, r , vaut déjà est plus que suffisante t..,i,ir.' „igent. Et le gouvernement a de- fr,nj,,„ :JC louche, salaire et primes, en» e
fendu d'accorder des crédits, , rr ,'1(. 1 î111 P™Kres rapide. ron ]75000 pesos par an mais le
alors qu il oblige les industriels a construire des eenfrales électri 4(1 000 retire blen
ntjver <1(‘^ surnlus sur les sîuüir<’s ,i .11 t oîî.uuu a 4u.uuu.' ec des effets rétroactifs a dix ,,"('s "’«'nmque.s et hydrauliques, De |a manière don, vnn, ,eS 
mois. !es, Tles' ,l,,nner du.crr- Choses, nous devrons bientôt nous

le (loi avouer nu'unc bon- 11 dUX lndllslrles l?9l" -s'' rcçqu1-'contenter d’avoir de quoi bouffer 
.le dois avout i qu un( non car notre machinerie est de- . u ,r jour, (rélevcr et de vêtir

m part de la confiance que .1 a- -.u, ,,. nsi ,. .,,n evnloitation lrJ Jc’ur • " 1 "A1 r ;1 M 1 ,, ,, i on ri nm -, i n rlp li tthvnlii- . ' • cxpniudii , , tlcw enfants mais rten de plus. Etu n’ dans un Ted?esscment an - iint,1'c(;onomlrll,c''.Pour 'out "la. comme j'estime que le redresse
le ,1. ?nv 7 n n. u our- '' fi’U . rn prT,,cr llcl‘, dr T’’ ment économique (et moral) du de du pavs, a u >paiu aujour pcnt. Pour en obtenir, deux ehe- nlvc nr„njri i.,,,n dl, „ ,i;v

d'hui. En effet, bien que ce pays injns nossiblcs 1 cmnrunt d’une pa-VS prc ldra P 0,1 d<" C m* a,‘ x.........,|p rt'pnnrm, riehes-es n , stmpiui". a um ans n,)US sommes un certainpo-sdie (i cnornu s i icnessi n i j part; de 1 autre, 1 augmentation rnmm,,n~0ns •, en
tore les, il faut bien les oxploi d exportations assorties d'une P 1 comrm nçons a en Irmsnorlpr les ti-ivnl-1 , , ' , , .issoruis n uni avolr assez Cl qui nous deman
l7 et les v3e à des prix con- n'd',<'U,’n dcs ^ «'«Productifs. (|nn.s s l| Ilc vaudrait pas mieux 
rurrcnticls sur b- marche inter Ma,s romlno heritage, la dicta- gagner pour un temps, un pays a 
iMtion il lin ‘interne Or pour ce ,urc Pcronistc nous a laisse une dollar, en réunir une honnête la il faut des transporté en état bureaucratie formidable et aucun quantité et rentrer ict pour 

1 gouvernement, celui-ci in cl us. “vieux jours .
nos

de fonctionner, de la force mo* 
trice, une main d'oeuvre discipli- n '‘"P? “r r^nv"-VL'r; Même pour cela hélas, cela si-
née et stable, de- capitaux pour 1 111 po.ur cent des fonctmnnai-unifierait pour moi la vente de 
financer et organiser la vente. iPf-s °11., e r.('dulre Ics. fra,s dc ma fabrique afin d’avoir de quoi 

Nous n'avons plus que des re , ,apa‘pl P1l!ltairc a^s”|‘b® me payer un “voyage d'explora-
tes de ce qui fut le meilleur ré- û'uirante pour cent d un budget (jon ^ car au taux actuel du chan- 
seau de chemins de fer de l'Ame- déjà enorme qui pese sur un peu- gp avec un malheureux peso, va- 
rique latine- Nous avons une telle plp apPauvrl> comme un6 chape iani $o 03, il faut une véritable 
pénurie d'énergie électrique qu'à ae P100115; petite fortune même pour le plus
tout bout de champ, il y a des • ("est une situation terri- modeste des séjours dans la zo- 
coupurcs de courant et que nous blc et dont on ne sortira pas donc dollar . . .

LA SEMAINE...
Haiti militaire et économique des

Etats-Unis au régime Tchiang se­
ra également réduite, a-t-on lais­
se entendre à Washington.

Après plusieurs mois de crise 
et quelques jours dc désordres 
confinant à la guerre civile, le 
calme est revenu en Haïti. M.
Daniel Fignole, professeur et l'un| 
des candidats à la présidence de 
la République, a etc nommé prc .sl(,n d'information. Il a présente 
■ ident provisoire et les dive.se - a'' chef dp 1 Htat un rapport qui

France :
1 M. Pleven termine sa mis-

ernit que M. Pflimlin donnera >a 
réponse définitive à M. Coty lun­
di. Les observateurs lui concè­
dent certaines chances de réussi­
te à cause dc son prestige per 
sonnet dans les divers groupes 
politiques.

Désarmement :

factions dc l'armée ont fait l'u­
nité autour de lui. M. Fignole a 
promis une prochaine restaura­
tion des libertés démocratiques 
cl la lemie d'élections libres d'ici 
peu de temps.

n'ctait pas précisément optimiste Tout ali cüurs de )a ,omailH.
sur l’attitude des divers partis 
“nationaux" et les conditions que 
chacun met a 
un prochain

il s'est confirmé que les chances 
d'un accord sur une formule dc 

sa participation à j désarmement partiel 
ouvernement. M. s;{ sonj nieillc lires

1 oty a invité M. Pleven à essayer

et progres- 
aujourd'hui

que jamais depuis la fin du

Formosc :

La tension reste 
Pile a la suite des

1er de l'UDSR s'y est refusé. Le Washington, le président Eisen-

: . ancle dan1 
•meutes anti-

1,'resident de la République a 
Alors fait appel au président na­
tional du MRP, l'ancien ministre

américaines de Taipch. I e gou-'Pierre Pfl mün, lequel a conson- 
vernement américain a laissé en lii “conditionnellement": c'est-à- 
ten-Pe que les effectifs militaires (lire qu'il aura d'abord des con- 
amé grTns dans l'ilc seraient con versât ions exploratoires avec les 
si : -iti'e oent rédu:!< de même livers groupes et décidera ensui- 
ooi le p r.onncT c.vil qui s'v.ic seulement s'il tentera la for 
i "ove Mais parallèlemenl, l'aidcunation d'un gouvernement. *tn

hower a décidé que les E U. fe­
raient tout ce qui est possible 
raisonnablement, pour "rencon­
trer les Russes à mi chemin" 
dans les discussions en cours à 
la sous-commission dc l'ONU 
sur le désarmement, à Londres 
\ son arrivée dans la capitale 
anglaise, le chef de la déléga­
tion américaine. M. Stasscn, s'est

C'est dans un climat d'opti­
misme et de confiance que les 
Italiens célébreront demain leur 
fêle nationale. La journée du 2 
juin commémore en effet l’ins­
tauration de la République en 
l!)4(i. On sait les énormes pro­
blèmes qui confrontaient 1 Ita­
lie au lendemain de la deuxième 
guerre mondiale et la situation 
fausse dans laquelle elle se 
trouvait, les Alliés lui comptant 
pour peu les deux années de 
combat tardivement mené à 
leurs côtés. Les progrès écono­
miques considérables réalisés 
sous le fascisme avaient été an­
nihilés et les ruines s'étalent ac­
cumulées dans tout le pays.

Douze ans après la fin du con­
flit, le bilan du redressement 
opéré constitue un éclatant té­
moignage à lu persévérance et 
à l’invention du peuple italien 
ainsi qu'à la qualité du person­
nel politique d'après-guerre. Plu­
sieurs observateurs ont souligné 
récemment l'élévation du ni­
veau de vie, dans le Nord en 
particulier, conséquence d'une 
accélération de l'industrialisa­
tion et d’une politique fructueu­
se d’expansion économique.

Dans le môme temps, l'Italie 
opérait une discrète rentrée sur 
la scène internationale, démar­
che consacrée par son admis­
sion récente aux Nations-Unies.
50.000.000 d habitants 
dans “V* du Québec"

"Dans un pays dont la super­
ficie équivaut au quart de celle 
de la province de Québec, et 
dont les regions montagneuses 
forment 72 pour cent, s’efforce 
de vivre une population de près 
de 50 millions de personne*. 
Ajoutez que le pays n’est pas 
spécialement riche en ressour­
ces naturelles de quelque natu­
re que ce soit et vous devinerez 
l'acuité des problèmes économi­
co-sociaux qui se posent" me 
rappelait au début dc notre en­
tretien le comte Francesco de 
Rcge, consul d'Italie a Montréal. 
Extrêmement affable, grand 
seigneur dans le meilleur sens 
de l'expression, le comte de Re- 
ge qui, entre beaucoup d'autres 
postes, a longtemps séjourné à 
Casablanca, dirige le consulat 
d'Italie à Montréal depuis plus 
de quatre ans.

"Il est en effet indéniable que 
depuis trois ou quatre ans, la 
situation économique de êltalie 
et, par ricochet, le niveau de 
vie de la population ont connu 
une sensible amélioration. Le 
visiteur qui se donne la peine 
de sortir des classiques sentiers 
du touriste se rendra vite comp­
te que, dans le nord particuliè­
rement, il y a des régions où 
l'on bénéficie d'un confort pres­
que aussi grand qu'en Amérique, 
où les grandes industries sont 
dotées d'un équipement aussi 
moderne que sur ce continent. 
Si le pays tout entier se trouvait 
au niveau économique et social 
de ces régions, certains de nos 
problèmes les plus aigus se 
raient résolus. Nous n'en som­
mes évidemment pas là. Mais 
même dans les régions déshéri­
tées du Sud, il y a eu une amé­
lioration considérable et les gou­
vernements successif» intensi­
fient leurs efforts pour résoudre 
progressivement ce problème du 
"sud" qui pèse depuis si long­
temps sur le pays entier".

Les facteurs du progrès
Quels sont les facteurs qui nnt 

entraîné la prospérité dont les 
régions septentrionales de ITta- 
lie donnent aujourd’hui des si­
gnes évidents?

"Il y a eu d'abord l'expan­
sion formidable de la produc­
tion industrielle et la hausse de 
nos exportations qui ont porté 
le volume de notre commerce 
extérieur à un niveau encore ja­
mais atteint. Le déficit de la 
balance commerciale encore 
considérable se réduit d'année 
en année, d'autant plus que le 
tourisme rapporte chaque année 
davantage. Douze millions "ie 
touristes sont venus en Italie en 
1956, y laissant en devises étran­
gères, l'équivalent de plusieurs 
centaines de millions de dollars. 
Le Canada nous a envoyé en 
1956 près de 125,000 visiteurs. 
De plus, les dizaines de milliers 
d'emigrants italiens répartis 
dans le monde, principalement 
en Amérique, envoient pendant 
les quatre ou cinq premières 
années de leur séjour, réguliè­
rement, à leur famille, de peti­
tes sommes dont le total forme 
un montant impressionnant et 
constitue un précieux appoint à 
l'équilibre de notre balance des 
comptes".

Le problème du ‘ Sud"
"Il faut encore noter l'énorme 

effort que l'Etat a entrepris en 
faveur du Sud. Vous savez que 
le fameux "problème du Sud" 
se pose depuis un siècle, soit 
depuis l'unification de l'Italie.
Le mot désigne toute cette par­
tie du pays constituée par les 
Abruzzes, les Pouilles, la Corn- 
panic, la Calabre, la Sardaigne 
et la Sicile, soit plus du tiers du 
pays et près dc la moitié dc la 
population. Régions jusqu'ici es­
sentiellement agricoles, terres 
peu fertiles, niveau de vie con­
séquemment très bas. Cette 
pauvreté avait des effets déplo­
rables sur le plan social: la du­
rée de la fréquentation scolaire 
était bien moindre dans le Sud 
que dans le Nord et par suito 
de l'absence d'industries, la 
main-doeuvre qualifiée était 
rarissime. C'est dans ces re 
gions particuliérement que le 
chômage sévissait, que le phé­
nomène de la surpopulalian ap­
paraissait plus aigu qu'ailleurs 
c'est naturellement de ces re­
gions aussi que sont venus et 
que viennent la majorité des 
emigrants."

''Afin d'apporter une solution 
d'ensemble à ce gigantesque 
problème, le gouvernement d#
M. de Gasperi décidait en 1950 
la création d'une "Caisse pour 
le Midi" ("Cassa per il Mezzo- 
qiorns"), c'est-à-dire d'un puis­
sent organisme chargé, agrès 
étude systématique de la s:tui- 
tlon de fout le Sud, de détermi­
ner la hiérarchie des urgences

et d'entreprendre tous les 
grands travaux susceptibles 
donner une économie aux 
ritoires: modernisation 
griculture, création d'industrie», 
amélioration des voies de com­
munication, développement de 
l'habitat populaire, etc... L'Etat 
consacre à cette entreprise des 
dizaines de milliards de lires et 
les résultats obtenus jusqu'ici 
sont heureusement significatifs. 
Grâce à cet effort, le rythme de 
l'augmentation de la consomma­
tion a été supérieur dans les 
régions du Midi a celui des ré­
gions du Nord, depuis quelques 
années. Il est maintenant cer­
tain qu'un jour viendra où le 
Sud, si longtemps déshérité, 
constituera un actif pour l'éco­
nomie italienne".

Bienfaits du plan 
Va nom

Parmi les facteurs d e pro 
grès, il faut noter encore la 
mise en oeuvre du plan Vanoni, 
cet ancien ministre de l’Eco­
nomie, qui avait arrêté un 
vaste programme de développe 
ment économique et social de 
ritalie, dont la réalisation de­
vait s'étendre sur une période 
allant de 1955 a 1964. Le plan 
Vanoni prévoyait notamment un 
accroissement dn revenu natio­
nal de 5 p.c. par année et la 
création au terme de cette pe 
riode dc quatre millions dc 
nouveaux emplois.

"Le chômage a diminué de 
pu!» quelques années: I* nom 
bre des sans-travail est passé 
de 2,200,000 à 1,900,000 . . . Mais 
n'oubliez pas que chaque an­
née, environ 500,000 jeunes Ita­
liens se présentent sur le mar 
ché du travail . . . Avec la mise 
en oeuvre du plan Vanoni, on 
peut maintenant espérer que 
dans une dizaine d'années, le 
chômage sera largement résor 
be et qu'une proportion chaque 
année plus nombreuse de» nou 
veaux jeunes travailleurs réus 
sira à obtenir un emploi sans 
trop de mal.

par Jean-Marc LEGER
La devise de la Républiqucison prestige international. L'oh-lral Cantave lui a valu l'adhésion 

d'Haïti, “l'union fait la force”,1 tention soudaine ou la conquête|des paysans. Mais le fait qu'il rcs- 
rend lin son assez ironique ces par la violence de l'indépendan- te candidat au poste dc chef de 
temps-ci Depuis le mois de dé- ce totale peuvent susciter l’eu-i l'Etat (l'élection doit avoir lieu 
rembre dernier en effet le pays phorie et ouvrir les plus grands en juin mais sera sans doute re- aTté en proie à une cri^e politi- espoirs. Mais on Se rend bientôt;mise à une date ultérieure) ris- 
mie assortie de i ésordres et de compte que 1 exercice de la de- que de déclencher contre lut des brèves et n% évRé îa guerre ci moeratic postule un patient ap- Accusations de "truquage" des 
vilequede justesse Lesîècle et l»'entissage et que l'art du gou-J élections comme en furent vie- 
.Iemiqd’indéoendance d'Haïti est ’■'ernement ne s obstient pas au- times les deux presidents provi-•''« ""<1^»- Uw. « 1»
on avait pu croire depuis un u'" e- .. . *-°nseii execuui .
quart de siècle que la République A propos d Haiti, on sait main- Qn peu( se dcmander si Haïti
était entrée dans une ère dc sta- tenant que le principal artisan n'auraj( pas intérêt, à l'instar ri» 
bilité relative. dp ^".,7n^Pcl?d„1,PC„e;,„A TT l'Indonésie par exemple de pra-

Mais tout comme il en va de la 
plupart des Etats de l'Amérique 
latine, il semble bien que le peu 
pie haïtien 
institutions
liance du Ivrisme et de la crainte 
maladive du pouvoir personnel 
ainsi que l’absence de traditions , . d . .
politiques expliquent largement propositions de Lo 
1 espèce de carrousel dont Haiti 1 ^
vient d’étre une fois encore le 
théâtre.

n a pas assimilé lèV^f^e t
.J;.’*'.; f’o'rmu 1 c "Union Française"

rai Toussaint Louverture avait tj{.uer p0ur un temps une formu- 
d abord souhaité pour son. pays , ‘d "démocratie dirigée" c’est- 
un? autonomie qui aurait impli-a.dire d() m(,ttI.e en veilleuse

certaines des pré­
comporte la démo­

avant la lettre icràtic parlementaire. X.a plénitu-
a'am la lellrc ... de du régime démocratique est

Mais Bonaparte avait d autres sans dgutp un idéal attrayant
niiuuca cxp.mun.K .ow-cmci de ,0utps lafons les mais sa rechorche ne saurait ve

nècë de carrousel dont Haïti propositions de Louverture de- fairo all détriment du salut du spece ae carrousel uom nain vançalcnt d au moins cent cin­
quante ans l'évolution des es- 

jprits dans la métropole. Haiti' de- 
I venait donc Etat souverain dès 

1804 mais dès les premières an- Comme on h prévoyait depuis 
nées apparurent les phénomènes plusieurs semaines, la Grande- 

Soulèvements, coups d'Etat, cri- qui continuent a être les domi-, Bretagne a décidé de lever 1 mi­
ses et malaise politique ont été le nantes (le la vie politique haï- tiargo frappant la vente de plus 
Int de la plupart des Républiques tienne: la rivalité des dirigeant-, de deux cents produits a la Chi- 
d'Amérique latine depuis leur l'introduction du lyrisme dans ne communiste. Depuis la guerre 
naissance Crise île croissance 'a politique, la crainte maladive de Corée, la plupart des pays al- 
voire signes de "santé'’ pouvait- dp la dictature assez curieuse- liés des Etats-Unis appliquaient
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pays.
Lt commerc» «v»c la China

Stuation familièra à 
l'Amériqua latin*

on dire au début. Mais la persis- mpnl, assortie du culte des a leurs relations commerciales 
tance de cette situation autorise «rands hommcs. En parcourant avec Pékin le metne regime que maintenant à s'in^rroeer sur l’a rapidement l'histoire d'Haitï de- suivait Washington. Mais alors 
(Taptation du régime démocrate puis son acpPSsion a rimlépen- que la liste des produits dont 

Tw.TentfT ,,, temnérs dance, on se rend compte qu'au- l'expédition vers la Chine était
nünt Pf à iTTÜihnWie1 Hef l-1 1 cune espèce d'Assemblée n'y a interdite, comprenait plus de 400 ment et à la psychologie des La- jamais joué un rô]e de quelqilp jtem se'u]s ^ de Fceux<i se
tino-Americains. On se rappelle importance. Cette histoire est retrouvaient sur la liste équiva­
les récentes emeute» de Santia- d-abord cc]le des d'Etat irnte à l'endroit de l'URSS et
go. la violente crise qui s est pro- successifs et parmi eux, c’est la des pays communistes d'Europe, 
nulle en olomoic. le t aragun; nette minorité qui a dû son élec- or pour tous les pays industriels, 
vient d échapper a une tentative tjon strictement à la faveur po- |c marche chinois'est extreme- 
de coup d Etat: Luba est appa- polaire. Plus rares encore ceux n,cnt attrayant mais seuls les 

, remment a la vei e dune l'ebe.- quj ont terminé leur mandat ou pavs communistes d'Europe en 
Et puis, il y a le petrole dont I lion: la République Dominicaine Pn ont obtenu le renouvellement bénéficiaient jusqu'ici Londres 

l'exploitation progresse cons-| vit sous une dictature dc fait. En dans ce que nous appellerions,cl piusjeurs autres capitales no-
Argentine. un malaise politique "des conditions normales". Itamment Bonn, Paris Bruxelles, 
persistant permet de redouter à ,, . , • . "Tokio faisaient pression depuis
tout moment une explosion. L A- 9 longtemps sur les autorités ame-
ménque centrale est en ebulh-j au P*''* 1
(ion permanente. C’est dire que

tamment. "Nous espérons qu'en 
1960, l'Italie pourra satisfaire à 
ses propres besoins an matière 
de pétrole. Ce sera pour le pays, 
vous le comprenez aisément, un 
énorme avantage, ne serait-ce 
que par l'économie massive de 
devises fortes que cela permet 
tra

Pour ce qui est du commerce 
extérieur, son volume témoigne 
do la vitalité nouvelle de l'éco­
nomie italienne. La valeur des 
exportations est passée de 600 
milliards de lires en 1948 à près 
de 1.200 milliards, l’an dernier. 
Celles des importations a fait 
un bond de 300 milliards de 
lires en 1948 à plus de 1.700 
milliards. Tan dernier. Actuel­
lement, la lire cote à .649 pour 
un dollar canadien!. Avec le Ca­
nada, les échanges ont progrès 
sé sensiblement: nous avons 
acheté dc l'Italie pendant les 
deux oremiers mois de 1957 des 
marchandises pour une valeur 
de 3.570.000,000 de lires contre 
1,720.000,000 pendant les deux 
premiers mois de 1955.

'Mais, de signaler M. de Re

ricaines pour que désormais fut 
....- ... , A la rigueur, un pays riche et appliqué à la Chine le même trai-

Haiü ne fait pas figure d excep- développe, ayant de solides assi- tement qu'à l'URSS. Washington 
lion mais ! instabilité v est beau-jSes économiques et sociales, peut sy refusa d’abord puis offrit 
coup plus considerable qu an- se payer le luxe pendant un d'accorder à Pékin la même poli- 
leurs et risque a tout moment de temps d'une certaine instabilité tique qu'à Moscou... mais en
déboucher sur l’anarchie. et encore, dans la mesure scu- étendant considérablement la lis-

La “crainte des Etats-Unis" est- Tement où il existe une armatu- te des produits dont l’envoi vers 
elle le commencement de la sa- re administrative solide, un tous les pays communistes serait 
gesse" En tout cas. la pcrspec- corps de ' grands commis” et un interdit. Les autres pays occiden- 
tive d’une intervention américai-1 haut-fonctionnarisme qui assu- taux trouvèrent la manoeuvre 
ne a été soulignée par quelques* Tent de toutes façons la marche d'un goût douteux. Les discus- 
riirigeants haïtiens qui invitaient ! riu pays. Tel n'est pas, il s'en sions n’ayant suscité aucun com- 
leurs compatriotes à restaurer un, ^al,t. le cas de Haiti. Enchanteur promis véritable, la Gde-Bretagne 
minimum de sérieux dans la vie ■ assurpm,PÏT et, à plus d un égard, a pris finalement la décision da 
politique s’ils voulaient préserver tene d^élection du tourisme, le gir désormais comme bon lui 
l'indépendance si chèrement ac- pa.'s. pas r*cb<‘ mais il semblerait, c'est-à-dire de lever
quise. On se rappelle qu'en 1915. p,s, do,p dp ressources naturelles l'embargo sur l’exportation vers 
à la suite d’une succession de !iont une exploitation rationnel- ia chine de tous les produits au 
crises comme celle qui vient de ‘e Pe™ettrait d assurer a la po- treS que stratégiques, comm» il
se produire, Washington avait dé- p“latb?n "*ï5aH d®. cor| en va envers l'URSS.

- ’ - venable, une certaine aisance et.cidé d'intervenir. Pendant un4 Y -i i vi'-x- « i i V , au pavs, une certaine prospérité. un « aliéna a ce que la plupart ouart dc siècle, Haiti fut, a toutes Map ']'attejnt<. de cet objectif des pays de l’Europe occidentale 
fins pratiques un protectorat jmp']ique d.un() part une admj. fassent de même; Tokio a déjà 
américain. _ Cet intermede fut nitration compétente et stable, annoncé son intention d'imiter 
d’ailleurs bénéfique pour le pays de l’autre, un programme à long Londres. La “course au marche

____ ____ _ du moins sur le plan economique, terrne échappant aux fluctua” chinois” est maintenant ouverte.
ge, notre déficit commercial I et administratif. Et on peut être | tions de la politique intérieure. 11 y a gros à parier que les indus- 
avec le Canada reste important. | certain que si la guerre civile pnfin des capitaux. Ceux-ci ne triels américains ne souffriront

avait effectivement éclaté en Haï- peuvent venir que de l’extérieur pas longtemps d’étre absents et 
ti. comme on put le redouter pen- Pt ils ne viendront que dans exerceront ries pressions de plus 
dant quelques heures, les Etats- l'hypnhèse d'un climat politi- en plus fortes sur le State De- 
Unis seraient intervenus de nou- que sain. partment, pour qu'à leur tour le*
veau. Washington ne saurait en Pondant les années du régime E.-U. revisent l'embargo. Mais 
effet tolérer qu'une République Magloire. un indéniable effort quand la décision de Washington 
américaine quelconque devienne|avajt été entrepris qui s’était interviendra, il est possible que 
un foyer d'anarchie et oue le dé- traduit par la. modernisation de 'es jeux soient déjà faits en bon- 
sordre favorise éventuellement la l'agriculture, 1 accroissement des nc Partie, entendons que firmes 
prise du pouvoir par des élé- exportations, une amorce d’indus- anglaises, japonaises alleman- 
ments extrémistes. Arialisation et de mise en valeur ries, françaises, etc... auront déjà
,, du sous-sol (des capitaux étran- Pr's leurs positions et enlevé
Un. indépendance mal digarta ,gers avajf,m été investis dans le d’importantes commandes.
On ne peut s'empêcher de se cuivre et l’étain), une améliora- Certains regretteront cette 

demander, au spectacle de ï'ac- tion de l'habitat ppoulaire, etc... "brèche" dans l’unité alliée que 
cession progressive et pacifique Mais depuis presque six mois, le constitue la décision de Londres,

l - ■ 1 * .1 _ I x ; X _ :  t- i • f I» l’ei/séis-iTxi *>-» x. i /sesv^if*slne* osa»iu en l.ibi) ei eue ■ ^ l'indépendance des territoires rythme de l'activité commercia- Tokio et autres capitales. Mais 
s tiree de cette i françajs ct britanniques d'Afri- le n'a cessé de décliner et la si- tout compte fait, les liens qui se 
façon^ exemplaire, j que nojrc sj ce n'cst pas cetje tualion économique du pays s'est nouero ainsi entre l’Occident 

" ~ sorte de maturation qui a man- gravement détériorée. et la Chine atténueront peut-être.
que à Haiti. Ghana et les jeunes Combien de temps le nouveau insensiblement, les liens sino-so- 
Etats africains de demain feront président provisoire, Daniel Fi- viétiques et en tout cas au- 
sans doute l'économie de ce gen-jgnole, pourra-t-il se maintenir'1 ront d'importantes répercussions 
re rie crises, néfastes pour le-Il bénéficie de l'appui des masses dans le domaine de la politique 
progrès d'un pays comme pourlouvrières et la caution du gené- internationale.

Nous devrons y multiplier nos 
ventes sinon nous serions for 
cés de trouver ailleurs certains 
produits que nous sommes obli 
ges de payer ici en devises for 
tes".

Politique européenne 
et atlantique

L'Italie, ai-je souligné plus 
haut, a maintenant repris plei­
nement sa pince dans le concert 
des nations. Ayant écarté deli- 
bérément toute nostalgie de la 
grandeur impériale d’antan lelle 
n a plus que la "tutelle” de la 
Somalie, jusqu'en 1960. et elle 
s'est d’ailleurs 
tâche d’une
ITtalie. semble-t-il. aspire a 
être un élément de pondéra­
tion et de médiation, un trait 
d'union au sein du "concert 
atlantique" comme entre cer 
tains pays occidentaux et les 
jeunes Etats à Tindependance 
ombrageuse du Moyen-Orient ou 
de l'Extrême-Orient. On se rap­
pellera que M. Gaetano Martino, 
le brillant ministre des Affaires 
étrangères jusqu'à ces temps 
derniers, fut l'un des "trois Sa 
ges" de l'OTAN.

"Sur le plan continental, re 
marque M. de Rege, notre prin­
cipal objectif est la réalisation 
de TEurope unie. Toute la po­
litique étrangère de nos gouver­
nements a été dominée par cette 
préoccupation. Et nous somme» 
convaincus que le salut des pays 
d'Europe occidentale réside 
dans une unité qui leur permet­
tra, entre autres choses, d'as­
surer la promotion économique 
du continent africain et de jouer 
un rôle primordial dans Tévo 
lution du monde. Sur le plan 
proprement international, notre 
politique est d'abord inspirée 
par le respect de la charte de 
l'ONU et ensuite par la fidélité 
à l'Alliance Atlantique. Aucun 
gouvernement en Italie ne sau­
rait mener une politique étran­
gère qui ne fût au premier chef 
animée par ce double souci . ..
Pour lo reste, nous avons avec 
tous les Etats voisins d’excel­
lentes relations. Je tiens à sou­
ligner particulièrement l'écho 
du récent voyage chez nous du 
président de la République 
Française, M. René Coty. Je ne 
pense pas que jamais à travers 
notre histoire (sauf peut être 
dans la première période du rè­
gne de Napoléon ill) les rela­
tions franco italiennes aient at 
teint le point de cordialité et de 
sincere amitié qui les caracté­
risent aujourd'hui".

Lo spectaculaire redressement 
de I Italie d'après-guerre donne
la mesure des ressources mo- I a. ’ tunisiens ont été tués au cours
rates et du courage de son peu- I On n’exige plus de réunification duits pourront maintenant etre d.un fomba( avec des soldats
pie et porto les promesses de I de l'Allemagne comme condition exportes vers la Chine. La plu- françajs a ]a frontière algérienne
lendemains heureux. On nc peut I prpaiabje ^ tout accord sur le part des pays d'Europe occiden- et que 18 autres Tunisiens dont
7!ia?f a* l'RaTe"^ désarmement. On accepte la pos- taie et le Japon s’apprêtent à deux hanU fonctionnaires furent
faire entendre d. ns le concert I sibilité d'une entente limitée sur adopter une attitude semblable

...DANS LE MONDE
montré assez optimiste. Mais dès,Et pour faciliter celle-ci, 1 Occi- Algérie ;
mercredi, il est apparu que plu-ident est maintenant disposé a 'u masiacre de Ja p0pUjatlon 
sieurs des pays membres de'donner à l’URSS certaines ga-mà,e tou{ entière dun vU1 
1 OTAN s inquiétaient vwementirantes contre toute renaissance musu,man un g de
du plan américain qui, scion cer- du militarisme allemand et Bonn appartenant à une
laines rumeurs, aurait consacre pour sa part accepte de s’engager organsation cxtrémste a 
1 existence d un monopde nu-è faire de 1 actuelle Allemagne é dani le monar
clea.rc URSS-E.-U-Gde-Breta- orientale une zone démilitarisée. fntjer plus de 30ü hommes ct
gne. M. Stassen a cru bon de se Commcr£c Jvec )a Chj|K . jeunes gens ont été assassnés par-
rendre a Pans pour rencontrer! !Ce que le village dc Mclouza
les délégués permanents des d*- Au cours de la conférence de avajt manifeste sa loyauté rn- 
vers pays dc l'OTAN. 11 semble u commission de l'OTAN sur vcrs lcs autorités franco-algérien- 
qu'il ait réussi à les convaincre ie commerce avec la Chine corn- nos p,, parjSj iP président Co­
de la justesse des grandes lignes muniste, les points dc vue amé- tv a iancp un appel aux "pays 
du plan américain. Ticain et britannique se sont op-c'ivilisés" afin qu ls cessent tou-

poses II a été impossible de tes rejations avec les pays et les 
A cmagne .dégager un compromis valable, organismes qui soutiennent ou

Au cours de sa visite aux ^'omrae on s y attendait, le gou-aident les extrémistes algériens.
Etats-Unis, le chancelier Adc- vernement britannique a annon- D'autre part, l'assassinat au 
nauer s'est employé à obtenir CP son lnlpnUon de mener dé- cocur de la capitale française di- 
du gouvernement àmcrtcain dessoimals sa propre Politique en manche dernier dc ’un des plus
assurances sur la politique sui- CP qui «oneerne les relations éminents hommes politiques al-
vie au sujet de la réunification commerclalps avcc pékin- Aux gériens. Al Chekkal, ancien vi­
de l'Allemagne. Bien que le Communes britanniques, M. Sel-cc.prcSjdent de l’Assemblée al-
chancelier ait déclaré au terme "Tn Lloyd a précisé que l'An- gérienne, indique la volonté ac- 
des entretiens que l’identité des 8|ct<'rre suivra pour son corn- crue du FLN d'écarter toutes né- 
vues était parfaite, on recueille hierce avec la Chine la même gociations et d'intensifier Tac- 
Timpression que la position amé- politique que pour scs relations tion terroriste.
ricaine a considérablement évo-commerciales avec TURSS et les ------------- •
lue et a d'ailleurs obligé Bonn a pays communistes de l'Europe. TUNIS — Le gouvernement a 
modifier également la sienne, 'est dire que plus de 200 pro-,aTTf*.hi"

des nation* une voix dont le si- | 
lencc serait noitr !'h:im mité une 
perte singulièrement lo. rdc.

J.-M. L.

le desarmement mais on répète à celle de la Gde-Bretagne. Cela Le gouvernement tunisien ajou-
qu'un accord global ne pourra constitue une faille d'itnporUnce ^u U^y^aussi^^^vm imcs
intervenir qu'une fois réalisée dans l'attitude de 1 Occident en- nn un groupe de réfugiés algc- 
la réunification dc l'Allemagne, vers le régime de Pékin. Tiens.
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Chapeau, gaats, bas? La tenue 
"habillée" et celle qui ne l'est pas

Q, — Voudriez-vous avoir l’obligeance de résou­
dre pour nous un problème d’éti<iuctte: doit-on gar­
der ses gants ou les enlever quand on est présente 
à quelqu’un ? Doit-on garder ses gants pour présen­
ter un conférencier C’est une question souvent 
discutée et à laquelle, pourtant, ne répondent pas les 
livres d’étiquette consultés. Nous venons de recevoir 
dans notre ville la visite officielle de S.K. l’ambassa­
deur de France accompagnée de son épousé. Nous 
étions une trentaine de dames pour la présentation. 
Or, sur ce nombre, deux seulement, ont enlevé leui 
gant pour donner la main et j ai remarqué que notre 
visiteuse faisait de même. Mais, on me dit qu au­
jourd’hui il est préférable de garder ses gants.

Il m’est arrivé aussi, comme a tant d autres 
d’avoir à prononcer quelques mots en public, soit 
pour présenter quelqu’un ou dire quelques mots de 
bienvenue lors d’une amicale ou autre réunion. Ftant 
donné que nous parlions devant des prêtres, nous 
portions une toilette de ville, à manches longues, et 
je n’ai pas mis de gants; je préfère garder à la main 
des notes que je puis consulter au besoin. Ur. je sais 
que cette manière de faire est critiquée et qu on pré­
férerait me voir porter des gants. Ai-je tort ou rai­
son ?

Pour aller à un cinq à sept, a la campagne, j ai 
mis un chapeau. Une seule autre invitée en avait un. 
Toutes les autres étaient nu-tête, y compris l’épouse 
de notre premier ministre. 11 m’avait toujours sem­
blé qu’on se coiffait pour aller à un thé..... , . , .

Dernièrement, nous avons eu la visite d un écri­
vain français et de son épouse. Celle-ci m’a demandé 
si on mettait un chapeau pour la conférence et la 
réception qui suit. J’ai répondu oui. car cela se fait 
ainsi dans notre ville. Cette Française m’a répondu: 
"Ces usages diffèrent suivant les pays: chez nous, 
on va déjeuner (à midi) nu-tête et on se coiffe pour 
aller au théâtre. Ici. j’ai remarqué qu’on porte un 
chapeau dans la journée et qu’on va au théâtre nu- 
tète”.

Personnellement, je préfère aller au theatre ou 
au cinéma sans coiffure, ne serait-ce que pour ne pas 
nuire aux .voisins. Mais je viens d’entendre Phèdre 
à Québec. Dans l’assistance, il y avait encore des 
personnes nu-tête et d’autres qui avaient un chapeau. 
Doit-on se coiffer pour aller à un diner ou un ban­
quet ? Il semble que les opinions sont très parta­
gées à ce sujet aussi.

UNE LECTRICE ASSIDl E

Brillante fin d'année à 
l'école de " L'Eveil "
Le» tout-petit» élèves de Marcelle 

Gauvreau et de Camille Ber* 
nard reçoivent des prix et des 
récompenses
Comme par les années pas 

sees, une joyeuse distribution 
de prix a eu lieu, cette semaine, 
a IVcole d'histoire naturelle <1, 
L'Kvcil quand des récompenser 
ont été remises a 139 des 149 
tout-petits, de 4 a T ans, inscrits 
dans les grands cahiers de la di­
rectrice Mlle Marcelle Gauvreau 

Cette séance terminait une an­
née de grande activité: la di- 

Ircctrice, assistée de Mlles Pau­
line Tishcoff et 1‘aule Picker, a 

: donné 132 séances ou cours de 
sciences naturelles mises à la 
portée des bambins, dont 20 
-lances en plein air et 31 de 

| travaux manuels. Les enfants 
jont assisté a la projection de (?0. 
i films sur des sujets divers et 13 
1 films éducatifs.
i l'n programme récréatif a 
complète la remise des recom­
penses et prix.

Mlle Camille Homard di-ec- 
[trice du ‘'Théâtre des Petits", 
[qui, au cours de l’année a initié 
[les enfants à la diclion et au 
[chant, a décerné l'étoile du 
I "Théâtre des Petits" à Jocelyne 
Pufour et à Emile Charette et 
une mention honorable à Joce- 
Ivne Peslauriers et à Johanne 
Vandale.

Cette séance de fin d'année étal: 
sous la présidence de Ml'e Thé 
rèse Thériault, du Bureau du per­
sonnel enseignant de la Commis 

Ision des Ecoles catholiques de 
1 Montréal.

Une oeuvre pas comme les autres 
et qui vit avec des chansons

Retour de religieuses 
polonaises

Les Soeurs Grises de Sainte- 
Rlisabeth sont revenues des 

|camps de concentration polonais 
de Kobelin et de Gostin. Avant 

J leu.” internement elles étaient 
[infirmières, mais dans les camps 
on leur imposa des travaux a^ri- 

icoles exténuants, des besognes 
d’ouvrières dans les filatures et 
les blanchisseries.

Comme il aurait été facile de 
résoudre ce problème comme 
vous dites, en quelques mots, il 
y a quelque quarante ans. Les 
femme bien elors ne sortaient 
jamais en cheveux, comme on 
disait, sauf les soirs de bal ou 
d opera et pour le souper de mi­
nuit. Les femmes de ce temps 
sortaient aussi beaucoup moins 
qu'au j ourd'hui: vous o'auriei pu 
décrire les activités oue men­
tionne votre lettre et qui sont 
répandues d'un bout a l'autre 
du pays. En ce temps-là, la mode 
européenne, surtout russe, du 
mouchoir ou foulard de tête n'é­
tait pas encore venue jusqu'à 
nous, non plus que le genre 
sloppv de l'étudiante russe, ré­
volutionnaire ou existentialiste 
d'aujourd hui. Penser qu'il . y a 
présentement, des adolescentes 
qui, sorties du pensionnat, de re­
tour a la maison, ont le goût et 
l'habitude, non seulement des 
jambes nues mais aussi des pieds 
nus, toute la journée. Et pour­
quoi pas le short aus*i pour 
compléter le tableau? Mais les 
parents approuvent

Donc, à une époque où le lais­
ser-aller prévaut partout, où la 
garde-robe de campagne et de 
plage, masculine comme fémini­
ne, se port* de plus en plus à la 
ville, ou la majorité des gens 
sort sans chapeau, où tant de 
jeunes femmes, en toute saison, 
n'ont, comme les femmes du peu­
ple de certains pays d'Europe 
plus pauvres que les autres, 
qu'un fichu a se mettre sur la tê­
te, même pour aller à l'église le 
dimanche, c'est certainement al­
ler contre le courant que de por­
ter chapeau, gants et bas. Je 
peux vous assurer nue le fait 
d'etre ainsi "équipée" attire l'at-

Cours de Préparation
j l’accouchement 

naturel.

rJriulc (Seleltj
Gymnastique rythmique 

et corrective
Pour dèmes et jeunes filles: 
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tention dans les voitures de 
transport public dans une ville 
comme Montreal, parce qu'a cer­
taines heures du jour, le matin 
surtout, très souvent, il peut n'y 
avoir qu'une seule voyageuse mi­
se ainsi dans une voiture par 
ailleurs bondée. C'est a prévoir 
qu'un jour, qui peut être pro­
chain, le public se demandera 
pourquoi certaine personne aime 
a se singulariser en sortant ainsi 
toute habillée? Devant cette mo­
de idiote de se vêtir de plus en 
plus sommairement, quelle que 
soit la saison, on peut chercher 
souvent, devant le spectacle 
qu'offre la place publique, quel­
les peuvent être les impressions 
des touristes, des visiteurs étran­
gers qui sont informés et con­
vaincus de notre haut niveau de 
vie. Il ne faudra pas s étonner 
de leurs déclarations éventuelles 
au retour dans leur pays. Voilà 
nour le premier panneau du 
diptyque et le courant très fort 
des coutumes vestimentaires oui 
cherchent a s'implanter dans nos 
habitudes sociales et populaires.

II reste, et vous le reconnais­
sez comme moi, que la tenue 
"habillée" comprend chapeau, 
gants et bas. Il s'agit ensuite de 
savoir, pour chacune de nous, si 
c'est bien cette tenue que nous 
voulons ou ou'il convient de por­
ter dans telle ou telle circons­
tance.

L'absence de chapeau, sauf 
nour les manifestations du soir, 
banquets, theatre, concert ou as­
sistent des personnages officiels 
avec leur suite, conféré tout de 
suite une allure sportive qui fait 
noins conformiste, moins proto­
colaire mais aussi moins imoo- 
sant, qui ne fait plus aussi habil­
le. On porte encore, du moins a 
Montréal, un chaoeau pour dé­
jeuner en ville, a l'hôtel, au club, 
au restaurant sur invitation, de 
même que pour les réunions de 
fins d'après-midi: cocktail, sher­
ry, thé, rtc. Cela dans le cours 
normal des événem®nts en sai­
son; j* n'aff-rmerais pas l'ab­
sence d'exceptions en dehors de 
la orande saison, a l'époque des 
chaleurs par exemple en plein 
été. Les réunions y sont moins 
fréquentes d'ailleurs. Un thé à 
la campagne est autre chose en­
core. A moins d'une réception 
très grand genre, d'assistance 
très nombreuse en l'honneur de 
quelque personnalité de marque 
avec invitation écrite, je crois 
qu aujourd'hui on peut se dis­
penser du chaoeau. Même à un 
*hé très soigné, aux nombreuses 
invitations, si l'hôtesse, désirant 
mettre ses invitées plus à Taise, 
leur offr* d'enlever leur cha 
ooau, a chacune d'en profiter si 
ca lui chante. Quand le rhaoeau 
•st un ooème, c'est peut-être re­
grettable, mais il en est t*nf 
d'autres qui y gagnent à s'effa- 
r‘*r C'e«t une ou*stion de cou. 
tume mondaine, cela, non d'éti­

quette, encore moins de savoir- 
vivre. Si Phedre nous était venue 
en automne ou en hiver, nous 
n'aurions pas vu de tête sans 
chapeau, très probablement, sauf 
pour la première qui constitue 
habituellement un événement 
mondain autant qu'artistique.

Maintenant les gants. J'ai tou­
jours vu qu'un homme doit ten­
dre une main degantee, non la 
femme. Et celles qui ont diffi­
culté à retirer leur gant en fai­
sant attendre la personne qui 
leur tend la main feraient bien 
de garder ce gant récalcitrant: 
ça leur permettrait de répondre 
avec plus d'empressement poil 
au geste amical de la main qu'on 
ieur offre.

Séances publiques. Au cours 
de ma déjà longue carrière je 
n'ai vu que quelques Canadien­
nes donner une causerie avec 
les mains couvertes ou une main 
gantée et Tautre, pas. Les con­
férencières européennes, même 
les universitaires les plus titrées, 
parlent tout bonnement dégan­
tées. Dans cette circonstance, 
vous admettrez avec moi que le 
texte importe bien davantage 
que les doigts nus ou gantés qui 
tournent les feuillets. Sauf dans 
une séance ultra-solennelle, je 
ne vois pas que celle qui présen 
te la conférencière ou le confé­
rencier ait davantage besoin 
d être gantée. Ce n'est donc pas 
moi qui vous blâmerai de parler 
dégantée dans une simple réu­
nion d'amicale. Faut-il dire qu'il 
n'est nul besoin de gants pour li­
re un petit rapport d'un feuillet 
et demi à une séance d'assem­
blée annuelle? Faut-il répéter, 
pour celles qui ont oublié les le­
çons d'etiquette du pensionnat, 
qu'on ne reste pas gantée pen­
dant la messe ni pour aller à la 
table de communion? Bien sûr, 
au pensionnat, les élèves qui li­
sent les adresses ou présentent, 
les hommages de la maison a un 
Prince de l'Eglise, à un couple 
royal ou vice-royal, à un gouver­
neur général et autres person­
nages en visite, sont gantées de 
chevreau blanc, si l'uniforme 
d'apparat est blanc, mais ceci,1 
c'est une autre histoire, une au

Ce serait une longue et belle 
histoire a écrire; je ne peux en 
donner que les grandes lignes.

Est-ce qu'on connaît suffisam­
ment, dans le grand public, l'ex­
istence et la valeur du "Conser­
vatoire Populaire et sa chorale 
"Choeur de France"?

Disons tout de suite que di­
manche soir, à la salle du Gcsù 
aura lieu le 19e gala annuel do 
cette chorale et que les chants, 
couplets et refrains, et même 
danses régionales de France, en­
chanteront une fois de plus des 
centaines d'auditeurs.

Qu est-ce que ce "Conservatoi­
re"? Qui Ta fondé? Qu'a-t-il 
apporté? Qu'apporte-t-il encore 
a la jeunesse ouvrière et étu­
diante de Montréal?

Une brève entrevue avec son 
fondateur, José Delaquerrière, 
m'a tout remis en mémoire et 
un detail m'a tellement frappée, 
que je veux le souligner ici.

Mais començons par le com­
mencement.

Quelque temps après son ins­
tallation definitive a Montréal, 
José Delaquerrière reçut une let­
tre d'Yvette Guilbert où il était 
question de la musique au Ca­
nada et dans laquelle elle lui 
demandait pourquoi il ne fonde­
rait pas une chorale qui s appel­
lerait Choeur de France?

M. Delaquerriere trouva Tidée 
excellente et comme il aimait 
le travail et Tart musical passion­
nément, de l'acquiescement, il 
passa à l'exécution. Pianiste, 
compositeur, chanteur, homme 
de théâtre, déjà riche d'expérien­
ces multiples à l'opéra, à Tope- 
rette, au concert, tant en Europe 
qu'aux Etats-Unis, ce n est donc 
pas en amateur qu'il entreprit 
la formation du Choeur de Fran­
ce mais en professionnel qui 
connaît les exigences du métier, 
de l'oeuvre a construire et de 
Tart qu'il fallait atteindre. Yvet­
te Guilbert devenait marraine 
d'une tntreprise canadienne.

Ce ne fut pas les élèves qui 
furent difficiles à trouver mais 
un local ou se loger pour les ré­
pétitions. Si notre climat Ta- 
vait permis, peut-être aurait-on 
pu travailler en plein air, mais 
comme il ne pouvait en être

question, le "Conservatoire Po­
pulaire" dut accepter Thospita- 
life gracieuse d'une salle d'abord 
à I ancienne Centrale jociste, 
rue Saint-Denis, ensuite succes­
sivement au presbytère de Saint- 
Pierre-Apotre, au sous-sol de Té- 
gtise Sainte-- Marguerite • Marie, 
grâce à la bienveillance des re­
ligieux qui dirigeaient ces mai­
sons; ensuite le Choeur de Fran­
ce se réfugia au huitième étage 
du Monument National, protégé 
de la Société Saint-Jesin-Baptiste 
et finalement, à la salle de Té- 
cole Saint-Jacques, grâce à la 
Commission scolaire.

LES COURS

Ces cours sont un véritable 
enseignement académique, basé 
sur les principes de la grande 
Ecole française du chant. Les 
éleves y apprennent; la respira­
tion, le fonctionnement de Tap- 
pareil vocal, l'omission, I articu­
lation, la prononciation, l'accen­
tuation, la phonétique, la techni­
que vocale, le solfège, l'art de 
la présentation, Tinterpretation 
et le répertoire.

Chaque année, en septembre, 
se font les inscriptions; aux nou­
velles et nouveaux élèves se joi­
gnent aussi un groupe d'anciens 
et d'anciennes. L'une de celles- 
ci, Mlle Gabrielle Sney, est mem­
bre de "Choeur de France" de­
puis 15 ans et elle y a dévelop­
pé une belle voix de soprano. A 
cause de ce renouvellement an­
nuel des membres, l'enseigne- 
ment de M. Delaquerrière est 
toujours a recommencer. Cha­
que année, les inscriptions va­
rient entre 200 et 290 nouveaux 
élèves qui doivent avoir 16 ans 
et plus. Depuis 19 ans, le pro­
fesseur y a donné des cours à 
près de 6,000 élèves. La moyen­
ne des présences aux cours est 
de 100 a 150.

Parmi ces élèves, de nombreux 
sujets particulièrement bien 
doues sont sortis des rangs et 
remoorté des succès personnels. 
La liste est trop longue pour la 
donner au complet, ne retenons 
que les noms de Simone Flibotte, 
Laure DeBonville, Marcel Gu in­
don, Gisèle Lefrançois, Rachel 
Laverdure et autres.

Indépendamment de ces réus­
sites, pourrait-on trop apprécier 
l'oeuvre culturelle, éminemment 
sociale qu'accomplit le "Conser­
vatoire Populaire" en offrant a 
toute cette jeunesse un tel enri-| 
chissement de ses loisirs? En 
plus de la discipline, un grand 
amour pour la belle musique et 
le chant qui mérite encore ce 
nom. L'habitude de vivre des 
loisirs qui favorisent la vie de 
l'esprit et forment le goût. Bref, 
ces jeunes bénéficient d'une 
oeuvre de formation intellectuel­
le et artistique unique en son 
genre au pays.

Et voilà le point qui m a frap­
pée dans toute cette histoire: 
ces cours de José Delaquerrière 
sont absolument gratuits. Ces 
jeunes, pour s'enrichir ainsi in­
tellectuellement et musicalement, 
ne déboursent pas un sou. C'est 
presque incroyable à une époque 
où tout, absolument tout, se vend 
au prix fort, mèfne l'ignorance, 
la bêtise et la laideur.

Comme il faut que M. Dela­
querrière soit riche de talents, 
de convictions artistiques, de 
dons intellectuels et d'amour du 
travail bien fait pour avoir sou­
tenu pareille tâcne GRATUITE­
MENT au profit de notre jeu­
nesse ouvrière depuis vingt ans.

Le "Conservatiore Populaire", 
croyez-le ou non, est toujours 
sans subventions, sans octrois, 
sans subsides ou aide financière 
quelconque, sans médaille et 
sans décorations, inutile de Ta- 
jouter. Quand on s'arrête de­
vant ce fait, on ne peut s'empê­
cher de comparer, ne serait-ce 
qu'un moment, ce magnifique 
travail gratuit au bénéfice de la 
culture d'esprit de nos jeunes 
avec ce que tant d'autres reçoi­
vent pour nuire à la culture gé­
nérale et dépraver le goût de 
la jeunesse.

Mais une fois de plus, diman­
che soir, le "Choeur de France" 
renouvellera la preuve du mira­
cle de sa durée et de son travail, 
sous la direction de son maitre 
José Delaquerrière.

C'est un événement et une 
oeuvre dont Montréal peut être 
fier.

Germaine BERNIER

-------------------
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‘ LA FIESTA DE LA PRIMAVERA". — Une fête an­
nuelle. d’inspiration espagnole ccttc année, est orga­
nisée par la Ligue de la jeunesse féminine et aura 
lieu ie 7 juin,' à l'hôtel Windsor, sous la présidence 
d'honneur du Consul d'Espagne, M. Alfonso de la 
Serra. De gauche à droite. Mlle Maryse Angrignon, 
vice présidente du Comité de la "Fiesta . Mme lames 
Stevens, présidente de la Ligue de la Jeunesse Fémi­
nine, Mlle Louise Thibodeau, comité des billets.

, (Photo Harvey)

Chandails qui seraient 
des oeuvres d’art

ST-.IKAN, T.-.V, (PC) — M. 
Tcd Bedin, dessinateur de mode 
renommé aux Etats-Unis, sou­
tient que les chandails tricot ,s 
dans le paisible village de pé­
cheurs nommé Brigus et situé 
sur la cote de Terre-Neuve sont 
les plus beaux au monde.

Dessinateur ries chandails que 
portaient les membres de, l'équi­
pe américaine aux .leux olympi­
ques de 1958. M. Bedin affirm, 
que les chandails de Brigus sont 
des travaux d’art, "tout comme 
des timbres-poste”. 11 1rs compa 
re à des tableaux de lîuhens et 
compare les chandails fabriqués 
aux Etats-Unis, dans cette pe’v 
pective, aux tableaux' de certains 
peintres de la rive gauche de la 
Seine.

Celte opinion, il l’a exprimée 
à l’issue d'une visite de trois 
jours faite, à l’invitation du 
gouvernement provincial de Ter 
re-Neuve, aux établissements 
Eckhart, de Brigus. Le moulin 
de l'endroit est Pur e des indus­
tries européennes venues s'éta­
blir, voici plusieurs années, sous 
l'impulsion du gouvernement 
terre-neuvien, dans la 10e pro- 
vinre canadienne.

Il emploie près de 100 per­
sonnes, dont six tricoteuses ex 
nertes sennes d'Allemagne en 
seiener leur aH aux ouvrières 
terre-neuvîennes II possède 
quelque f>5 tricoteuses nnécani 
ques. Sa spécialité est le dessin

personnel exécuté à la machine
Les chandails de Brigus, a ca­

tégoriquement affirmé M. Bedin 
sont les meilleurs et les plus 
beaux au monde. Même les chan- 
drés italiens ne les surpassent 
pas.

M. Bedin est lui-même Fran­
çais d'origine. Il immigrait au 
Canada il y a quatre ans mais il 
est «Tujourcl'bui domicilié à New- 
York.

VIE SOCIALE

tre paire de gants. C'est cer
tain aue les coutumes varient 
avec les pays. En Europe, par 
exemple, du moins en France et 
en Italie, j'ai vu, dans les égli*( 
ses quelques femmes seulement 
portant chapeaux, mais surtout 
des femmes tête nue, sans mê­
me un fichu quelconque et quij 
paraissaient tout à leur aise. Et 
ce n'étaient pas des touristes d« 
l'Amérique. Tout le monde sait 
que I usane du chapeau à Téoli-, 
se pour la femme, le contraire| 
pour I homme, est synonyme de 
marque de respect.

LE VIN DES 
MARIAGES 

HEUREUX ET DES 
CELEBRATIONS 

JOYEUSES

B'-suté charm»*» 
deux ator-* d*
femme O trAs* 
e’Ie rV.H l-a rhAr‘r
1*h prot4?'-r J. l • 
mer.* 1-^rr^Mi 
Tuline N ire 
& Ir* 1.1 . : ■ r

I l COMPW.M 
CANADA Dili *

Est-il besoin de mentionner que 
la coutume récente et de genre 
très néoligé de sortir en gilet rie 
laine n'a aucunement besoin d* 
Taccompagnem^nt des gants? 
C'est incompréhensible: un gileT 
de laine n'est pas un manteau.

Voilà, chème madame. Je ne 
sais si ces grandes lignes vont 
vous rendre tous les services que 
vous attendez. Powr résumer, il 
y a deux choses a retenir: la te­
nue "habillée" qui convient de 
porter plus souvent qu'on est en­
clin a le croire, comprend: cha 
peau, gants et bas. Une fem 
me du monde ne s'habille jamais 
trop, a condition de savoir s'ha­
biller bien. C'eît dire que le cha­
oeau, a condition d'être le gen­
re O'ii convient s la toilette et a 
a circonstance, n'est jamais de 

*rop. Il reste tbujours la faculté 
de le laicser au vestiaire si on 
'e juge a prooos. La seconde 
•'est ou'il ne faut pas confondra 
,,imoortanr'» d"s termes ft ce 
■’u'ils dé'.iqnen*: savn:r-vivr*.
»tiouette, coutume mondaine et 
routumes locales.

Germaine BERNIER

Hanquet
Au cours du banquet du 50f 

aniversaire de la Fédération 
Nationale Saint-.lean-Baptisle 
qui a lieu aujourd'hui, au Cer- 
tie Universitaire, la pro. .den­
te generale de cette associa­
tion, Mlle Georgette Lemoyne, 
sera décorée de la médaille 
"l’ro Ecclesia et Pontificu ’ par; 
Son Eminence le cardinal Paul- 
Emile Léger, archevêque de 
Montréal.

Outre les personnes déjà 
nommées, prendront place a la 
table d'honneur: S. IL le maire 
et Mme Jean Drapeau, S. Exe. 
Mgr Laurent Morin, auxiliaire! 
de Montréal, le t.h. et Mme 
Thibaudeau-Rinfret, l'hon. Yves 
Prévost, secrétaire de la pro­
vince. Mme Marianna Jodoin, 
membre du Sénat canadien. 
Mme Alfred Thibaudeau. pré­
sidente d'honneur, M. Jean Bru 
chési, Mme Marie Gérin-La 
joie, M. Pierre Béique, M. le 
chanoine Lionel Groulx, M. et 
Mme F.-K. Therrien. repré.en-• 
tant de la Société S J.B.. Mme 
Louis de Gaspé-Beaubien. M le 
chanoine J. Papineau, M l'ab­
bé E. Prévost, curé de Saint 
Louis-de-France, Mme Albert 
Dupuis, présidente du Comité 
du cinquantenaire. Mme K'uY.e 
che Letellier de Saint-Just, vi­
ce-présidente et conseiller mu­
nicipal, Mme Arthur Bcrthiau- 
me. vice-présidente.

Assiteront aussi à cette ma­
nifestation: Mlles Berthe Co­
rinne et Eugénie Lemoyne, Ch. 
Noël J. BHanger. J rhabot. 
.M. Gauvreau, L Théberge. L. 
Falarderu, Y. Vanier, Marie 
Girard, F. A. Laforest, Mmes 
B. Lamontagne-Beauregar 1. ,L-
A. Millet. Guy DeSerres, Mmes
S. -A. Brodeur et Maurice Sain­
te-Marie, Mlle F. Deshais. M. 
I/vcillé. Mmes Pierre Cas- 
grain, Paul Martel. Mlles M 
Fthier. M. A Madore. Mlle .1 
Lapointe; Mmes J.B. V Mi 
chaud. It. Guy, B. Payne, J \. 
Molleur, .LH. Riopelle, Mlles 
F et A. Chagnon, A M Cauün, 
M. L. D Auteuil, L Franc • ur. 
P. et F. Pivnoveau, M. St-On 
ge, A. Jasmin. M. A. Savard,
B. Hébert, G Vincent, A. Ville 
neuve. Y. Héroux, Mme J. A. 
St-Aubin:

M. Guy Vanier. M. et Mme 
Anatole Vanier, M. et Mme 
Jean Gagnon, le notaire et] 
Mme Labecche, Mlles K. et M i 
Douesnard, H Lefebvre. G 
Daigle, Mme .1 -A. Robirhaud ' 
Mlles P. Lavallée, G. Thiboii-’ 
tôt, !.. Sauvant. M. Hébert [ 
Mme F. Diuicet. Mlles Mays-n- 
bolder, C Matins. G. Pineault. 
Mmes J.-E. I.’Espérance, Mc- 
Cutehun, Raoul Vennat, Mlle 
A. Caron, Mmes H. Bradley, o 
Leriehe. J. McLaren, M v 
Bollehumeur. M. K. Bertrand
C. Bourbonnais, H Demers. .1 : 
Bouchard; Mlles Y. Hamelin
T. aurette Dona!, E, Bf'us'e 
Jeanne Venne. T Leou v. Fraâ- 
eoi1-'’ Bélanger. M et Mme j.-’ 
P. B'urgeiis M et Mme Jean 
Paradis et autres.

fini il" Réqimrnl

d’honneur du lieutenant-gou-j 
verneur de la province l'hon. 
Gaspard Eauteux et de Mme 
Fauteux.- Le lieutenant-colonel 
.Marcel Baril, C.D.. et Mme Ba­
ril accueilleront les invites. 
Parmi ceux qui assisteront au 
bal, on mentionne : - |

Le brig. F.-L. Caron. D.S.O. 
et Mme Caron, le col. P. Trent , 
blay, O.B.E., CD., et Mme1 
Tremblay, le Lt.-Col. J. J.AV.-K.I 
Paquin, E.D. et Mme Paquin, lel 
Lt.-Col. Laurent Roy et Mme! 
Roy, le Lt-Col. L. Chicoine.j 
E.D. et Y'nie Chicoine. le Lt- 
Col. P.-H. Desrosiers, ED. lel 
Lt-Col. .Marius Dubeau, M D, et! 
Mrîie Dubeau, le Lt-Col. Gérard 
Dufresne, E.D., et Mme Dufres-I 
ne. le Lt-Col. A. Lefebvre. E.D J 
M B.K. et Mme Lefebvre, le Lt-l 
Col. Marcel Prévost, C D. et 
Mme Prévost, le Lt-Col. Mauri­
ce Archambault et Mme Ar­
chambault. le major Gérard 
Poirier, E.D. et Mme Poirier, le 
major J.-B.-A, Bérubé, C.D. et 
Mme Bérubé, le major R. Tan­
guay. K D . le major J.-P. Du- 
haime, C.D. et Mme Puhaime. 
le major Jean Vien et Mme 
Vien, le major Bernard Gagne 
et Mme Gagné, le major Geor­
ges Leroux, le major J.-P. Le­
clerc et Mme Leclerc, le major. 
J.-C. Lévesque, C.D. et Mme 
Lévesque, le major C. F. Maloj 
et Mme Main, le major André 
Michaud et Mme Michaud, le, 
major Paul Brien, le major Al-, 
bert Ostiguy et Mme Ostiguy. loi 
major J.-P.-C. Gauthier et Mme' 
Gauthier. le cap. Guy Beaulac.i 
C D., et Mme Bcaulac. le cap. 
André Lapointe et Mme La- 
pointe, le cap. J.-A.-M. Crépeaii. 
C D. et Mme Crépeau, le cap. C. 
Roussi n M.D., et Mme Roussie 
le cap. G. Venne et Mme Ven [ 
ne. le cap. Gérard Duhamel. le[ 
1t. J.-C. Cypihot et Mme Cypi-| 
h d. le 1t. Marc Marceau. M. e'1 
Mme Lionel Bertrand, le Dr et, 
Mme Alfred Cherrier, le Dr et! 
Mme Henri Tremblay. M. Paul ! 
E. Alin: MM. et Mmes Gvllr 
Locas. Arthur Monette, Rolland 
Prud'homme. Bernard Vincent. 
Ernest Bastion. Laurent Lepa­
ge, J Perreault. P.il! Renaud, 
H. M. Allman, J P. Beaulieu. 
Maurice Dion. Jean-Paul La- 
pointe, Antoine Bonin Pierre 
P.ildue, M, Léo Gauthier. M 
Marcel Mercier, le Dr Sylvain 
Laporte et Mme Laporte; MM 
et Mmes J.-Emile Boucher J,éo- 
poM I.ongpré. Frank Jones. 
Jaek Ge’han. Fernand Primenu. 
Mlles Germaine Beaudry. F.

Cl ml ier
re F:.!. v MM et M m e -, 
Pierre Beaudry et Hectir Cypi­
hot.

Hanquet
Les anciens élevés des Frè 

ros de l'Instruction Chrétienne 
recevront a un banquet, ce soir, 
au Cercle Universitaire a l'oc­
casion du cinquantenaire rie vie 
religieuse du révérend Frère 
Gratien - Raphael, professeur 
pendant de longues années à 
l'Ecole supérieure Saint-Stanis 
Lis de Montréal et ailleurs, 
dans d'autres écoles de la pro­
vince.

Les mots croisés du "Devoir"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

.. ... nsmannnnnnnEmn 
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Vou seirtez-vo»s la t8fe 
et vous portez-vous mal paru 
que vous avez besoin d’ua 
régulateur médicinal?

FAITES COMME 
DCS MILLIONS 

DE GENS1

Mâchez
"FEEN-A-MINr

• l'ourquoi nr pn* «ieinnrulpr KEKN-A- 
Ml.NT choit votre phtirmarimi aujourd'hui? 
C« régulateur nouveau—qui •« ntécb®— 
«t*>t agréable à prend.e . . . »on action 
•tire ... et complète Pourtant, FKEN-A- 
AâiNT rat doux ... il rat suas*/ doux pour 
I** jeune* enfanta. KKKN-A-M1NT rat 
m'ouvert de ancre et il offre une frafeh» 
•aveur d© menthe. Voue n'aurrr. jamnia 
beanm de prier vos enfanta pour leur fair© 
prendre KKKN-A-MINT. Voua ne aerea 
paa obligé de voua forcer A avaler deo 
l>otiona omrreanu got)t. \ouadécouvrir*»— 
comme de* million* d'autrea l'ont fait— quo 
K K1'- N - A - M1 NT e*t ahr, efficace ai 
•frétille à mAcher. KJ'KN-A MINT a’ob- 
üent facilement à la pharmacie du coin, 

i tone—la prochain© foie que voua éjtroa*
• verez le b»*?w»ln d'un régulateur modicüml 

BMnjrirr FEEN K MINT.
Fai tea comme voa omis et ▼©• voiama . . . 

comme dea million» de gêna . . . BlâofaM 
VT.KN-A-MINT . . . ©t retrouvai voir» 
entrain!

n at«nrT.i..iHfTOnd3rw.>,tiéi]4Jtiî

HORIZONTALEMENT
1— Qui sont d'accord
2— Pour le chien — Employée 

aussi en musique — Negation 
— Parcouru

3 -Aplanir Maladie de peau
4— Passe à Paris — Gaz — 

Abréviation
5— Va a l'aventure — Saisit
B—Dirigées
7—A des ressources en mine­

rai de fer — Fin d'infinitif 
Ajoute

8 Possessif — Récipient
9—Personnel — Arrêt des hosti­

lités — Posséda
10— Nivela
11— Sans ambages — Il fut battu 

par une tortue
12— Examine — Pour le cavalier

VERTICALEMENT
1— Qui se suivent
2— On peut le tresser — Fleuve 

d'Egypte
3— Tournant — Marquent l'âge
4 Spectacle — Repaires
5—Va souvent avec lui — Or­

gane

B Au monde — Repas 
7 Grande colère — En forme 

d'oeuf
8— Période Mis en colère — 

En Italie
9— C’était le roi du marché noir 

— Fin d'infinitif
10— En pente — Dont a pris soin
11— Figure géométrique — Ile
12— Pays nordique — Faire l'ana­

lyse d'une solution chimique
Horizontalement:—

Solution d’hier
ENERGETIQUES; QUOI — PA­

RU NE; PAR — INDU; IMI­
TATION — OL; VIERGE - 
PERCE; ANNEE — VETIR; 
LENS — M ER — VIL; ERE — 
RAPINE: EROS — NEES: TIEN 
— DEVERSE; ELU — PERDUE; 
SETE — SA — SUA. 
Verticalement:— 

EQUIVALENTES: NU — MI­
NER — ILE; EOLIENNE — EUT 
RI — TRES — EN; PAGE — UR; 
EPATE — ODES: TARI - VER. 
SERA; IR — OPERA — VD; QUI 
NET — PNEU: RIVIERES: EN­
DOCRINES; SEULES — LESERA

' SPLENDIDES-

"Chrysanthèmes"
1,000 FLEURS

SfMmÈk* 

iMiiÉii

<tc Juliette Informations Itfon 
48'.’2 lin ( Rr-rrnt 2123

tamo 1
( ^ soir. 1er juin, sur M ï’icrrr Vinrrnt r- t l'orga

au Mc-s de la Compa'4ni - I».' à| nisatour de cotto réië•hraî:on
St-Jérôme. ha! du Re L'iment ! LAfontain'- 1-1073 ou LAfonde JoJietlf, sous Ja préis idencc, tainr 0-3379. >

Arbres de 3 et 4 ans

TOUJOURS VERTS 15 POUR

Imagine/, une addition d© .5 arbres 
toujours verts. Jeunes, vigoureux et 
forts à votre parterre, re printemps, 
pour seulement S3 93. Tous bien 
<1*.f»ioppè . Jeunes de 3 A 4 ans, cul­
tivés scientifiquement, racine* four- 
n'es et fortes — clé d'un développe­
ment rapide et «ain Tous les arbres 
et autres variétés sons choisis spé­
cialement pour assurer & votre mai­
son un maximum de beauté et de 
richesse Chaque assortiment com- 
; ,.d f'iutes !'•* variété* populaires
«u;-. antf.4 p:n australien. pin 
Mugbo. pin écossais, pruche bleue 
flii f'dorado, et pruche norvégienne 

J.‘» en tout pour Feulement $3.9# 
ou mieux encore 25 pour $5 9# 
Offre valable pour un temps limité 
seulement. envoyez votre rmn-

Assorfimont de plantation» 
printannières

mande aujourd'hui. CROISSANCE 
GARANTIE. Commandes payées A 
(avance franco. P.S.L. bienvenu. 
Gratis Instructions complet©/; sur 
J-s plantes DOUBLE GARANTIE 
Si h l'arrivée vous n étes pas lOCr 
satisfait, nous vous retournerons 
votre argent. Après la plantation, 
toute plante ne poussant, pas sera 
remplacée GRATUITEMENT en tout 
temps pour une période de trois 
ans.

IFamil' Garden* Vurserv,
Rrpt $1 KG. I2M rue Riifferin. 
Toronto 4. Ontario.

R» pour $3 93 25 pour $.*>93| fini
(Lettres moulée

Grandes plante» à rarlnes forte* 
prêtes à fleurir

5 pour $1.98
10 pour $3.49 — 25 pour $7.50
Tou* un Jardin d** "('hrysanthé- 
uiv.s" ' pour $1 ! 8. Et quelles ravls- 

u * es plantes ! Movennant des 
'Oins appropriés, chaque plante 
produira une abondance de fleurs 
« eue année même, et Jusqu'à 1 OOO 
M uirs chacune l'un prochain. Rlan- 
t z-les a Intervalle* d'environ 18 
P ur ' l'une de l’autre et vous 
urez une allée fie fl urs qui fera 

l envle de tout le voisinage. Vous 
pourrez en fair»1 pendant, fie* «•'*- 
ni lines, tirs bouquets rose pfile, 
blanc, bronze et Jaune, en corn-

■nçanit lin Ju IIU r. et contln uant
îqu’aui 1er < ctobre. Elles <croi-

: r m? j.î i Je: et plus helles
n. née en nnn t e. Noi> plantes de

qu tupéti ire snrit rxpé< liées
en "se; r mini spéciale■S en
polyétliy lé ne po’ ir assu rer une ton-
dit ion parfnlte 1lors de lu livraison.
Envf-l franco de port pour com­
mandes payées d’avance. Aussi 
P s 1-
Commandez Immédiatement pen­
dant que dure cette filtre spéciale! 
Instructions complète.* gratuites 
sur plantation printanière Double 
garantie. SI. à la livraison, vous 
n'êtrs pn* entièrement satisfaits 
de vo 4^i'e renvoye.z-les et 
nous vo’^renbc.uir Ton . Apres la 
plantation, toute plante qui ne 
< o * : n ; i.s r.c- a remplacée GFA- 
TUITEMFNT nlr porte quand pen­
dant une période de 3 ans

Pamllv Garden* Nursen f»eni sim 
1!!1 iniffrrtn Street. Toronto 4, 

Ontario
( i s pour «l ,»s i » is pour $3 ü» 

t ) pour %’ SO
NOM
xnitFS.sr.
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oLe froid et le fer
Champêtre

/,<** rhantpa rlemrmrtil. .crm
l'rpi/t hrinr rrrèlr vn lait d'mnbrr
I.r Knlril rrlatr ronnnr l'ovüfjt
meurt arrr. ivrmac nous Im glaurl.c
l.m lirrhes ont drs rhajeura ivomrs
x'étourdissant
arrr vu bruit dr fraise
an frottement dr soie rousse
d'un brin d'ancolie sur la jour du sol
I.r vrntrr drs Jiirrrrs sur
roulant de joir dans uur blondir lumière
arrr drs frénésies dr grosrillr et de fille
Lrs rhmnps drnirurrnt sers

Hi nun salinr drs larnirs 
lourdes guidirunrs grisrs 
drs sonrrnirs d'argilr 
Tout est s(c sur l'onde 
rt dans Ir souffle 
meurt une
odeur dr rrndrr évité 
ronnnr l'horizon 
rt 1rs prvplirrs 
oui gardent silence 
Rrumr salinr 
sur la hrigr blanche

Ma rme
Tant gvr 1rs pierres rnssrecs
rt l'argilr percée dr bruine
tant qur Ir sable cuir ré
srra gouffre dans le rrnt rt la paume
gur 1rs iTiisscaux d'érorers rroulés
sur 1rs feuilles de l'abîme toujours
l'éphémèrr n i échappe à roi d'oiseau
dans un mourrmrvt dr four!
rt le soufflr coupé dr la respiration dr l'infini

André G ER VA IR
*ï,rai,A d un renieil. "I^ fro'.d !• fRr p tblU 

* .v M r on* dR 1 «a r^ritrif. *v*r un a-nni-dlre rlé J -Cï 
Pilon

dCa vie des dLettres !»

\\ LES
de

ÉCRIVAINS
Michel de Saint-Pierre

n

Apt •» «voir livré son txporion- 
c« du travail d'uiin» Hans " Ca 
Monda ancian ", de la marina 
dans " La Mar à boira ”, des 
(jriindes famille» auxquallas il ap- 
partiant dans ” Les Aristocrates” 
des sports et des plaisirs qui 
la séduisant dans ” Diau nous 
qarda das fammes ”, Michel 
Saint-Pierre, romancier jaune, en­
treprenant, optimiste, qui a le 
vent an poupe, poursuit la mise 
an roman da ses multiples ap­
prentissages avec ” Les Ecri­
vains ”. On a ici l'impression 
que c'est la cousin da Henry de 
Montherlant qui prend la parole 
pour sa livrer a du grand repor­
tage psychologique. Il se peut 
fort bien que la prochaine étape 
du périple soit la religion, car 
au cours de son passage à Mont­
réal, la romancier a parlé d'une 
oeuvre an gestation qui pourrait 
s'intituler ” La Jésuite

"Las Ecrivains” n ' a s t pas 
vraiment la roman sur la faune 
des gens de lettres que le titre 
a l'air d'annoncer. C'est surtout 
la portrait d'un écrivain, si par- 
titularise dans sas tics propres 
qu'il est difficile de la considé­
rer comme représentatif da son 
espèce. Il y a tous les types psy­
chologiques chez las créateurs 
littéraires. Ce ne sont pas tous, 
an tant qu'hommes, da» quasi- 
maniaques ayant besoin de se 
” bouler " sur aux-mâma» de fa­
çon absolue, incapables da sup­
porter le moindre sentiment "pa­

rasitaire ” ou le bruit le plus 
menu, des hyper-tendus que le 
tic-tac même de leur montre em­
pêche de rentrer an eux-mêmes. 
Même si la portrait du fils^ du 
personnage central, lui-même 
rcrivain, et des milieux qu'il 
fréquente offre, en repoussoir, 
une autre image de la profes­
sion, le titra ” Un écrivain ” eût 
plus exactement coiffé ce roman.
L'auteur prévient soigneusement 

son public et la critique qu'il

ceux que suffirait à rendre ma­
nifestes à nouveau la saule lec­
ture des récents ” Carnets ” da 
l'auteur des "Célibataires”: hau­
teur, mépris de son époque, myso- 
g y n i e , éloignement de la po­
litique et d« l'actualité, horreur 
de tout ce qui est responsabilité 
et qui entraine la perte d'un 
temps à consacrer tout entier au 
sacerdoce de l'écriture. Il n'y 
manque même pas cette forme 
d'amour paternelle qui s'exprime

par Pierre de GRANDPRE

n'y a pas à chercher de clé 
dans son oeuvre : ” J'atteste so­
lennellement que pas un seul de 
ces personnages n'est un por­
trait ”, Il n'empêche que si vous 
voulez vous faire quelque idee 
du héros, Alexandre Damville, 
vous ne vous tromperez pas beau­
coup en imaginant un personna­
ge proche parent d'un Maurras 
par les idées : pessimisme, idéal 
d'ordre, de force et de continuité 
emprunté a la contemplation de 
civilisations archaïques ; et fre- 
re par l'egotisme, par la devo­
tion exclusive au metier d'écrire 
par le culte de lui-même et la 
culture des mots, d'un Léau- 
taud ou d'un Montherlant.

De ce dernier, Alexandre Dam­
ville a bien des traits, parmi

VIE DES ARTS
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\ inirt quatrp manuscrits pnvoyés et ftproi a ix mpmbret dj .lu-v 
par 22 auteurs différents 1 II y pn pour Pn prendre connaissance a 
a un. qui a soumis 3 ouvra??' ioi.sir.

manuscrits au Prix du Cercle du 
Livre de France

numéro contient une matierp 
abondante rt richement illustrée 
qui denote le souci de présente

«om nnrven le , , R.,r«a , H i Ce - r> i „ UH* TCVUC éclectique, bien éqilili-sont parvenus ai Bureau nu le Rappelons que re neuvième Pris Kr„r
ce avant la date, limite pour le du Cercle du Livre de France. \ndrp B|ouin archl[Pctf 
concours de cette année. rapportera un gagnant non seule d,- pour nou, '|e problème dr

Ils ont etc immédiatement re-ment le cheque de il (XW.00 of rurb£nisme „ ,rave„ different' 
parus entre les membres du Jury fert par le Cercle et la public.-,. aspects de la ru(, sherbrooke;
oui feront un prem.er rapport de lion du manuscrit a Monu-eai mais Ju^u Hobert parle de son mai.
.pcuire d ici au 10 juin l ne deux aussi la publication automatique trp vadk,np pnml, 
leme lecture aura lieu du 10 au en France par Robert Laffont l e h7l,e de ant nh^eu^ authemr 
23 juin et. v il y a lieu pour eer- diteur parisien, dans la collection,™"6 A- " npn] ri
rams manuscrits une troisième let “LES ECRIVAINS CANADIENS qne' chefs-d oeu\re. Rene (h. 
turp dans les derniers jours de CONTEMPORAINS'’ qui sera lan- 
.jtiin. Les mamiserits finalistes s?- ree prochainement avnr le 
rom donc connu* au debut do TEMPS DF„S HOMMES" D André 
ruillei re qui donnera d“ux mois Langprin.

fjaye, l<avp Ips mains

— "Juge, larr 1rs mains, le Juste est rondatnné!" ■— 

Lui-Même doit porter li nst ru meut du supplier 
Qui L'écrase déjà d'une lourdeur rom plier .. .
Ht la Mère chemine, au regard consterné.

Simon Laide, honteux, de son bins basané,
Ycronigue Le mit sur Ir blanc mile lisse.
Sous le poids, dr nouveau, Son pas chancelle et glisse... 
Lrs femmes ont drs pleurs à voir l'Abandonné.

I ne dernière fois, le lourd bois Le terrasse.
Son corps est mis à nu, gui. drs fouets, porte tiare. 
On Le elnve à Sa. croix, on Le dresse, Lambeau .. .

Pifie rtr l'agonir.’ Enfin, Jesus expire . . .

Sur son fils mort, Marie — n Pirto!—soupire .. . 
Jusqu'au troisième jour, Il repose au tombeau ...

Marguerite Drouin-O’DONOl"GH t "E
‘F.xtixit rj* SECRET DESIR . rontts vrais pour grande* personne» 
Edition» Pide« j

t'n dessin à la plume du sculp- L art est une belle aventure, 
leur Ossip Zadkine sert dp page la revue "Vie des Arts" nous 
de couverture au dernier numéro propose une promenade dont 
de la revue “Vie des Arts". Ce,nous ne sommes pas ilî'-ciis.

de la réforme de Citeaux; il est 
professeur d histoire aux Etats- 
Unis. (Editions du Seuil).

Elisabeth d'Autriche, l'impéra­
trice assassinée, par Henry Yr.’

Ionian. La v ie dramatique ri F 
lisabeth d'Autriche a commencé 
par divsept ans de bonheur, au 
bord du lac de Starnberg. en Ba­
vière. jusqu'à son mariage im­
prévu avec l’Empereur François 
Joseph. Puis c’c.'l une série rie 
chagrins, de tragédies. Son beau- 
frère. Maximum 1er du Mexi­
que. est fusille ; sa belle-soeur 

Charlotte devient folle; son cou­
sin Louis n de Bavière se noie 
a Berg; le frère de Louis 11. Otto, 
est interné pour le reste de se* 
jours; l’archiduc Jean de Toscane 
se perd en nier; l'archiduc Guil 
laume est tué par son cheval; 

sa nièce, l’archiduchesse Mathil 
dc-Hedvvige est brûlée vive à 
vingt ans; l'archiduc Ladislas est 
tué a la chasse; en 1RB9 c'est 
la tragédie de Mayerling où meurt 
son fils Rodolphe; sa soeur pré­
férée. la duchesse d’Alençon, pr 
rit dans l’incendie du bazar de la 
charité à Paris en 1897; l'année 
suivante rest Elisabeth elle-mè-

chei Damvill, comma ch,i !• 
h,ro» de " Fil» d, p,r»oon, ", 
par I» cri : " J’aurai» aima qua 
tu ma ra»»ambla»»a» I " Il a»t 
difficila da dapartager la» <cana» 
ou Michel da Saint-Pierra ironi- 
»a et celle» ou il admire fran­
chement et ou il profite de »on 
sujet pour pasticher habilement. 
Telle» conversations entre Dam­
ville et la jeûna secrétaire qui 
vient d’entrer à son service, ont 
la même verve dans la mufle­
rie, que maintes pages de l’au­
teur des " Jeunes filles ", Dam­
ville professe que la femme hait 
l’écrivain, jugeant qu'il usbrpe son 
privilege de la fécondité. Aussi l'é­
crivain se plaint-il d'être en proie 
aux formes les plus indiscrètes de 
l'amour des femmes. Il traite 
de haut mais garde auprès de 
lui une maîtresse de quarante 
ans parce que, dit-il, elle le dé­
fend contre " les enquiquineu­
ses ". Il prend cependant interet 
aux lettres de ses lectrices. Son 
Horreur de la direction de con­
science ne l'empêche pas, d'au­
tre part, d'estimer à leur juste 
valeur I e s reproches moreux

AU SOMMAIRE DES 
REVUES

bijoux de Madeleine Bourgeoi 
et Marian Waddingtnn analyse 
les sources d’inspiration de Mi­
riam Scott, peintre canadien.

Au sommaire de* chroniques,
Jean - Claude Dussault signe h 
rubrique du theatre consae’-ée à 
"Christophe Colomb'' de Paul 
Claudel; Claude Pieher nous li­
vre des reflexions personnelles 
en marge du concours interna­
tional du grand prix Guggen­
heim et Andrée Paradis présente 
une nouvelle poétC'^e canadien­
ne Françoise Rujold.

Comme complément .aux arti 
eles de fond et aux chroniques, 
le ralendrier des arts accomon
ene quelques notes de Eric Mc- _______ __ ......................
Lean sur la dernière exposition nie qui es! poignardée par l’anar- 
. , t ,r.r|<’ "aridmeton et ehiste italien Luchesi. à Genève.
Jean-Paul Morisset souligne un Sous ces chocs répètes, celle qui

nerveuses
D’ORDRE PSYCHIQUE

Pour comprendre l’Angoisse, l’Ob­
session, la Phobie, le Scrupule, la 
Dépression psychique, I Homosexti- 
a’ité, la Frigidité, la Timidité. )a 
Mésadaptation sociale et profes­
sionnelle.

POURQUOI
les maladies

étrange'' événement survenu 
Longueuil l'hiver dernier.

Vient de paraître
Les Moines planes, par le Père 

Louis .1 Lelai. Pendant des siè­
cles, les Cisterciens ont été dési­
gnés sous le nom de "moines 
blancs’’ pour les distinguer de 
l'Ordre bénédictin dont ils étaient 
issus, j e père I.ekai raconte tou­
te l’histoire de Citeaux, une svr- 
thèse oui n'avait pas encore è’é 
faite origine et développeme't 
de l'Ordre, ses difficultés, ses re­
nouveaux successifs, ses différen­
tes réformes, notamment eo’Ie oui 
donna naissance à l'Ordre des 
Trappistes, enfin la spiritualité, 
l'art, l’arehlteeture, la vie des 
moines x’Oilà ce mie nous ap­
porte eette somme. L’auteur est 
membre du Samt Ordre CLter 
cien, un des deux ordres issus

avait été "l'ambassadrice du char 
me" fuit la cour pour devenir 
l'Impératrice errante. Oeuvre do­
cumentée et émouvante. Dans la 
nouvelle collection "Les temps et 
les destins'1 (Fayard).

L'Hindouisme, par -Solange I-e. 
maitre. Dans la collection -le 
sais. — Je crois. Cn livre qui 
comble une lacune en présentant 
au grand oublie la doctrine reli 
gieuse de l'Inde. I.es Hindous re­
prochent souvent aux savants oc­
cidentaux rie ne rien comprendre 
à leur pensée religieuse, parce 
qu’ils concrétisent et morcellent 
selon la raison grecque les don 
nées fluides de la conscienee re­
ligieuse orientale. Le livre de 
Mme Lemaitre a reçu caution 
d'une haute personnalité de l'In­
de, qui se réjouit qu'un savant 
occidental ait enfin pénétré l'es­
sentiel. Exoosé clair, accessible 
à tous, qui présente une petit-’ 
anthologie des principaux textes 
religieux de Mode 'Fayard'.

-LISEZ
les ouvrages suivants
1— L* Névras»; maladi* trop p»u com­

pris*, 275 pagts 52.50
2— t-a Névros*; cefto qrand* misér*

Humain*, 278 paq*s $2.50
S—La Névros*: rempart d* I* mala­

di*, 280 p*g*s $2.50
4— Névros*, Conscience, Religion

278 pages $2.50
5— Névros* *f Obsessions,

289 pages $2.50
-Fautes t éviter *n Education 

175 pages $1.50

Ecole de bibliothécaire* d* l'Université de Montréal

COURS D'ETE
conduisant, en trois sessions d'études (1957-58-59) 

au baccalauréat en bibliothéconomie et en bibliographie 
ou au diplôme technique supérieur

DATE ; du 2.3 juin au 2 août, cinq jours par semaine.
HORAIRE : de 9h. a m. à 4h. p m.
LOCAL : t niversite de Montreal. Salle F'fiOfi
PROGRAMME : Cet été l'Ernle donnera le* roui* d histoire 

du livre et d"* hibliothcoues de classification deci­
mate. rie ratalographie. de répertoire* fiançai* de 
vedette* matières et d'administration des biblio­
thèques.

Leur iv .rript an ri autres renseignements, s'adrr srr an
Secretariat de l'Ecole de bibliothécaires.

25 est, rue St-jacqucs — Montreal — VPL. 8335

par André La Rivière
Psychanalyste consultant et catholique de Montréal, 

Membre des Sociétés de Psychologie de Grèce, 
d'Ang etene cl d'Allemagne,

Ancien Stagiaire de* Hôpitaux de Pars 0816-5’'.
F,x hnursier de* Gnu\ornements de France et du Québec.

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

★ GRATIS *
Faifat vtnlr It SOMMAIRE détaillé dt chacun dt cas ouvragat

Editions Psychologiques Enrg.
3426 Ave Mareil. N D.G. Montréal HU. 8 43 1 2

“jr - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Vient de paraître

DE

DIALOGUES 
MARTHE h de MARIE

par Lco-Paul DESROSIERS

De cotre biographie, se dégagé une Margue ue Pourgro'u "ou- 
vellc, d'un charme émouvant et d'une singulière grandeur.

204 p Format S-t4 r S‘: 5 hors-texte.
$2 00 (franco $2 10)

25 esf, ru* St-Jecques. Montreal 
135 »v. Provencher, St-Boniface, Man.

La nouvelle N.R.P. 'mail
C.-F. Ramuz:

Le temp* du grand 
Napoleon 

Dominique Aubry 
L'Aventure de Jacques 

Gazotte 
Guillevic.

Bêtes
J.-L. Borges; i

Mélange 
Jean Grenier;

Les Instants ifm)
François des Lignons;

Fort-Fréderick (11)
Docteur Yalensin:

La Fécondation artificielle 
Dominique Aury:

La Vérité commune 
Jacques Lemarehand:

Théâtre et Merveilleux 
Maurice Blanehot:

Le Temp* des Encyclopédies 
Gabriel Boiinoure a

Le llarçnnn d'Henri Michaux 
Marcel Arlnnd

F7n marge de* Carnets 
de Montherlant 

Dominique Fernandez:
La littérature est-elle une 

Rhétorique ?
Notes: Le temps comme il pas­

se (Vialatte, Audiberti,. Cin- 
gria).

Textes: l'ne confession, de 
J.-K. Huysmans.

Etudes (mai)
J.-M. LeBlond:

Charité et vérité 
A. Blanche!

Un genie nocturne.
Marie Noël 

Dr M. Eck:
Autorité et liberté 

entre epoux 
F. Houillier:

J.e paysan devant le 
marché commun 

J. Daniélou:
Eglise primitive et 

communauté de Qumran 
Chroniques (La Reine Elisa­

beth a Paris — Deuil de Ga- 
hriela Mistral — Le Droit à 
la santo et l'éducation popu 
faire — Presentation de Ro­
bert Bresson — Union fran­
çaise et marché commun — 
La vie religieuse.

Actualités: Les Livres — I.es 
Disques.
Revue de Pari* (mai)

Robert Schuman:
La crLe de l'O N U 

Andre Maurois:
Le centenaire de Fontenelle 

André Siegfried:
Le problème de l'Etat 

Pierre Ga.rar 
. Journal d'Ethiopie 
Jacques Perret:

Vent arrière 
Gén Ixooltz

Hitler et l'offensive de 1940 
Gabriel Laplane

Calderon et l'Iïspagne 
E de la Rochefoucau'

Les Cahiers de Paul Valéry 
Thierry Matilnier:

Livres d’Histoire 
Autres articles de Lia I.acom- 

ho. M - V Baudoin . Denise 
Bourde!. Pierre Auriiat et 
chroniques négiilières 

- O -
Esprit (mai)

LE TEMPS DE LA REFLEXION 
Paul Ricour 

Le naradoxe politique 
Jean Lacroix 

Tâches positives 
Paul Frasse

Refaire la gauche 
Jean-Marie Dnmenaeh 

Algérie
Albert Memmi 

Portrait du colonisé 
Journal à plusieurs voix (I.es 

tu“tir.« insignifiants. Suicide 
d Mi Boumendjel — La pa­
cification et les jeunet — 
Crise dans l'armer — Mon­
drian — Courte Tête — Don 
Juan — Les disques — La 
révolution hongroise 

Oh-onioue*
Conversations au Maroc (Ra- 
h<) — Is-r-ô] est-d sans ta­
che* i.Tarnue* B’rio) 

Comment fonctionne la justice 
en Algérie — Le* livres. i

d'un* vieille dem* et les tentati­
ves d'un* correspondante, Yvon­
ne Lebrun, pour pénétror son se­
cret. Colle-ci n* »• laisse pat 
impressionner par ses apparen­
ces d* cassant égoisme : " Celui 
qui a choisi d'ecrir* a choisi 
d'aimor, prononce-t-elle. . , Com­
me vous craignei " les autres ", . 
vous aurez connu le poids et 
l'amertum* de l'amour sans en 
recevoir les joies ", Cette incon­
nue i qui il reproche d'écrire 
comme elle parle, a tort et à 
travers, c'est elle cependant qui 
lui arrache la plainte la plut 
profond» de ton orgueil ; il s'est 
déroba aux autres, aux peines 
aux joies communes ; il a tout 
sacrifié à la création littéraire. 
Et voici que la gloire elle-même 
n* l'intéresse plut : " ni la gloi­
re vraiment, ni la rumeur qui 
l'accompagne, ni son echo, ni 
son ombre portée ", Qu» lui res­
te-t-il donc pour soutenir ta plu­
me ? Ses tics, ses habitudes, un 
certain pli de l'âme stoique, un 
acharnement hautain. Peut-être 
que de croire en lui, c'est sa 
façon de suivre, comme s'expri­
me Yvonne Lebrun, " la voie 
que Dieu lui a tracée Et puis 
lorsque vient la mort, apres qu'il 
a consenti en faveur de son fils 
une demarche humiliante auprès 
d'un ministre par lui méprisé 
comme tout le régime qu’il repre­
sent*, apres qu'il a accompli 
ainsi un pur sacrifice pour un 
autre être, l'écrivain réfléchit 
" qu'il y a quelque chose pour 
lui dans la lettre d'Yvonne Le­
brun. La solitude créatrice t» 
rompt in extremis. L'écrivain a 
conscience d'entrer " dans un si­
lence qui ne soit pat le vide ",
A côté de cette austere figure 
d» l’homme de lettre» ennemi 
de toute legerete, proclame 
" classique " des son vivant, l'au­
teur a décrit dans le personna­
ge du fils, Georges Damville, un 
type d'aimable casse-cou littérai­
re, vrai " témoin " de son 
temps a la mode d'aujourd'hui, 
lisant les journaux, collant à 
l'événement, souriant à ta jeune 
renommé* et déjà detesté par 
les "larves anxieuses" d» sa 
génération. Un* feule de médio­
cres baissent en lui " l'apparente 
joie, la verve, et, par-dessus 
tout, cette injuste complicité avec 
les mots, qui fait que la phrase 
rutile, bouillonne et fume. " On 
croirait que Michel de Saint-Pier­
re qualifie son propre style ; et 
voilà certes un écrivain selon son 
coeur. La hain» d» ses jeunes 
confreres reproche à Georges 
Damvill» son bonheur, et ses 
forts tirages. " Un signe qui n* 
trompe pas ", lui dit son édi­
teur, rassuré. A propos de ces 
jeunes écrivains munis d» " re­
cettes et de formules étranges ", 
parlant d'" alittératur» " et pour­
suivant " leur vérité ", mais 
dont les travaux pratiques 
ne justifient en rien tout ce rata­
plan glorieux plusieurs des 
observations que le romancier a 
serties dans son intrigue rappel­
lent les conférences qu'il a don­
nées a Montréal. C'est ainsi que 
pamphlétaires anarchi- 
sants, peintres ou poètes hermé­
tiques pratiquant " un* sort» de 
conformisme à rebours ", sont 
durement jugés par Damville 
per* : " J* les connais. Ils sont 
forts, ils sont purs, ils sont dan­
gereux et ne cherchent pas de 
maître. Et lorsque je vois passer 
un jeune homme dan» la rue, 
portant hardiment tout» sa jeu­
ne sottise dans son reqard, je 
dis : celui-là aussi va tuer Cé- 
*ar. "

L'opinion du lacTaur

Au sujet de "la peur de vivre
Monsieur le rédacteur, eette stabilité, le* jeunes doivent

L'article de M. Pierre Vallié- bien se rendre rompt* qu elle ne 
res, La peur d» vivro, se situe leur sera donnée ni par des au- 
dans une classe d'écrits qui e«t leurs, ni par un mouvement in­

tellectuel, mais par une matura­
tion intérieure, par la transfor­
mation de *oi. Ce genre de lillé- 
rr.ture vit d'une méprise: il trans­
pose dans des circonstances ex­
térieures un problème spirituel 
personnel puis s'étonne que la 
reste du monde ne soit pas à 
l'unisson de l'angoisse individuel­
le dnnt il est l'écho. M. Vallière* 
considère peut-être son essai 
comme un acte d'autonomie, 
mais c'est tout le contraire qu'il 
révèle.

Je connais personnellement 
Pierre Vallière* et j'espere qu i! 
continuera d écrire nour acquérir 
un solide métier d'ecriiam. Qu'il 
soit lu par ceux qui ont sa con­
fiance et qui peuvent l'aider à 
évoluer, rien de mieux Mai* 
qu'il épargne a ses amis la sur­
prise désagréable d'autres publi­
cations hâtives encore informe*
• dont il rougira d'ailleurs avant 
cinq ans'.

M. Vallières a beaucoup de res­
sources et d'intuition II sent for­
tement des problèmes apres tout 
bien réels Reste a méditer long- 
lemos pour penser ce qui a été 
senti et vraiment l'exprimer. 
Comme dirait Du Bo*. M Vallié- 
res n'a pa' encore réussi a nom­
mer ce qu'il veut dire.

Votre Inut dévoué,
Marc RENAULT

cn tri,in de devenir un genre 
littéraire bien défini. Ces écrits 
tiennent du réquisitoire et de la 
prière. Le côté réquisitoire est 
assez évident: un ensemble de 
conflits affectifs et d’espoirs 
trompés qui crient leur insatis­
faction. Le côte prière est moins 
evident et peut-être à peine cons­
cient cher l'auteur. Dans son es­
pèce de désert, il lance un S O S. 
vers il ne sait quelle vérité ou 
raison de vivre II sent en lui 
une richesse d'impulsions géné­
reuses mais 11 n'arrive pas à leur 
trouver un emploi, parce qu'il est 
1res seul et encore mal dépêtré 
d'un certain narcissisme qui l'em- 
pèche d'être pleinement adulte.

.l'appelle justement prière ce 
désir rie sortir de l'angoisse, cet 
appel a la stabilité émotive. Or

d* fin tragique à laquelle le ro­
mancier a renonce. Il parait 
avoir renoncé egalement à tirer 
parti de» possibilité» du piquant 
petit tempérament qu'il prête 
au début a la secrétaire d'Alex­
andre Damville. Mai» la jeune 
Béatrice " petite, vigilante et do- 
ree comme un* abeille " devient 
d» plus en plu» soumise et de 
plut en plut secrétaire sans re­
lief. Un jour qu'elle a dit au 
Maître qu'Ev* Chambleau a de» 
choses à lui dire " vis-à-vis d» 
son fils ", elle se laisse morigé­
ner : " On n# dit pas " vis-à-
vis de " pour " à l'égard de 
elle pourrait pourtant fair* ob­
server à l'exigeant styliste qu'il 
se trompe lui-même, que ce n'est 
pas " à l'égard " de quelqu'un, 
mais "au sujet" d * quel­
qu'un que l'on e des choses à 
dire.

Ceci pour faire remarquer que 
le style du romancier n'a pet

Aux éditions 
Jean Moulinet

Vient de paraître TRINOME, 
trois groupes de poèmes signe.» 
par Richard Pérus.se: Hauts cris; 
Jacques Brault D’amour rt de 
mort: Claude Mathieu: Ode* *1 

sans cess* la perfection du plus poème*, 
pur diamant. Il s'y glisse quel- K'. 1953, Richard Pénisse a fait 
que» images forcées, pas tou- louer, dans le cadre du Festival 
jours heureuses : aimei-vous, au National Dramatioue, Le petit 
sujet des levret, " frottées " d’un dli grand durhr. écrit en rnl 
sourire ? Mais ce sont là d» lé- laboration avec Guy Sanche. 1^
gérés réserves, à propos d'un* prix du concnurs de nouvelles nr.
écriture tout* de rapidité et de ganise par r Autorité lui fut a*
pétillements ; et a propos d'une tnbué pour Monsieur Max Plein.
composition ferme, entrainante, Ior
des episodes et des portrait». L'émi.ssinn Premières de Radio- 
Mais c» n» sont pas des re- Canada a présenté de5 textes de 
marques d* style ou de métier Jacques Brault et Claude Ma- 
que l'on a envi» de faire à pro- thiou: ils nnt collaboré a diverse* 
pos de cette oeuvre fort honnê- revues dont: I.a Reine Domtm 
tement file» et charpentée. C'est raine, la \0'treUe Revue Conn 
à tout» un* génération que l'on dienne. Amérique Française, Liai 
pense lorsque l'on voit s'accumu *on. les Carnets Viatonens 
1er les romans de qualité qui n» Tiré à 500 exemplaires numA 
sont pas des chefs-d'œuvre. Mi- rotés. l'ouvrage est en vente dan* 
chef de Saint-Pierr* appartient toutes les bonnes librairies et au* 
au groupe restreint dont il faut Editions Jean Molinet, 10142, nu 
bien attendre beaucoup. Or ce Waverly, Montreal.
nouveau roman nou» fai* trop 
éprouver la justesse d'un» récen­
te observation d* R.-M. Albè- 
rés, dans l'hebdomadaire " Arts", 
"Helasl ecrivait-il, avons-nous 
trouve depuis dix an» un livre 
qui nous choque ou, plus exac­
tement, qui nou» etonn» ? 
"...Nous avons des ramant ds/re, 
nets, bien écrits bien que sou-

( communiqué)

A la Société des 
Ecrivains

T-e gusrvemefnectt proven*! |
roctrrw

" Da quoi *«rai-je le témoin? 
»• demande avec anqoisse Geor* 
ges Damville. Du Dieu que je 
cherche en vain ? Papa esf le 
témoin de lui-même. ” Georges 
cherche »on dieu moitié dans les 
lettres et moitié dan» l'action. Un 
jour il porte un écriteau: "Le Par­
lement trahiT ” ; un autre jour 
il rosse un député. C'est des con­
séquences de ce dernier geste 
que son pere consent à le sau­
ver, en y sacrifiant sa morgue 
et quelques précieuses heures. 
Mais Georges a aussi des côtes 
d'orphelin, de faible enfant. On 
se demande pourquoi l'auteur lui 
fait dire, aorès une courte de­
tention, qu'il se suicidera plutôt 
que de retourner en prison. Cela 
laisse supposer une possibilité

vent met composes, plein, d.i.;augm«ite 
dees ( le. nôtre, 1, mais ou il •?. U Ecm-atn* rana-
manque ce grain d'apparent» fo- dl.enc t ^ 3 ^ ;m«vw
lie, cette aberration de la vision. cee membres re*mis «i as
du coeur ou de l'esprit, qui font semblée généra]* h 25 mai d*r- 
d'abord sursauter et où l'on ne n,e!
tarde pas à découvrir une vé- A 1 issue I assemMé#» de* é- 
rité universelle. . . ” iections ont eu l»«u. Le nom-eau

Ou# Michel de Saint-Pierre, Fé- conseil se compose M Ro^er 
licien Marceau, Herve Bazin, Ro- Duhamel, présider* réélu; M Pier- 
ger Peyrefitte, Roger Nimier et re Daviauîf, d’Ottawa. 1er n?e- 
quelgues autres ne manifestent président ; le^ Dr. Adrien Plouffe, 
pas l'invention créatrice de Ber- vice-présider!'. : M. Ernest Pal-
nanos Giraudoux, Green, Mau- l^scio - Morin secrétaire: M Rn- 
riac ou Malraux, on peut se de- ?cr \ iau. trésorier. Les directeurs 
mander si c'est bien utile de le >on: .Mlle Germaine Bernier: MM. 
leur dire. Mais auprès d« qui Charles-Marie BoissonneauJt et Oé- 
laisserions-nous s'exprimer notre rard Martin, de Québec: le Dr. 
nostalgie et notre impatience Jacques Eerron. M. .lean Bniché- 
de saluer le génie, sinon auprès sous-$eerétaire de la Prcnino*: 
de ceux qui nous éblouissent de AIM Jean Füiatrault, Jean-Guy 
leur talent ? Pilon.
MICHEL de SAINT-PIERRE: l/es Mme Pauline Houde deme’ire 
Ecrivains, roman. 258 p . Cal-chef ri i secrétariat. 
mann-Lévy. publie à Montréal Après les elections. ré<vr>- 
par le Cercle du Livre de Fran- tion a eu lieu dans les salons ou 
ce. .Queens.

HISTOIRE
à 1.00
BAINVILLE 

Histoire de France 
Napoléon

DAN IEL-ROPS 
Histoire Sainte

CAXOTTE
Le siècle de Louis XV 

CROUSSET
L épopce des Croisades 

PERNOUD 
Vie et mort de

(eanne d'Arç

VUILLERMOZ 
Histoire de la Musique 

WERTHEIMER 
Cleopitre

CRITIQUE
drs 6 ouitgqps

d ANDRE LA RIVIERE
Psychanalyste Consultant de Montreal

"La psychanalystt catholique André La Rivièr# a- 
dressa au grand public une oeuvre pleine de bonté hu­
maine et l'on sent à travers elle D bien au# peut faire 
un psychothérapeute chrétien. L'Auteur réussit i nous 
montrer l'être malheureux et parfaitement dign« — plus 
digne qu un autre — d'être aimé et aidé, que constitue le 
névrosé.”

DOM DAMIEN.
Dortfiir m 
Docteur en Throlojrle 

(France >
Professeur rte Theolnfle 

Catholique

Cri S ouvrages sur la \rvrnse sont en vente 
dans toute- les Librairies et aux EDITJOSS 
PSYCHOLOGIQUES EX RG 3426 Avenue 
Mardi, N D.G., Montreal, P.Q.

TRANQUILLE
67 Ste-Catherine ouest 

BE. 6571

AVANT D'ACHETER UN LIVRE OU 
DE VENDRE UNE BIBLIOTHEQUE 

VOYEZ OU ECRIVEZ AU

BOUQUINISTE
28 RUE DES JARDINS QUEBEC 4

Livres d’occasion do toutes les époque* 

Magasin ouvert tous les jours 

de 10 H. à 18 H.
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RADIO TELEVISION
BENOIT

Radio-Canada s;en remet au 
jugement populaire

L'tmiuion "Art» •* Utti'ts", 
qui p»»»* * CBFT !• m»rdi loir 
i lOh. 30. oit ♦ormine» pour I* 
loiion. Co pourrii* bien être 
le dernière, li le public n en re- 
eleme pei (a repriie l'eutomne 
prochein. Celt du moinl ce 
qu'a liilté entendre Guy Vieu, 
I animateur de ce programme. 
Guy Mauffette a dit la même 
choie a ion "Radio Bigoudi . 
Et il en lera peut-être de me­
me a d'autres émissions qui doi­
vent se terminer bientôt.

Il semble donc que Radio- 
Canada ait decide de laisser la 
parole au public. C'est ce der­
nier qui jugera si tel ou tel 
programme restera sur lei on­
des C'est tout a fait démo­
cratique mais dangereux.

Une emission comme Arts 
et lettres" peut fort bien être 
goûtée d'un grand nombre de 
telespectateurs, mais pas du 
genre de ceux qui vont pren­
dre ia peine décrire a Radio- 
Canada pour le lui faire savoir, 
même s'ils savent qu'on menace 
de la faire disparaître des on­
des

Si Radio-Canada entend b?- 
ser sa decision sur le nombre 
de lettres qu elle recevra, nour 
garder un programme a I affiche 
ou le rayer, je crains fort que 
plusieurs bonnes emissions ne 
disparaissent a tout jamais: 
"Arts et lettres' en premier 
lieu.

S il fallait se fier au goût du 
public, on retournerait vite a 
l'etat sauvage, ainsi que le de 
montre I immense succès que 
remporte Elvis Prestley. Et

j'ajoute, pour ne pas être lapi­
de, qu'on ne doit pas se mefier 
que du public canadien — les 
publics de tous les pays sont 
les mêmes.

Arts et lettres" est une 
emission qui devrait revenir a 
l'affiche, l'automne prochain. 
Il faut, petit à petit, amener 
le telespectateur moyen a goû­
ter un programme de ce genre 
J admets, toutefois, qu'on pour­
rait peut-être faire quelques 
concessions au public en de­
mandant aux titulaires des dif­
férentes chroniques de cette 
emission de faire un peu moins 
"intellectuels" et de vulgarise' 
un peu plus la teneur de leurs 
textes.

Il ne s agit pas de faire "ef­
fet ", mais d'interesser le plus 
grand nombre possible d'audi­
teurs aux arts et aux lettres. 
Ainsi, Guy Viau, lorsqu'il parle 
de peinture, est très intéres­
sant. Mais il faudrait qu'il le 
fasse en des termes simples et 
a la portée de la grande majori­
té de ses auditeurs. Il en va 
de même pour les autres parti­
cipants de I emission.

La télévision peut faire un 
magnifique travail d'éducation 
populaire. On pourrait par 
exemple y transooser les émis­
sions de Radio-College mettre 
les arts a la portée de tous 
pour en arriver finalement a 
accroitre le nombre de ceux qui 
s'v intéressent. Mais, que Ra­
dio-Canada évite de baser sa 
decision sur un jugement po­
pulaire pour éliminer vn bon 
programme.

RADIO-TV
Samedi et dimanche à CBFT

'Horaire commente)

" Panorama " fenêtre ouverte 
sur le monde

Production de film* 
à Radio-Canada

L1- public sait ''ic.ia qur la So- 
f-ioif Radio-Canada .nant
tout un organisme qui s intere.- 
tr a !a production d'émissions 
de télévision et de radin il n'en 
demeure pas moins qu il existe 
présentement une équipe à Ra­
dio-Canada dont la seule fonction 
est de produire des films

Georges Francon est en effet 
entre au serv ice de Radin-Cana 
da au printemps de 1956 pour 
entreprendre la realisation de 
film? d'une demi-heure sur la 
province de Quebec films qui 
devaient plus tard faire partie 
de la sere Here and There pre-

.en'ic au resrsu ar.'i'ï de 1». 
levision

f'omme le dit George? Fran- 
con, c est une des premieres 
fois que la province de Québec 
a eu l'occasion de montrer son 
veritable visage au reste du Ca­
nada'. .:i r .

De cette série, .in peut men 
Donner la Veillee Pasrale a St- 
Benoit-du-Lac, Bersimis, le Ml- 
Royal P! Vol a voile, a ! de 
films que les téléspectateurs ont 
pu apprécier dans des versions 
françaises au reseau de televi­
sion

Lundi -î juin, a 10 heures du 
soir, les téléspectateurs pour-

Charlotte BOISjOLI et Guy HOFFMANN forment 
un couple d amoureux bien sympathiques dans "Le 
Colombier d'Eugène Cloutier et démontrent avec 
beaucoup de charme que l'amour est de tous les âges 
et non pas seulement le fief exclusif des tean-agers’' 
comme voudraient le proclamer de |eunes clients 
impétueux de l'auberge Le Colombier réalisé par 
Gérard Chapdeiaine, est un lieu de rendez vous ou 
se rencontrent volontiers les téléspectateurs le |eudi 
à 8h 30 du soir.

"A moitié sages" un nouveau 
téléroman de Françoise Loranger

A moitié s.ige- un teléro- 
man de Françoise Loranger, 
prendra l’affiche a CBFT a 
compter de mercredi, le > juin. 
11 remplacera "Les I-touffe , en 
vacances.

ront voir an de ros documentai­
res le Tramway fantôme, qui
traite de la disparition graduel­
le de- tramways dans les rues 
de la métropole; jeudi 13 juin, a 
10 h 30 du soir, un autre docu- 
nvntaire. Nous irons dans l’Ile .. 
portera sur la topographie des 
trois plus grandes lies du St- 
Laurent, nie ri'i'rlcan.-. l’Iie 
aux-Courlres et !T!e d Anticosti.

Présentement, il existe un 
projet de traduction de deux au- 
lie? films Quebec Handicrafts, 
qui traite de l arli.-anat dans la 
province de Quebec, et Lauren- 
tian Creel, un documentaire sur 
ia pisciculture.

Il va sans dire que la prépa­
ration et le travail de réalisa­
tion de ces documentaires po­
sent des problèmes différents 
a chaque film nouveau. Problè­
mes de matériel et problèmes 
de location aussi, car il est bien 
evident que les images d'un do- 
cumentaire tel que Nous irons 
dans l'ile... doivent être pri-

I. auteur a situé l'action d'A 
moitié sages a la campagne évi­
demment. Où est-il possible ail­
leurs respirer l'été"

C'est dans un cadre de cam­
pagne ou la nature esl disciplinée 
oi luxuriante à la fois que les 
téléspectateurs se retrouveront. 
Cette nature sert d'ecrin a un 
hôte! fashionable, abritant lui- 
même des hôtels ultra-chics 

<’e lieu d'élection a été adopté 
comme endroit de villégiature 
nar Madame Germain e.i ses trois 
f.li’s ]ps heroines d'A moitié 
sages.

Madame Germain est peul-être 
légère, insouciante et tête de L- 
notlc. mais elle ef simple gen 
iille er ure séduisante, admirée 
p' aimec. Tl es; fort probable 
'.‘H Madame G m un n'aurai' 
vis choisi d'el.e-mrmp c°t en 

dro 1 huppé pour y passer ses va 
rances.

Mais se? trois filles Marie 
Thérèse en tète, ont d'autres arri­

ses sur place, et que le projet 
comporte des voyage-, sans men­
tionner la nécessité de vivre sur 
les lieux mêmes ou doivent être 
effectuées les prises de vue. tra­
vail pa-sionnant et jamais rou­
tinier dont Georges Francon 
.-acquitte avec toute l'origina­
lité qu'on lui connait.

SAMEDI
5h 30 PEl’INOT. Le docteur 

Pepinot, qui s’est rendu en 
Afrique pour soigner la tribu 
des Tarabendus, est très mal 
accueilli par le planteur Po­
tiron qui voit d'un mauvais 
oeil ce médecin qui se mêle 
de soigner ses employes mal 
traites.

fih.45 A VOTRE SERVICE. 
Au cours de celte dernière 
emission de la saison, ce sont 
les services municipaux de la 
ville de Montreal qui seront 
présentés, en compagnie de 
l’animateur Alban Flamand. 

8hOU AVENTl RF.S, avec l a 
nimateur Wilfrid Lemoine, 
textes dits par Jacques Fau- 
teux. Celte nouvelle aventu­
re qui s'intitule LE LION’ DE 
.11 PA nous présente M et 
Mme Fred Christian qui ont 
été les invités personnels de 
l'empereur d'Ethiopie Heile 
Selassie. On verra donc quel 
ques unes des scènes le plus 
intéressantes de leur séjour 
dans re pays.

9h 00- Long métrage; LE DE­
SIR ET L'AMOUR. Ce film 
d'Henri Decoin est interprété 
par Martine Garni, Antonio

biüons que leur mere. Cos de­
moiselles sont fatiguées d'éêre 
pauvres Elles révent de vie de 
palace, de voyages et de budgets 
illimités.

Les rêves de cette sorte ne se 
réalisent oa-' dans le salon du 
foyer familial ou devant une ma­
chine à écrire.

En conséquence, l'énergique 
Marie-Thérèse persuade la ro­
mantique Puck et 1 indolente Do­
minique ses deux cadettes d'e- 
conomiser. des mois durant, l'ar- 
geir qui leur permettrat de pas­
ser unîtes les trois des vacan­
ces de grand luxe dans un hôte! 
tree ,'nté uniquement par une 
clientèle de millionnaires

Fi la chasse aux mans - ni 
ganise selon les meilleures re 
g!o- du' jeu. On imagine aisé­
ment les situations amusantes et 
cocasses que la suite de l intr. 
gue amènera Mais des mainte­
nant les téléspectateurs peuvent 
prévoir qu'ils se divertiront beau 
coin et : est le plus cher désir 
de l'auteur.

Les vedettes d'A moitié saqei 
seront Dyne Mcus’.-o Maris 'Die 
lèse Solange Horbe. i Domin 
que et Marthe Mercure 'Puck

Les décors ont ete confies a 
Miche! Ambrogi et les costumes 
a Gilles-André Vaillancourt. Ces* 
une realisation Denys Gagnon.

Vilar, Carmen Sevilla, Fran­
çoise Arnoul et Albert Pré- 
jean.

llh.3Ü—Long métrage I E 
JOURNAL D'UNE FEMME 
DE CHAMBRE. Ce film amé­
ricain, réalisé en 194b par le 
grand metteur en scène Jean 
Renoir d'après le roman ri'Oe 
lave Mirheau, est interprète 
par Paulette Goddard, Bur 
gess Meredith et Francis Le 
derer.

DIMANCHE
2h.3(l AUX QUATRE COINS

’ DC MONDE. Quelques images 
de la Grèce Antique du Bré­
sil. de Belgique et de Col- 
lioure.

3h 00 Long métrage LE DOC 
TEUR SE MARIE, avec Ray 
Milland, Loretta Young, Regi­
nald Gardner et (Jail Pa­
trick. Cette comédie améri­
caine, gaie, légère et sans 
pretention doit une grande 
partie de son succès à l'inter­
prétation vivante des deux 
protagonistes, une jeune ro­
mancière, célébré par ses li­
vres féministes et un mede 
cin, rôles tenus par Loretta 
Young et Rav Milland.

611.30 -LES TRAVAUX ET LES 
JOURS. Chronique d’Auray 
Blam sur "les haies en ame­
nagements paysagers' , Les 
autres reportages porteront 
sur: la eampagne de publier 
te des producteurs de lait et 
la Semaine de la ( oopération 
Avec Germain Lefebvre et 
Raymond Laplante.

Rh 00 MUSIC HALL. Au cours 
de ce dernier programme 
de la saison, on retrouvera, 

.en vedette, Geneviève, la ra- 
vissanle diseuse parisienne 
qui doit une grande part de 
son succès a sc? interpreta­
tions -t personnelles des me­
lodies de Léo Ferré , i que 
l'on a dota pu applaudir a 
Mt SK HALL cotte -aison. 
Les autres artistes invites 
-ont les chanteurs Arn’m 
Turp Claire Puchesneati. Es­
telle Caron ainsi que le jeune 
chansonnier Jacques Blan 
chet. lauréat du Concours de 
la Chanson Canadienne et les 
mimes Ka-ma et Ftelden. Or­
chestre sous la direction de 
Maurice Duricux. Réalisation 
de Roger Fournier.

9h 30 -LE THEATRE POPL 
1 AIRE A l'affiche PRISON 
MERS DANS LA NUIT, ri'a 
près la pièce de Montgomery 
Atwater qui a ete traduite et 
adaptec pour la television par 
Joseph Martin. Ce drame a

Le« amateurs de cinéma ac­
cueilleront avec plaisir une nou­
velle série de documentaires 
que la télévision leur présente­
ra sous le Hire de Panornnin, ù 
compter de lundi 3 juin, du 
lundi au vendredi, de fi à 7 heu­
res du soir.

Le programme de la semaine 
du 3 au 7 juin débutera lundi 
3 juin par la présentation de 
l'Équateur aux cent visages, une 
réalisation d'André Uauvin. Ce 
dncti-ientaire relate les aventu­
res d'un voyage à travers leçon, 
tment africain qui permettra 
aux curieux de visiter les prin­
cipales tribus autochtones, d'as­
sister à des chasses au gorille, a 
l'okapi, au zèbre, etc.

Mardi 4 juin, on pourra voir 
un film intilulé Ncpoleou Bonn 
porte un documentaire histori­
que du réalisateur Jean Tédes-

co raruntant le regne du grand 
empereur des Français.

Mercredi 5 juin, Panorama 
met à l’affiche un reportage de. 
Paul cl Jean Pichonnier inli- 
tule Images d'Ethiopie qui nous 
présente la vie, les moeurs et la 
religion du pays du ''roi de» 
rois”.

Jeudi 6 juin, le film qu’on 
présentera s'intitule Trois fem­
mes en Afrique.

Vendredi 7 juin, pour termi­
ner la semaine en heaule. Pano­
rama présente léonard de Van- 
ci. un film réalisé par Arcady 
son- la supervision de Lucisno 
Kmmer. Ce beau doeummtaire 
sur la vie et l'oeuvre df Léo­
nard de Vinci a remporté en 
1952, au Festival de Venise, une 
mention spéciale ainsi que le 
grand prix "Absolu" du meil­
leur documentaire.

Sélection des programmes 

de radio

Samedi
Nouvelles

CHI' 9.00—1.15 p-lu. — 6.00—10.00 
11.57

CKAC 9.00 -11 00-12 01- 1 00 n.m. 
1 -ÜO—4.00—5.00—5.55 — 6.M) 

7.17- 8.53—10.0>-10.45 (suivi <1* 
Ici Jean-louis Gagnon i mi­
nuit 100 am. les événe­
ments -.oeiaux 4: 4.05 p m 

C HI P 8.5ô -9.55—10.55—H.55—1.00
1.55— 4.25 6.00—6.55—7.55—9 5510.55— 11,55

IMMS : 8.30—9.30—10.30—11 30—4 30
6 15—10.30 et. 1130
Nouvelles sportive»

( IlF 9 00 p nv Raritn-lournat
Th \r 6 10 n.m — 11 00.
CHLP « ! n n m. — 10.30.

La vie de l’homme, la vie 
sociale

(’BF 6.13 pm la Unfue bien
pendue

CKAC 12 30: La rolonisatlon
7 00 p m. La croisade du Kotâire

CHI P 11.30 Le promoteur d'in­
dustrie
4 00 n m Kadio Notre O*me
7.00 p m. The Rnsarv

Pour les jeunes
CBK 9.30: Tante Lurfllr

10.00 Le* Ondes enfantines 
10 30 L’Heure des Jeune*

CK\r 10.05: Club Juvénile de la
Polire

Musique
CBF 2.00: I >urp a. I Oprf» 
i Bf —- s ,n Orchestre symphoni­

que (le Poêlon 
frf s un Concerts H'eté
CBF a .;(V artistes rte Renom

pour cadre une mine rie char­
bon de la Nouvelle-Ecosse nu 
un accident vient de se pro­
duire. qui retient cinq hom­
mes prisonniers. La diMnhu 
tion est assurée par Robert 
Gadouas François Lavigne, 
Bertrand Gagnon. Yves Le 
tourneau. Gu.. Hoffmann. J 
Ad tutor Bourre, Philippe Rn 
bert Hubert Loisellr, Paul 
Gauthier. Jacques Bilodeau, 
Rene Ouellet et Armand Le- 
guet. Décors de Jean-Claude 
Rmfret. costumes de Jeanni­
ne Caron Realisation Rene 
Verne.

I0h.30—PRISE DE BEC. avec 
Lanimateur Jean Louis fia 
gnon. MM. Georges Bilodeau, 
Donal Beauchamp et Marcel 
Lafatlle discuteront du "régi 
my métropolitain pour 1» re 
gton de Mtl.

Dimanche
Nouvelles

o.m, rt.'JO—7.l.S-8.55—10.41 -
Ttlrn.iî l.W) R.m 

t,HI P — 9.55—10.5.' -11 55—2.00 p m.
7.00—3.5.V—3 35 -6.00—€.55—7.55 
3.53 !0 15- 11.55

CMM.S 7 30 -4.30—5.30-0.25— 10 M 
et 11 30

Nouvelles sportives
frf « :n n m - n ?5. 
i h 4F — a 2il s 4,:. n is -.jl no 
CHI P - 6.0i n m. — 10.50

La vie de l'homme, la rie 
sociale, émissions 

religieuses
( Rt !?O0: Perspective» intem» 

fionale*
12 1. .Urdm* plantureux 
12.20: Présence de l'P.<11 Le 
1 00 ,vm Revue de* hehdos
I. 30 n m (Grande* figures —
10.15 p m Entretiens du diman­

che.

C KAC — 9 00 Le quart d’heure de 
l’Oratoire
II. 00 Messe à l’Oratoire
1 15 n'iv Les ami* de l art
6 4. ( hroniqtte littéraire
7 00, La croisade du Rosaire
10 30 !.* Tribune de* f'onfé-
reru ierx
10.55 Chronique de ITneaee 
11.15: les Nation» L’Aie»

CHI P 9 50: Non relies catholique* 
10 00 Grand-meji.se du Ge*h 
4 00 p m Radio N'ofre-Dame
6 45 Perspectives internationale*
7 00 n.m The Rn\ar?

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 1 juin au 7 juin
SAMEDI DiMANCHE LUNDI
Le 1er juin

f BFT MnVTREAI — Canal 2 

CBOFT OTTAW4 — fanai ?

Le 2 juin
cnrr MOVTRFAI — f anal 2 

CBOFT OTT \ W A ( anal 9

Le 3 juin
CBFT MOVTRF.Ai. — C’anaJ 2 

f BOFT OTT AU K — Canal 9

Sauf indication contraire les émis­
sions inscrite* a horaire passent 
i» ( BM et a CBOFT.
11.00—Fi*n FonAuim&rrice . Claudine 7* ••rv.â a j 
pu.no P.erre Branan* 

n pel e me- anir 
’’.O—Lonç metr.fçe

'.00—Tir Tac Tôt
A ec Andr- r'ailioux Der. -** £*- 
p erre, serge Longpre e» R.v monde 
P'-'ihorr. n-

.1.30—Pepinot
Le doc:Dur Pepmo* e,* ma: ac” ;e.. ; 
par P *';ron. planteur qu: • o.» <1 :n 
ni n .'.ai* v : ur médecin au: • ' 
.v^ner emplovea ma.'rar-r

6 o,s—Beau temps, mauvais temps 
(, p»—( f »otr 
t ’>—4 votre service

; I-,—réléi^urnal
: ‘-O—f jnr feuille • ;»

: 1 -,—Quelles Nouvelle*
.Sb 1V. '1’ './* ? ec Ma.” '
Hebert lean Dureppe.

5.KO— 4 ventures
Vi.ma'r .« Wilfrid ne rom-

; ; ■ ►1. * • - r ■ i r Mor. re . .
U I PP 'ir J-.rtas M e* Mn e 

Frei Chrisnar. sont >s invites de 
’. rtpercjr d'Ethiopie Ha- r Seiasr'.e 

X.30—Chacun -nn mener 
AnimaTe’ir: Fernand S^u.n 
participants, .’anet'e Ber'rar.o Rr.- 
sjer Ba -, André pa -rand e* So­
lange Chaput-Rolland.

»» ou—i.onc métrage 
’ Le Capltan’
r.erre Renoir. Claude Oerna s-’p-.e 
rV-qinarc *- A: me c.arlonl. Jean 
Tisser L.se Deisrr.ii’-f
1 i.oo—I e yelejournal
11.10—Nouvelles «.portives
Av* R-r.e Lecavaller. Jean-Maurice

. • e- Richard Garnea
It.t'.—Cabaret de Pans
11.30—l.onx meirare
• Joum?. a une femme de rharr.bre

P,, oo—Grand-Messe
fin..'. S'-m ra.re d* Monvre*.:
I. CO—Musique
2.00- le Tflëjournal
2 os—\rtualitr* relieieuseq
M5—l ne camera cher |#« betes

Je ,x de mains n eat, pa* ï'">\ de

\ <Hi—’.tusique*
5.oo—; p Cotte a surpriae 

Pierr t a :f Lise R^>- *' ’a»-
-jea;, Ar- musiPi'.-i* .p

5 : i—(a Vie qui 0* »
Te-.'*' ne Fer- nd S^iriin *’ Pran*

,.i_5nx quatre min*, du monde
La G.-ere antique - Le Brest; — 
Ls e Co'.llOlire.

—Lonz merrace 
' Le <■ r • e t marie
L* ’ "r V -'ne. P a- M:,.- u : Re- . 
ns. f Gai: Parrick
t. ,0—Film
In . ' ne.s du tonnerre

.5 Oft— K i ni
5 jo—« .nxle noir
6.ni»—| . (oie rte connaître

A e- F»’'nmd Ae?u:r.
I oises scientifiques de ; a- iatinn. 

S d—Les travaux et les jours
Bain, Germain LObvre. 

R. • • laplaire la r...mpagr»
rte n.. : i c. ® des. produuî. ewr rte ’ait» 

! -, -ejnalne de coopéra'mn - 
Ns ha.et en ftmenanemer.'s pa-.sa

Ân.raa >- .r Guv PrO'Ost 
Le ; . - eon e* ><« ranarrt*

fi.im—t'anorama 
Vo\o-e a travers > eont-.n 
chj.t en commençan* p-.r 
•‘.i> V s.ies cher le» rtlff-'r 
n’-.y a l'.ochtonee rhasr." a 
a '■•Kapi. a ;x r^bre^ etc 
6.30—C e soir 
f..45_CarTefour 
: 15—f i étr journal
; ;o—CTnéfetiHletrm 

• C'-i.’-.m:; son tour .
: i:»—Kollanrte et Robert

R.', tnrle De*orme.iux
Jacques DeabsLe-s et 

l’ensemhle Gilbert 
' il tu ne veux pas de rnon amour 

1.0* femme .-es* tout ca e- La

; on—Nouvelles et ( Xrtualité 
: ,q_l A l ié rte rbamps 
* on—M:i ir-Hall

Fr-t •■’lie* Caron. .Jarques B:? 
\ \ frp T . r p Claire Duché' 
Ka- t • e* rheiden mimes. Dir 
rire Dur*-Mx

0 OO—F.iite-. \ n v jeux 
Av-'- jacque.s Normand

—Le rhé.itre populaire 
' Pr.sonnlers dan* la nuit 
Montciomerv A'

Roortrt Gadoti.-.s. Ber*ran : ' ■ 
Y Le*ourr.ea i. Guv H " 
■J \ Bourre. Francois L* ' 
Upoe Rober*. Hviber* boiseilr 
Gauthier. Jacques Bii'-cfau 
O jeh'-* Armand I/Cjriet.
10.10—Prise rte ber
11.00—Le Têléjournal 
n.»'*—Nouvelles sportive*
Il ’5—Point de mire

r. * rte -a «err.au

Paul

K.OfF—Les Belles Histoires de* pavj 
d’en haut

Te. " ( r.an rie ' vm.e-Henri Gt zn' n 
s in—i a Rurol.tde 
o(io_Pr.rle ouverte 

Dir Michel Broulllette Colle* ?e Bon­
heur rr Gilles Peilertn.
Them* Ia M'Utqut L ’ibe A..in 
M .ske-ch. i’in.tUuon a la mu­
et o ie

9.30—I heatre ColRrfte
10. un—Le Tramwav fantôme c
in ,3>>—F lection* ferterales
Parti CCF.
Par*:
1! no—* e relejournal
11. Hl—Nouvelles sportives 
Il 1.'—Telepolkirr
p-. - -.abilîe loue e» *>.- 

Mar.- Daa Jean P’.a* ruranne 
Deheilv.

fBMT MON TRE %I. — f anal 4
c BMT MONTRE\I. — Canal 6 

(BOT OTTAV4 \ -- Canal 4

Sauf indication foniraite les em.*- 
stons Inv-rnes a tel horaire passent 
a ( RM I et a f BO I

I 50___( RM T—Speav.ins French
7no—Troopin? îhe colour
3.00—I'»nc métras*

( ROT—Film
3.30— c BOT—-neakin» Er*-nrh
1 oq—( rmt—Hans ( hri'tian

\ ndersen
( ROT—Cowbov ( orner

4.30— ( BMT—The Rib Sen 
• I ovfcrence Seswav

5.00— Count of Monte ( ns*n
5.30— U tld Bill Hu kok 
0 no—oh . suranna
6.50—Mr lix-it
f, 4 5—< M( 13 New»
7.00— fountrs ( alenrtar 
- 30—Holiday Ranch
» HO—perrv < omo 
9 n*)—f.reat Movies 

li» {0—I li*- Barris Beal
I j no—( B< New*
II io—fuhette 
II 50—Lutte

(HIT — SHERHKOOKE C»B»1 ’

9 .-.5—CHLT-Tl I o-rtlf 
j 53—Speak in? French
2 mu—Life is Moi «h Lieini:
2.30— Lonç mrr «ice 
3.4.5—C ine-Feuilleton
4.00— Les Histoires de M rte 

la Fontaine
4.30— L'heure du Far West 
fi (Kv—Sound* for Saturday 
6 50—Telcbulletin
6.35—La Météo 
6 :9—Edition Sportive
S.4S—Plav of the Meek
7.30— T élé-Si'oplément 

](j.:o—puiz BAI L
1115—f t,rai Front New*
JI 53—Sports m Review 
U 30—l aie Show

il*-.— |e monde du sport
^ . ■ pr* ê Le a aller e*. Jear.*Ma .ri»
ce Bal 11?.

f'BMT MONTREAL — Final 4 

( BOT OTT 4VV \ — (anal 4

I ’ 50—This i* Life
j (,.,— About ( ^narta
130_M trier Musician*

p, .. . •. .■ Mxrtfa SnStrs .n.
2(0__luivor Mtsa/me
3.r.o—Familv C trcle
5 o—p.inndie 
1 ftfi—"lim B**»* h C.olf
-, . —pr -sued ive

fi.iKV—Btiriis and \llen
6.50—father Knows lle*i 

*• Fam..v Dir.es O
7 nd_December Bride
7 jO—c B( News Maeanne
4.00— F.fi sullivan show
9.00— A H-Star Theatre 
9 30—showtime

Shirl*. Harm r R -uert (i . ; ^ e* 
le rt. .r F'*rt Ke:.v 
jo no—Television Theatre 
••p9 Time Ar* rrt - l*> P.: 'v 
i M', r <n Ga: ’< i ’■ *•
U ftirt—f Rf New 
J J lA—Th’ • H k
II 3.V—f BMT—Lot*» metrac*

CBOT—f SP^
Clll T — SHERBROOKE — 'anal :

115—Les Affaire* de J Etat
1 3<>—Passe-Partout 
•»ft,wAround the World
2 3V—Information Center 
/.45—Chan*f*r* de* prair.es
3 ;f>—Radi' *n
U (»—Le* Tra.aux et le* J r*
7 ot)—Show time

10.30—Slt.OH» Oue non 
]| 00—CBMT Nee »
1115—point dr Mire 
H V5—i,r Monde do sport 
1 .’.00 Sign Off

(ROT OTTAWA — «anal 4

3 >5—fodav on » BMT
3.30—(BMI—Kiddies (orner
4 <Mi—open House
4 .n—Hovv ri v |»f»odv
3.00—In t li e xiorv Ro**k 
% j.5—peppermint Prinre 
5.3P—Bin ( anerrs
6 oo—Rohm Hood

( HOT—The and
I he storv 

fi 30—PI o house 15
CBOT—I ife with Flirabe»h 

fi.45—( B( I A News
7 .(MV—Tabloid
7.30 CBMT—\dven»nre Alburn 

CTiOT—Koval Playhouse
7 45—( i*,’! T—Invitation pl' .noti:«

( HOT—A (ommukiquer 
g IO— i he Millionaire 
8.51»-* On ( amera 
\ Ir i* : •' Mr Taylor '

. H v,*n Ciarner ).
H.IH,— I I ove Lurv 

• The Fashion Show
9.30 _n*nnv Aaughan '»h»»w

1(V(|0—Cf jdlo r)*te
I | (hi—* H( T \ New «
U 15—( BMT —T ittle 1 heatre 

CHOT—Long meinr.••
|| .5.'!—i TIME -The Tapp Room

CHLT SlILRBROOKf - raoa! “

5 4t5—4 HI.T-TA Tod*
5.15—( jn* -Feuilleton 
*. •>*:—Madame .i sa Cui'ine
4. "Be Fil en Aiguille
I i 5—c art son*
5 1*0—Annie oakley 
4 Oft—The Border RhTtfc.na.'** 
r, *n—TélebuIIetin 
6.26—La Méteo 
6.39—Edition sportive 

10 rKi—f» Maire rte Montrai 
4 1%—Dateline » trope 
7 ,f»--- ( he/ N...i,

v <itis P «rie
II 15—f o« al V ront New s 
jl : :—Sports in Krtiew
11.39—Texas VA rest hue

Pour atiire* émission* consulter
J’horaire rte CB**T et CBMT 

Montréal.

pour atiires ém -t«»ns roi ••ti*
l'horaire rte ( BV T et < jjLMI 

Montreal.

Pour nuire- emi -tons consulter 
J horaire rte i R» T e| f BMT 

Montréal.

MARDI
Le 4 juin

CBFT MONTREAL — (anal 2 

CBOFT OTTAWA — Canil •

4 oo—Musique
5 oq—La Roile a surprise*

p erre Then ■ ,• ^ a -ére**»
Madeleine Aroour.

.* -.n—pinoc« hio
Texte rte Luan Aâilan; rt’apre* e 
rr.:iie rte Coiiodi Avec Oaetene Lji- 
nle Jean-Claude D»r- George» 
Oro iix Robert Gadouaa Marcel Ca- 
bav

6 no—panorama
* Nap1 «on Bonaparte"

7 on—F.lrrlions fédérale*
Parti PC.
7.LA—Le 7«-le|ournal 
7 50—( inéfeuilleton 
‘Le - rr* T; bonne'; Mri*
rn :?. Pedro Lopez I aaa, Suranné 
n.ipre

7 b>—Film
‘ Joveux Dimanche.*"

8.90—Survenant 
Téieroman ne Gcrman.e r^.jevremr

8 p)—( ap-1 tix-.ornors 
Tc>r .i de Guv D ifresne
G: - p**:ie*ser Hélen® Balllargeor..
Moniu .e Miller Monique Joi- 
F* ’ c, r » * o n Yolande Fto-,
Eie:,. .us- :nrt Lu ' e Mltc.he.
p -t. e n L- --.e Aine Ma 'or .Vf-.rr»*:
C,: .r (D-irD.-s Carrere. Alan Mlbs

0 an—r >>t I.» vie 
Aülma^p.ir \]c>An Flamand.
Narrate ;r Roland Chenall.
T'-'.-e d F/uene Cioutier.
Comment ' rganlser ses vacance* ? 
Invite M. Paul Lacoate

Q..50—Histoires d'amour
■ N- ■ u- r a- ec Jean Mara »
< 4e épisode
in.oir—Rrnder.-vou* des sports 
in 3D—Rencontre
I i.oo—I e Téiejournal
11.10—N OU v elles Sportive*
II 15—i élépolicier

RO .ib:. » jOUe e-

i BMT MON IRE AL — Canal A 

L ROI OTIAAA'A — canal 4

з. 35—Todav nn ( BMT
; 30—( B MT- hiridies (orner
4 Ü0—Open House 
4.30—Howdv Doodf
5 ftti—Tors In Tempo

-0—Homer lirll
fi.ou—( RMi—B or k v -lunée

inmmuniquer
fi. .u—| t*o (.rand

( BO I—1 he livin* Word 
f. 1.5—( BC TA New*
7.00—Tabloid
7 5. ( 1»M T—Life with K! /» beth

» BOI— Ihrafrr of Star*
; 45—( BMT — Spurt Topic*

( bot—Adventure Album 
A-ift-Bie Town
4.30-----ihaeffer's Showcase
и. fM»—lira ü net
*• -'ll—pi, v. 1 hr star'-

lu-ut—ttun-d Treasure 
1(1.3 »---Me( tlon* fédéra Je».
P :. ’ 1 CCT
lu ! -Mertion* federale*
P j r i C S
Il 1 B( TA New*
H 15—f BM I— rne.itre of '*f*rs 

( BO V—Fia-, hou - e 
u 45—f BMT—Frontier

( •(» 7 -HERBRftOKE — Canal 7

' » f M! T - 7 A T d a t 
5.\ ,—Cmr-Ff uilleion
1 0—Madame a «a Cuisin*
* —n 5 a \A oman * World 
4 C—( arf non s

r.4r.fie Rider
6 (il)—Les Gais Luron*
6 ' v—Télébulletin
fi , Météo
<i 50—v rtitmn iportire 
fi 1 — Vf v ftero 
1 .f>— f.r Morde et .e« P-ur- 

lu i«—Fm Triopfdie >n**r!!ve 
lu »5—v 1 r:»nfie. mai- vrai 
I ’ 15- f i»r.i| I ront News 
II.33—Sport* m Review

Pour autre» emi-von* consulter
l’horaire de i TU f e| c BMT 

Montreal.

MERCREDI
La 5 juin

CBFT AfONTREAL — Canal 2 

(BOFT OTTAWA — Canal I

’ .30—Plaie aux dame*
Ar-r Micrcl ne Moiaan ei Jean-Pirr- 
re Mas on
' :-s Vacances ' Mane-F’c Caron. 
C:a.;rte Meiénçon Madeleine Arbour. 
Mn * R i.tnd Domplerre Micheline 
le Borgne, di: Roland Sesritn 

3.30—I onç mefrafie 
' Katl > I>anie:ie Daneux. John 
I oder A me Clariond 
vftft—f.a Boite a surprise*

Le facteur. Huber I/>..-e:ie Joule 
ne sa ru s Paul BuiMonnetu 
j..70—L’Ile aux trés»»rs 

Le* rr-ils pirates tentent de faire 
ha *er e hAT.ea . m.vls, le raotraine 
*• Mar*in les a-irprer.dron* k t.emb»
A . rl.'on *;ne Ile . - . eat-ce Tie 
*•':< Trésors °
M Noel GL>* Pelletier Mar

Gi^uc;* l.ionel Viîlapeuve Marc 
C.'.-t; Ma .r e D Allaire
6.00— Pa nor4ma
Imanea d E.niopie Repori tue de 

p* ii r• lean Pichonnier 
;,ft0—< e soir 
7 15—Le lélé.iournal
7.70—(i ne feuille ton 

' I.c Secret du honneur'
7 tA—1 «i* f ollefilen* Troubadour*
H OO-— p.i\ * ci Merveilles 

A e.* André î aurendeau 
g.50—A mollir hasp

Montreal
Te>roman de p-ançoi*** I/iranircr 
Gis* .c Sciimld: Dvn* Mc nao. 3o- 
;arit<e HarPe^ 1 Marthe Mercure. 
Franvolfi Ro*et.

Tf>o—Lutte
in.oa—Point d interrogation 
An ma*eur Dons f/j-.Mcr.
10.50—Au p tit cafe .
Pierre Théri..-tlt et l'enaemble de 
P'.e t* B^audet 
1 j (K)—f.P Trie tournai 
11.10—Nouvelles sportive*
II. 1.5—TéIf no licier 
Ro'..rt>'.bi!> joue e* gagne

C BMT MONTREAL — Canal •

(BOT OTTAWA — Canal 4

3.35—ï'ndar on ( BM T
3.30— CBMT—Kiddies’ Corner
1.00— Open House
4.50— Howdv D oodv
5 »ift—hinior Television ( luh
5.50— R in 'lin Tun 
Ire Modertne Man’.
6.00— ( BMT Damon 

Runvon Storie*
i BOT—So Th.s I* Hollvwood

1.30— CBMT—Frankie laine 
(BOT—This AA e e k m Sport

» 15—< RC TV Ncw*
7.(10—Flection* fédérale*

Paru P C
( ROT—7atilold

7 15—( fl M l—Flection* fédérale*
Par» libéral 

; ;0—Di ne v land .
X ,0—« m s ( afiada Mit parade
9.00— Kraft TA Theatre 

lo.iM)—Here and There
lit :(»— r.lerfion* fédérale*
Parti p f
III. 45—f leet ion* ferterale.
Par': llhén*'.
I i.ofu-i r.t vcv* ■
j j.15—Dn i t umminfis

1 f\l | r — f heatre r oval
II !A—f HMf -Top navt of

mit — - 'sus: i

1 ,S—f HI 1 -TV rr-dar
7 —Théâtre an 'îatinee
3.tS—( ine-Feuillfton 
I no—Madame u sa ( u laine 
4.7'—Actualité Feminine 
4.1 V—Cartoons
5.00— Gene Antre show 
CO>—Border Khvihma.re*
« 0—Tel: bulletin
f A—f... Metro 
fi :!)—Edition sportive
7.15— ( e^éjoii f n«* I 
7 50—Ois» o-A isif.n 

Il |5—»o*al front New»
II.'3—Sport* m Review

Pour autre* émission* consulter
Z l'horaire de 1 HE 1 et f'BMT 

Montréal.

JEUDI VENDREDI
L* 6 juin

rnrr MONTRESI, — C.«imI 2

CBOFT OTTAWA — C'abaJ »

4 no—Musique
500—La Boite a surprise»

P erre Thér'.j Kim Yarcahev*>:ara 
e* Su win ne Du que*.

.>..3(1—Robino
4.00— Panorama

'Trois femme: en Afrique
7.n«v—( e *oir 
7.13—f.e Téiejournal
7.30— Cinefeuilleton

' Le Secret, r.",. bonheur".
7 T.5—Toi el moi

Janetre Bertrand er Jean La e tr.eMe 
Janette confond aon medectn a ec 

deux cambrioleurs
4.00— Film

' Sur le* chemins rie la Martine 
6..30—f.e Colombier 

Téléroman d'F . e Cloutier
—Rende.-vous ave»- Michelle 

^ .0—Le Theatre de* étoile*
' Un ra.s d urgence'
Richard Conte é* Randv fituar*
HMiO—Sérénade pour rorries 
Claire Gagnier, D^ni* Harbour el 
oru.h. dir Jean Desla'irier*. 
lu 50—Elections fédérale*
Parrl P<"
10 4A—F. 1er tion* fédérale*
P*rM libéra.

11.00 -te Téiejournal
IM1.— Nouvelles sportive*
11.1.5— Teiépollner

CRMT MONTREAL — Canal A

CBOT OTTAWA — Canal 4

5.75—Todav on (BMC
3 .0—CBMT—Kiddies Corner
4 mO—Open House
t 30—Howdv Doodv
5.00— Mattfiie M'ififi'n*
5. 15—Sport Time
5.30— A eommuniquer
6.00— I Spv

( BOT—Robin Hood 
f.30—.parti page

(BOT—Frankie Lame 
4 1.5—New*
7.on—Tabloid
7.30— ( BMT—The Goldherfis

i BOT—Election* fédérale*
4.00— lane AVyman
4.70—(Umax
'».5U—lackie Rae 

10 00—C BMT—Alfred Hit» h» oek
10.30— C BMT—The World in .Action 
ii.no—rnc n>«*
11.15—Sport finesse* and G U est.»

f ROT—Sportseap 
H 35—CBOT—The Tapp Room 
11.4 -C IIMT—The Lone AA’otf

i HLT — SHERBROOKE - Canal 1

3.Io—CULT-TA' fodav
3.45— C’Ine-fctiilleîon
1.00— Madame a sa ( urine 

4.5(1—if* j AAnman * AA ortd
4.45— ! f d’heure de Pierrot
5.00— Rin-Tin-Tin
fi.oo—Le* (iai* f.urons 
<. to—Telébulletln
6. '6—f.a Méléo
6.'.'i—Edition Nnnrlivé 
fi.15—China Smith
7.30—Solfee r anadienne 

H i i.oeal T ront New*
-3—Sport* m Review

Pour autre* *mLsions «onsiilier
l'horaire de ( BFT et C'HMT 

Montreal.

L« 7 juin
CBFT MONTREAL — ramil 1 

CBOFT OTTAWA - Canal 9

5.00— La Boite à «urnriAe*
Pierre Theriault Michel CalUoui 
Hug’.ie'tn Uguav. Arrangemen*» mu- 
*.ra ;a Herbert Ruff.

5.30— Le Grenier aux ima;e*
Andra Cailloux Paule Bavard .Tac- 
ques /.ou-i. José Rodrigue? Cole* • 
Coui * Gin • BSc lyer f'.*e r»- 
Duxli. Louise Pelletier.
fi (»0<>—Panorama
’Tiéonarci rte Vinci'’

7.00— Election* fédérale*
Parti liberal
7.1j—Le Tele.iournal
7.30— CÎnéfeiiillet.on 

'Le Sécre» du honhe-.r
7.43—Pour elle 
4 00—! e sport en revue
4.50—( han*on>-v edefte*
1.00— Chasse au rnme 

' Rea-icnient rte compre
4 .0—Quatuor 

' Un homme a la fenéire 
(Robert Choquette i.
Avec Colette Devlin. Jean I a cui e**e
TO.oo—Ciné-Club
La Svmphonie paatorele Michele 

Morgan, Pierre Bianchar 
12 00—Le Téléjournal 
17 10—Nouvelle* vportive*

CBMT MONTRE Al Can»l «

CBOT OTTAWA fanal 4

3.25—Toda * on ( BMT 
1 ..}0—( BMT —Kiddle*' (orner 
4.0(1—Open House 
4.3h—Howdv Doodv
5.00— Discoveries 
J.I5—Children’*

International Newsreel 
.A..TA—Bov Roger.* 
fi 00—Crunrh and f)e*
The Brunette Buccaneer
6.30— C BMT— Ad?enturr*

CBOT—Korla pandn
4.45—New s 
7 no—Tabloid
7.30— Studio M

c'BOT—Robert Cummings
4.00— On Trial
4.30— C lub O'C onnor 
9.01)—<7ra uhtr
4.70—Countrv Hoedown

10.00— Cavalcade of Sport*
10.45—llm Coleman Show
11.00— CBf New*
11.15—CBMT—Revival Mfihf 

CBOT—! one overrate

CHLT — SHERBROOKE — Cant! T

3.10—( HI T-TV I nda»
3 15—Ciné-Feuilleton 
LOA-Madame à *a ( ui.*in#
4.30—Actualité Féminine
4.45—far: non*
5.00—let Jauk^on 
(i.oo—Le* (lais Luron» 
fi ’.0—Télébulletin
6.70—I a Méteo 
fi :0—Edition Sportive 
7 15—Le Télé journal
7. ;ii—Dis* n-\ Ision

11.15—louai Front New*
U ?5—Sport* in Review

Pour autre* émission*' ron«ulter 
l'horaire de ( BFT et f'BMT

!j La ifmatne a RADIO-SACRÉ COIU* (du 3 tu I juin 1957)

Lt.NDI et MARDI P Jean Mari* Rochrlch j * î-- Actualité de 
la dévotion au sacré-coeur ' IL—"Dieu est amour

MERCREDI et JEl DI P Rok^r Grise * I —'‘Notre Pere 
H.— Que votre nom soit sanctifié”.

j VENDREDI P P.>.*H.re Legault. s.J Coeur de |e»u». patient et
miuéricordiétix*

t .SAMEDI P T-M Rocheleau * E*prit-Saint, venez non*
I ruiairer”

CHANTS I FF F.o.'ee Ch ritr-Fov M - 38 Bon-Conaeiî. 
( ; ou nu Me... Grand Séminaire Cnlcoutlroi J * M 
; r Ail' Di .miïionrtvilté V > PP Jefuixe* Montréal , S » 
F.a ernat 3t-C»eorBC H. Drummond ville

30 postes au Canada Montréal; CHLP 8h. a.m. et 6h.20 p m.



Let auvent* en toile ont toujour* U 
confiance du public qui aime 

confort et beauté i

ACHETEZ-LES DE LE DEVOIR
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 1er JUIN 1957

Cia d'Auventi des MARCHANDS
LU*

Article* en toile, tentes, drapeaux, 
parasols de jardin

UN. 6-6855 — 24 est, rue St-Paul

VILLAGE ANEANTI A CAUSE DE SA LOYAUTE A LA FRANCE

Horrible massacre de 300 "
Le pire méfait des extrémistes algériens depuis 
le début de la rébellion - Assassinat perpétré 

dans des conditions de cruauté inouïe

rfux

QUATRE COINS
DU MONDE...

Le Japon offre sa mediation pour éviter une 
crise entre les pays du monde libre

TOKIO. — Inquiet de U possibilité de graves divisions entre 
le* pays du monde libre à cause des attitudes divergentes au 
sujet du commerce avec la Chine communiste, le Japon a décidé 
de proposer ses "bons offices" aux capitales intéressées, au pre­
mier chef Washington et Londres. C'est le cabinet japonais qui 
a ouvertement manifesté son inquiétude à l'issue d'une séance 
consacrée principalement a l'examen des conséquences de la déci- 
sion prise par la Grande-Bretagne. Le premier ministre Nobosuke 
Kishi, qui se tendra a Washington le mois prochain, a été prié 
d^y aborder cette question avec les autorités américaines. De son 
côté, le ministre du commerce et de l'industrie a déclaré que si 
plusieurs pays occidentaux a l'instar du Royaume-Uni décident 
de pratiquer leur propre politique dans les relations commerciales 
avec la Chine communiste, le Japon sera décide de suivre et de 
lever lui aussi les restrictions jusqu'ici appliquées sur les expor­
tation* vers Pékin. Certains observateurs croient qu'en plus, Tokio 
redoute particuliérement la concurrence britannique sur le marché 
chinois où le Japon eut jadis et entend retrouver une situation 
privilégiée.

Un appel du président- Cofy à la cons cience des peuples civilisés, pour qu'ils 
rompent foutes relations avec les pourvoyeurs du terrorisme

Un carnage sens précédant: ALGER — Le plus odieux nias 
, sacre qui ait marque jusqu’ici la 
: lulte menée par des elements ex Melouza est un petit village 
itrémistes conlre la présence fran- sllr unc terre pierreuse dans 
Icuise en Algérie a été perpétré ,ln (oln Perdu a 8(1 mille» au 
mercredi dernier, dans le petit sud esl d Alger, 
village de Melouza, à 80 mille» Al! quartier général de

ALABAMA: approbation indirecte des actes 
de violence contre les Noirs

MONTGOMERY Après avoir délibéré pendant une heure 
et demie, jeudi, un jury composé exclusivement de Blancs a 
rendu un verdict de nnn-culpabilitc dans le cas de deux Blancs 
accuses d'avoir fail sauter une église fréquentée par des Noirs, 
a la dynamile. La foule a éclaté en applaudissements quand fut 
Proclamé le verdict du jury. Pourtant, dans son réquisitoire, 
l'avocat de la poursuite avait mis le jury en garde contre un 
acquittement qui, dit-il, 'équivaudrait à une approbation des 
attentats a la bombe eontre les maisons el les temples des Noirs 
et rntrainerait fatalement, a la longue, des represaillr? Mais le 
procureur de la defense avait demande au jury de signifier clai­
rement aux Noirs ‘qu'ils ne pourront pas franchir les barrières 
rie ,a »rcregation dans le '• et que nous ne reculerons pas d'un 
pouce . Trois autres causes analogues rioi mt être instruites pro­
chainement mais on doute fortement maintenant qu'aucun des 
Blancs accusés soit condamné.

HAITI: retour progressif 3 la normale; 
adoucissement des mesures d'exception

PORT AU PRINCE. — Tandis qua la capitala ratrouve rapt- 
dament son visage normal, las mesuras d'exception appliqu.es 
voici huit jours reçoivent quelques adoucissements. Si la loi mar­
tiale et le couvre-feu sont toujours imposes, celui-ci ne s'applique 
plus qu e partir de onia heures du soir, au lieu de neuf heures 
précédemment. Les autorités ont laissé entendre que la loi mar­
tial# serait levée et le couvre-feu aboli au cours de la semaine 
prochaine, si le calme persiste. Les communications télégraphiques 
avec l'extérieur te font de nouveau normalement. Tous les services 
administratifs et les banques fonctionnent a plein et de rares 
eteblissements de commerce n'ont pat encore rouvert leurs portes. 
Le gouvernement, qui est de loin I. principal employeur du pays, 
j c°n,r'.bu* *u re,0‘tr eu calme en faisant distribuer à des milliers 
de Haïtiens des chèques représentant des salaires dus depuis plu­
sieurs semaines.

INDE: hausse generale des impôts pour 
assurer la réalisation du plan quinquennal
NOUA’ELLE DELHI Le parlement indien a approuvé hier, 

apres un long débat et des discussions souvent âpres, les nou­
velles propositions budgétaires du gouvernement Nehru. Ces pro­
positions eomportent notamment l'augmentation rie plusieurs 
taxe* nouvelles. Même des membres du parti du Congrès, dans les 
deux 1 hambres, ont vertement critique la nature ries nouveaux 
impôts Mais le chef du gouvernement a défendu re programme 
en expliquant que 5011 application est e.sentielle a l'atteinte des 
objectifs du deuxième plan quinquennal. Par contre, le ministre 
de. finances a annonce un certain nombre de réductions intércs 
sant particulièrement les classes populaires. La taxe d'accise sur 
le the et le café est abolie et le tarif des billets de chemins de 
fer sur les courtes distances est réduit : les paysans qui forment 
les 85-y de la population voyagent généralement sur de courtes 
distances.

. .IIKIKU ur mciuuitfl, H Où mille» --- ^ „ r , n , ,ir la
environ au sud-est d'Alger l'nc garnison française de la région 
bande de hors-la-loi, membres du !’n annonce que des rebelles ont 
Front de Liberation Nationale trav^'se ,a frontière de Tunisie 
dont on ne compte plus les exae ,nardl. s0‘r Çt ont tué cinq hum-, 
lions et les actes de terrorisme, a H qU 1 \ souPîon 'massacré toute la population mas ° , . Vetie'H/'l'Ta 
culine du village. On a dénombre e * ,a PnP 'lation de
jusqu'ici 1rs corps de 8(12 musul r T.' 5t"
mans mais nn craint que le total 1,,-. ’ U?» .un"!* ,dÇ fanatiques 
des victimes atteigne 500. I'q,‘ 'lllage a I improviste.

, B1 , y tuant tous les males,
e ullage de Melouza votait ("est la pire effusion de sang 

toujours montre loyal tusqu'ici et depuis le début de la rébellion, 
coi ainv de ses habitants avaient i,*»* assassins, agissant par grou- 

'i,ns "harkas-, unites pes de dix ou de douze, conduisi-
suppletives affeefees a la riefen ,-ent hors du village les femme» 
se des v illages. ( est apparem et les enfants de moin» de 15 ans 
ment cette loyauté qui a soulève e| tuèrent tou» les hommes a 

ire des bandits du H.\ qui. coups rie feu. à coups de couteau 
( an» la nuit de mercredi a jeudi et a coups de hache 
dernier ont investi le village et y 0n croit que quelques-uns des 
ont massacre dans des conditions hommes, seulement mutilés ont 
ri extraordinaire férocité tous les pN s échapper, mais aucun n'a 
elements males de plus de quinze encore été aperçu 
ans, sous le regard ries femmes
et des enfants. Spectacl* affraux

I. effroyable boucherie a sou ri,,.,i„- levé la colère de» |ou,maux fran e,^ o-s di K e PnV0-V<‘S *" 
cai. et algérien»- Les journaux Le‘0“'1"dp'b'c^ arr,l'e,'7l sur 
a grand tirage de Pari, estiment ,es llPUX d'' ^ legion-
que le nombre des morts peut f13"'0* en!ium'i ('u^cn, d'>,; h*"'-
s'élever a 500. le-coeur devant le carnage qui

s'offrit a leurs yeux. Des corps 
fl semble certain que ce mas mutilés, exhalant une ndeur d'a 

sacre intensifiera la campagne battoir, gisaient partout,
rie la France contre la rebellion On trouva dans une hutte 83 
qui dure depuis déjà deux ans cadavres empiles comme des mor 
et demi. ----- -■ ’

He* femmes. quelques-unes
rendues folles pai les specta­
cles auxquels elle» naient a»M» 
tc ai rivant pied» mis et ■•pui 
secs du village de Melutuj a un

cea x dr bois
I es autorités n’ont pas encore 

pu se .endre compte de l'effet 
politique de cet affreux coup de 
main destiné apparemment à sei 
vir d'avertUsemenl général aux 

avant-poste français v ''‘"siiimans qui seraient tentés de
- , Iraterniser avec les Françaisde 1 assassinat 

est survenu mer-
rent la nouvt 
en niasse qui 
credi.

Les forces françaises, avec 
appui de la population indigene 

horrifiée de la region ont immr .••.■■veiare. ami 
diatement lancé des hélicoptères, tu SI rebelles, 
des avions et de» blindes dans miers 15 jours 
unc vaste operation de police L()2fi rebelles ont été tues et 1 
pour capturer ies assassins. ‘466 capturés et emprisonnes.

les cercles français avaient 
tendance hier à penser que cet 
assassinat en masse n aurait que 
i effet d'un “boomerang'.

Depuis mercredi les troupes 
françaises, annonce-l-on. ont abac 

Durant les pre 
du mois rie mai

Le préiidcn» Coty

Un devoir pour les 
pays civilisés

PARIS. — Le président de le 
République frençeise, M René 
Coty, e encé hier soir un ep- 
pel à tous les peuples civil téi 
qu'il invite à rompre toutes re 
letions avec ceux qui eppuienl 
le rébellion en Algérie.

Dans un discours radiodiffu­
sé è l'adresse de le nation fran 
ce se et des auras peuples de 
le terre, le président de la Ré 
publique e déclaré:

"Je m'adresse à tous les peu­
ple* civilisés et je leur deman­
de s'ils n'estiment pas le mo 
ment venu de signifier qu'ils 
refuseront toute audience eux 
feuteurs et aux agents de ce 
Hideux terrorisme qui foule eux 
P eds les lois divines et hu 
maines."

Evoquent ensuite le massacre 
de Melouza, dans lequel 300 
Algériens ont péri, mutilés par 
des bandes rivales, le prési­
dent . poursuivi .n c. t.rm., conseiller Fernand Bouffard reçoit également la visite des vandales

Ces abominations ne sont
pe* seulement le fait de quel 1 !n a<*e tic violence Rest pro- teneur brisant la télévision el toven de .lacques-Cartier n’a p&J 
que» bandits. Les tueurs eon- dmt dans la nuit de jeudi a ven- menaçant de leur revolver les oc tardé a faire le tour de cette mu-
tinuent d exécuter les ordre, dredi, a 1h. 30 chez M Wühe cupants de la maison, les autres nicipalité et de l'opinion rie tou»,
de leurs chefs, le» mêmes chefs Dha-Ttpagne mémo e de la Ligue membres de la bande brisaient ce geste ressemble tout a fait à
qui, her encore, sur les an- de Vigilance qui la t actuelieiiieni les vitre» a laide de cailloux et c(.,ix de Léo-Aldéo Remillard.
tanne* d’une radio étrangère, se campagne contre ,eo Rémillatd de batons de baseball,
Ît£aiî?,* »loiî? honn*or d e- Quatre voitures lu,,idées de tiers c’en prenant d'abord i \l vt,., 0n R<:'n‘‘"«''d m>
siné . Pari,1 urnÜMu.*Jtm.n“de ^ ?e- nct' ^ ^mu du,us i. Rle' 4 ,ul" Pour intimider la
plus, coupable d'aimer le Fran Uuil^,J«'ie- 161 ' première piece, ie.s vuyoti.s lui ju populatlun et I empêcher de »«

r d:i* ,*it “■ ^I^e?^ervieMTbir,dre 8,1 "n,t,n ,ujoun,'hui- *seesmer 5.000 Musulm.ns sens e. forcèrent la fxsrle d'eotrée e, pénétrèrent ensuite le viv,,!, |lM Cll0yenS n* posent ^ “*>

Destructeurs à l'oeuvre. — Une bande de vandales ont saccage dans la nuit 
teudi à vendredi la demeure d’un citoyen de Jacques-Cartier. M Willie Champa­
gne Tirant des coups de feu dans la maison même, ils brisèrent les vitres, la té­
lévision et plusieurs meubles.

INCIDENTS MOMÎTABtES A JACQUES - CABRER

Les fiers-à-bras saccagent la demeure 
d’un membre de la Ligue de Vigilance
De nombreux coups de feu tirés dans la direction des 
occupants de la maison — La police exerce 
étroite sur la bande de Léo Rémillard —

une surveillance 
Le domicile du

défansa homma* at fammas, tïriWM dé» coups' de feu IVndaiV 
via dards at anfants." qujls semaient le désordre a l'tn

MEXIQUE: une émeute d'étudiantf exige 
I intervention de l'armée

JUAREZ. — Las autorités municipalas da Juaraz ont demandé 
h,ar I intervention de l'armée a la suite de l'émeute déclenchée 
par les centaines d'etudiants de l'Institut supérieur d'agriculture, 
sis en banlieue de la ville. L'institution est fermée depuis près 
d un mois: les 1.200 etudiants se sont mis en grève parce que 
mécontents de la gestion de l'Institut, dirigé par des intérêts 
prives, ils reclament la prise en mains de l'établissement par le 
gouvernement fédéral. Le, désordres ont éclaté jaudi lorsqu'un 
membre de la famille du directeur de l'institution se voyant cerne 
par un groupe d'étudiants, a ouvert le feu. Personne n'a été atteint 
mats quelques heures plus tard, les étudiants affluaient dans la 
centre de la ville, barricadant les rues, démolissant les voiture* 
et attaquant ««c des pierres et des briques les résidences du 
personnel de I institution. "Nous exigeons le départ de la présenta 
direction, a dit un des dirigeants des étudiants, et nous voulons 
que le gouvernement assume la responsabilité de l'institution afin 
qu elle soit administrée comme elle doit l'être."

A LAUBE DUNE CAMPAGNE ELECTORALE

Le gouvernement fait avorter une tentative 
de coup d'Efaf, ourdie par les partisans

du Caire et de Moscou
®RV'R0UTR — L* gouverne ve de la fa.m tant que le gou- 

ment favorable a I Occident de vernement n aura pas remis sa 
’ • So h semblait hier avoir démission.

surmonté la pire erise politique La plupart des marchands tou- 
qu i! ait encore connue et tenir tefois. ont ignore un appel des 
le Liban sous une ferme autorité, chefs de l'opposition recomnian 

Les partisans de l'Egypte ont riant la fermeture des établisse- 
apparemment échoué dans leur ments conimerci- »• 
tentative pour renverser le gou­
vernement. Leurs leaders se sonl Perspectives d'election* agittai
efforcés en vain hier de ranimer , i »■»,.»»«■»...m, m m.» n i(ue jc-
le vent d'émeute qui a souffle • <'oa,'linn gouvernementale constables font diligence pour pa - . ..........- .....

i. Cino ma ni- P|esenl(‘ dfs candidats dans le» rcr aux manoeuvres ri intimida- quitter temporairement ia ville 
soixante-six ctrconscnptinn* et (ion rie ce genre On sait d'au 
prone une politique plutôt favo- tre part que la police provinciale 
rable a I Occident qui approuve SPril présente sur les lieux de 
la doctrine Eisenhower d'aide ra. ... . 'economique el militaire aux pays * !pt,|on aujourd hui. On 
du Moyen-Orient menacés par le don(' prévoir que l'élection se dé

sur Beyrouth jeudi. Cinq man; 
restants nnt etc legeiement blés 
sés au cours de deux courtes ba 
tailles de rues.

340 arrestations

et. croyant avoir a faire a M ^este de courage et ne vont pas 
Willie Champagne, rossèrent M voter en masse l'organisateur pa- 
Mauiice Brazeau qui donnait dansiten,e des élections volées pour 
cette piece. Ix» telephone aval' p
ete arraché rendant impossible;1'3" fort b,eh ,a'le m'avenir ses 
toute communication avec Ja po- télégraphes: mai* ,1 faudrait ar 
lice- icore qu'il puisse déjouer la pa-

Apres avoir saccagé toute ia de bt-p lot'ale et provinciale re qui ne 
meure et tire d'autres coups rie sera pas une mince tâche pour 1,H 
revolver les fiers-à-bras decide et sa bande de fiers-a-bras 
rent enfin de quitter les lieux M
Champagne essaya alors de rele Nous apprenons d'autre part 
ver les numéros d'immatriculation que la demeure de M Fernand 
des voitures mais ri autres coup- . ,
de feu furent encore tire». Bout fai d. qui a donne son appui

T .. . . ,olal 3 la Ligue de Vigilance, a
La police alertée peu apres ar . paiement e,n ,-i ,t„„ „ . riva rapidement sur les lieux et , , ' e Par de

commença l'enquete d'usage sous 'anaales- sans doute les memes 
la direction du détective Gouin 1"e c'cux QU* ravagèrent la mai- 
Reioint par téléphone le chef de son de M Champagne \f Bouf- 
police M. Edouard Lefebvre nous fard, conseiller municipal de 
affirma que ces troubles ne se p l
reproduiraient plus et que le» ' act" PS artier, avait juge plu«

prudent pour lui et sa famille de

Solution de GELEE ROYALE Pure

L o n g i v e x-
La seule solution du genre produite au Canada

Le Dr F. Corminboruf à son laborn on
CeM* gelée royale vous est aujourd'hui offerte par les Pro­
duit* Apicole* Enr., sous le nom de commerce LONGIVEX. 
Préparée sou* la surveillance immédiate d'un spécialiste en 
apiculture et du Dr Fernand Corminboeuf, docteur en chi­
mie, professeur a l'Institut Agricole d'Oka

Ho nombreux’médecins 
et plusieurs hôpitaux 

utilisent maintenant LONGIVKX

t» '»irr rlr Intir* dr I.ONf.lVFX CI 
Ampnulrq hiivables) rvf rn trnEr d.in« Ir»
e-'nnpaip, pharmarte* nu RdrpA*r/-voiiA 
«tlr-riamm, a noir, OCpoUiarr,.

f'n./r de In rinru urntntinn R’ipph ■.ir’itc ■ r 
innrrrnant I.ntigi rr ecrrr c nu téléphone 

a notre depositaire

DOVON i DOYON ENRG. SI-PHI Montreal
HS. — n*

LJ "valse des experiences nucléaires’’ continue

La Grande-Bretagne fail exploser une 
deuxième bombe "H" dans le Pacifique

Circonstances da l'axplosionA bord de la frégate Aler 
1 ne enorme houle multi

colore .apparue dans le ciel du P-'i un quadrimoteur de l Avia 
Pacifique, a marque hier J»[lion royale, le ■'Valiant'' qui ? —
deuxième explosion - test d'une lance la bombe. On l'avait revêtu 
bombe a hydrogéné pratiquée pai d une peinture blanche spéciale 
ia Glande-Bretagne. propre a réfléchir l'intense chalem

La bombe a été lancée à une commotion Des pare-soleil
très haute altitude — «'des millier»,spetiiillx ailx h"h!ots et aux lene 
de pieds, a-t-on dit sans precise] ,lf,s P'^égeaiem les vieux des cinq 
davantage — dans la région dell,0,nmes d ««"•»>«*« contre l'éclat 
i de ( hristmas. a erivviron -1 2uu ^ explosion, 
milles à I est du Japon et a env iron 
i -'ttiù milles d'Hawai. Elle a e» 
plose près de nie Malden. 40ii

pont s eloigner el. cinquante

Environ 340 personne' ont élé communisme
Œee:,^ Sllllp de l'émeute de I. opposition comprend un cer- 

i uoi, au cours de laquelle huit tain nombre de groupements 
personnes ont perdu la vie. Quel pro-communistes et de parti' de 
ques-uns des prisonniers seront gauche. Elle cherche a lier le Li-
'écm Uè dL c""ap!ratl0n ««"ire la ban a l'Egypte contre "l'imperia 
sécurité rie I Etal. lisme" de l'Ouest.
D2|'.*nciu.n Pfe^ter ministre Saeh Dans le présent parlement, qui 
L 5P p . arrête pendant ne compte que 44 siege', la coali
■ inlcnte manifestation de jeu- tion centre-droite en occupe 35 

annonce qu il ferait la gré- et. l'opposition, neuf

roulera dans le calme le pus par 
fait.

La nouvelle de cet assaut con 
tre la famille d'un honnête ci

on se rappelle le sort reserve au 
conseiller Valade que Remillard 
força à démissionner pour pou- 

pp'" 'oie se presenter à sa place Lne 
bande de voyous entra donc de 
force dans le domicile de M Rouf- 
fard et en tapissa l'intcrieur de 
photos de Rémillard.

Jean TAINTURIER

Aussitôt après avoir lâché 
bombe. I avion vira abruptement

1;

milles au sud de ! de TChristma.» j - - • ........ . »
Ir,,s rondes plus tard, la bombe explo­

sait. Les observateurs avaient été 
radio-active. L ite Maiden avait "été fnPr"s dp .se fermer les yeux.

niais la lumière étaii si vive qu'on

Lu lançant la bombe de 
haul, on réduisait la retombée1

evacuee, mais on y avait installe la voyait sous les paupières baisde nombreux instruments pour me 
uircr l'effet de l'explosion. ',pes-

Avant que celle-ci ne se produise v, j ,
des avions parcoururent les cieux 'lllnis dp lunettes noires et
d'une grande superficie du Pacifi ',pllls. de couvre-tout blancs et

re-

que afin rie s'assurer qu'il ne si cagoules de sûreté, les observ 

incandescent
leurs virent comme un grand soouvait aucun navire dans la zone , , 

de danger. ,p|1 incandescent qui. graduelle
i ,, menl. blanchissait el cnmmencaiiI es poisson» recueillis apres la a pétiller. Des anneaux bruns e: 

iicmicrc exp o»ion ne prcscntaif-m rouges se formeront puis U tige 
o aCce de«d'tn°n SPu Slh °'°” a'a'‘' emer8ea p'- Pn ■',n secondes rc 
-u‘r p||dmursPlr»'eHU nC'e'r1"flC|lJ<'s |niRni! Ip mla8p a forme de chain

fassri as. îwsrsÆr &
ürÆsar ...... . ~.rj re&Æ4 ’

Félicitations à

CANADIAN PACIFIC AIRLINES
à l'oecasion de l'inauguration d'un service direct entre

MONTREAL ET LISBONNE 'Portugal'

Departs bi hebdomadaires par les luxueux 
et rapides avions Super OC-fiR 

Insinuations en classe touriste, premiere et luxe

VOYAGES HONE
Avenue Union. Montreal 2 — HA 8221

Simple, facile à manipule*
LE NOUVEAU DUPLICATEUR t. - «

PORTATIF
est economique •

l»A« 'UnHf H»
CPl*tinr pus d rnrrp 

pa« rte r^rartérr»
Vous obtenez juaqu * s 

rouir ur» pur mémp
lmprr*»lon.

ÎM Pl.l-C OP^ | ter 
rur rrlouard 

Ville l.zSalle, p g
Vnull-7 m envoyer vo-re dépliant sur 

Ir nouvêpu dupllrnirur portntlf 
Nom 
AdrcA&e 
Ville 
Com f r

preci»

M RI VF/, pour Tfceyeur 
notre rirrulatre illus. 

free.

DEPUIS 4Q Ai:S

LA PLUS IMPORTANTE FONDERIE DU QUEBEC

PRODUITS ÏKHT.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
• LESSIVEUSES. SECHEUSES, REFRIGERATEURS

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS 
Un# industrie cAUAriienne-fr«ncftis* 

qui progresse depuis 19T6.

La fOflDERIf
0€ LISLET LIEE.

L'ISLETVILLE, P. O.
'•ONTRFAI. : ÎUS ST-HI Rr RT — <r a-::3i

Pour faire 
achat, 
Examine

un

en entier
la maison de ton choix 
de l'entrée au grenier

H.-Georges Grenier
OFFRE DES

I.OGEMEXTS POm

2 époux,
2 frères,
2 soeurs,
2 amies,

Logement* neuf* et
T Vi pièce avec salle___

et cuisine personnelle*.
Meubles avec TV: *83 par mois 
Non meubles : S68 par moi*

prive», 
de bain

Au Pavillon Sl-Roch
deux logement* disponible* 

ré*«rvé* pour vieillards

Placements Métropole 
Liée

pr*s H.-Georges Grenier 
vice-o Jean Levasseur 

secré. : Me Meuriee Martel

7795. Querbcs. appt 1,
CR. 1-5941

12 maisons unifamiliale,
50 x 32

7 pieces plus garage
offerts vnr

Placemenls Melropole 
Limilee

H.-Georges Grenier, Pré*. 
Ion Rainu, constructeur 
Claude Lefebvre, vendeur

Mo/son Modèle fions 

St Vincent - de-Paul 
2795 Blvd Lévesque 

Entre VIAU et PIE IX

PRIX: $13.000.00 
COMPT.: $6.000.00

SPÎ.JT I.y.YEl. si rlrsiré'
( Ol LU RS ou choix.

Façade: pierre et brique 
Terrain 75 par 75 pied*

(\* au/'agr com ccicur plinthes. 
V? ch- de bain.

.? ou 4 chambres à coucher-

A VISITER
Sept soirs : 7 à 9 P.M. 

So/nedi dimanche 2 a 6 P.M

2795 bout. Lévesque

«

498249
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Couxxiex

on n>»t pas un courrier du coeur. 
Au contraire. I e\pni cherche a y 
prendre la meilleure pari. Les pro­
blèmes rell|ieiix y Mint a l’hon­
neur. L’homme a beaucoup évolué 
drpim quelques années. Il cherche 
davantage a justifier sa conduite et 
a eciairer sa foi de façon plus In­
telligente. tiràce a ce courrier, une 
équipé de collaborateurs ecclesias­
tiques répondra a vos problèmes.

religieux
une fols la semaine, le samedi. Di­
sons que ce courrier veut se oarer 
d'un caractère apologétique et then- 
Logique, en évitant les problèmes 
personnels de direction de cons­
cience et les questions teintee* 
tant soit peu de mièvrerie. Adres­
se/. vos lettres, signées d'un pseu- 
donsnie. a :

LE DEVOIR. 414 Notre Dame est, 
a-s de "Courrier religieux**

Requête des hôpitaux catholiques au sujet 
de l'assurance-santé

SASKATOON (NX' ' — M. l’ab d'as.suranct'-s,u>té afin de sold.” -o d'otivrrture du congre.' <>t le 
Ih> .1 B. Neanng, curé de SydneyUme parue du coût de l'hospitali ! sermon H ele prononcé par le K.P. 
Mines, NK, représentant de l'é- sation des malades canadiens et'Haymond Durocber, o.m.i , de St 
piscopat des Provinces .MaritimesIconsidérant que I Association des Boniface, directeur de " La Liber-

Q. — Est-ce (|u'il est possible d’expliquer par la rai­
son la conception «lu fils de Marie par la seule interven­
tion du Saint-Esprit? J'aime à comprendre avant de
froire- (I N PROTESTANT)

mrpres de l'Association des iiopi 
taux catholiques du Canada, en 
est le nouveau président, il sucer 
de au U P. .1 A. Leahy, s j., il' 
Vancouver. L'Association a tenu 
a Saskatoon, les 25 et 2«i mai, 
sa reunion bisanueile. l-es autre 
membres du bureau de direction 
ont tous éie réélus, sauf la H M 
Mary, de St-.losepb Hospital. B.ir 
rhead, Alberta, remplacée pat b 
B S. Marguerite-Marie, de l'hô­
pital Ste-Familic, de Prince-Albert. 
Saskatchewan.

\ l'issue de ses délibérations 
l'Association des hôpitaux catho­
liques du Canada a «nis le voeu 
de réclamer du gouvernement fé­
déral un amendement au projet

R. — St vous requérez une stricte explication ration­
nelle de la maternité divine, il faut répondre carrément; 
non à votre question. L.e fait est miraculeux, et le mode; 
nous échappe. Le fait nous est attesté par l'Evanjrilcjd'-tssurance-santé afin que) «p tien- 
et la tradition certaine; tout ce que nous pouvons ajouter Vcmce de la dVtTc'encourus 
consiste à montrer qu’il n’y a ici rien de contradictoire. par l’investissement de capitaux

m que
hôpitaux catholkiuc.s du Canada lé et le P.^.iolc 
a un intérêt vital en tout ce qui’
a trait n la santé du peuple ea 1 n Ixm nombre de' délégués ont 
nadien, il est résolu que t’Asso- ensuite assisté, du 27 mai au 1er 
dation des hôpitaux catholiques juin, au congres de l'Association,| 
du Canada félicité le gouverne canadienne des hôpitaux, égale- | 
ment de son initiative destinée à ment à Saskatoon : son ai>pui à la ’ 
favoriser la santé et le bien-être resolution adressée au gouverne 
du i>euple canadien. ment lui a valu la reconnnissan- (

" Considérant que la formule ce (*,'s hôpitaux catholiques, 
établissant les prestations d’assu , .
raoce-santé ne tient pas compte , *- épiscopat des diverses régions 
du paiement de la dépréciation et 1ÎV, •V1-'\ était reiuesenté par le 
de l'intérêt sur tes capitaux in [1 F. Ix-.ihy de \ nncouver . le K I 
vestis, et, considefant «pie la de Id rocher, St-Bonilaie ; M I althc, 
prisciation et 1 intérêt sur ces capi ‘s- Lt’din, Milestone, Saskatchc 
taux som reconnus comme cnni wall ; -Mgr .l.tt. rllllerton, (le io

Sa Sainteté Pie XII et 
l'énergie atomique

( II K ntl VATICAN (CCC) le Saint-Père met le inonde en 
1,'aide mémoire remis par Sa garde contre les tragiques eonsé- 
Samlele Pie Mi le 14 avril an quenccs possibles des progrès 
professeur Malsiishida, de l'uni- dans le domaine nucléaire, dé- 
versite de Tokvo, et rappcliinl les nonçant non seulement leurs fu- 
interventions du Souverain Pon-incstes applications de guerre, 
fe au sujet de l'emploi de lener 'mais encore les effets non moins 
gie nucléaire a la teneur sui 'dommageables qui pourraient en 
vant(1. résulter dans le don.aine de la

•ll»41- Dès cette année et génétique (ibid., vol. XVII, pp. 
précisément le 110 novembre 11141 ;15-.H11.
—- en inaugurant la sixième an Toujours au cours de eette mê- 
née de l'Académie pontificale des |))(, annép 1055, dans son radio- 

s, Sa Sainteté le Pape Pie n,ossa(je de Noël, Sa Sainteté,Sciem-cs, .
XII fait explicitement allusion pa,.|an'j (|(. |a paix, expose les prn-

sont reconnus comme coût root0, second vice-president ded'opération justifié de toute en , , . -. ,
(reprise commerciale : considéran' Association des hôpitaux du ( a 
qu'à défaut d'inclure ce coût dans 'uu*;l }é01”!'n 1: ’■ (JMI' 
le projet élaboré par le gouverne l*'t' ■ ^ i abbe J.B. Nearing, Syd 
ment, plusieurs hôpitaux privés en- n<‘-v -Mmes, N K. ✓ 
tholiques ne pourront rencontrer! , ,
leurs obligations, il est résolu que ,, 'os ^elegiies oftn-iels étaient 
l'on demande au gouvernement d’a- Ilr les .Maritimes, les hli h. 
mender la formule des coûts rem- !'t'r,r 01 A-bert, du sanatorium N al

„ boursables de façon à y inclure Quebec, les
lés us la fonction que remplit, toute mere envers son en- quas de tout le pays CCUx de la ü.-anH-ation et du set ‘‘K.SS. bte-Mane-Madeleme Ho

fan ' elle l'a conçu, l’a mis au monde, sans cesser d’être "Considérant «rie le gouverne v^e ja dette." tel-Dieu de Mtmtmagnÿ et Ste-So
■ I.'attrihution de la paternité au Saint-Esprit fedéral a ,m ^ "’nw

L’Evangile et la tradition nous disent que la Sainte Vier- dans les hôpitaux catholiques
ge est aussi vraiment Mère de Dieu que sainte Anne1 ^
était la mere de la Sam.-e \ terge, qu elle a rempli envers f)c.s dirigeant-s d'hôpitaux catholi-

Mgr Champagne, P.B. 
evéque de Tamaie

OTTAW \ ' CCC So,i Kxc

lange. Hôpital St Fnuiçùf.s-«l'Assise.
I^-s membres du bureau de d: Quebec ; Ontario, les H It .SS M 

reel i on de I Association des hops- Patricia, hôpital général de Sud 
taux oatholioues du Canada qui bury et M Kvangeline, hôpita1 
ont ,y p rei'lii ï à Saskatoon sont général de PembroKe ; Manitoba 
première vice-présidente, la R S les RR.SS. St-Odilon. de l'hôpital! 
M Mann, des Soeurs (irises, de général Misericordia. de Winni 
Montreal: seconde vice-presiden peg et Ann EU. de l'hôpital de; 
te, la R S Honora, de l'hôpital St-Boniface : Saskatchewan. lcs|

a conçu
vierge. L’attribution de la paternité au 
n'est qu’une attribution, parce que c’est ici une oeuvre 
d'amour: la Sainte-Trinité a musé la conception, pas à 
la façon du père d'un enfant ordinaire qui y contribue 
d° sa propre substance; le Saint-Esprit n’est donc pa' 
ie père de Jésus, ("est. là une intervention tout à fait 
possible a Dieu créateur, et nui ne froisse en rien la li­
berté humaine, puisque Matie a d .iixuil .uiepte libre- oanadien. a ete nommé par la R.S. Françoise de Chantal, hn- St-Joseph, à Estevan : Mafgueri 
ment l’événement. Ceci est de. plus parfaitement coite- |e Saint-'Siege évêque de Tamale pital St-Josepli Sudbury ; tresoriè-,te-.Maire hôpital Ste-Famille. Prin-j 
rent avec l'attitude générale de Dieu envers nous: Fini-au Ghana, autrefois Côte-de-l’Or iv. la R.S. Elizabeth-Marie, de ce-A!lx>rt ; Alberta, les RR.SS. M 
native de sa gtâce et de notre salut tient de lui. pas de en date «k« deux mai. Le RP l’Ecole d infinniéres de i'universi Geralda St Mary's Hospital. Cam 
, , ; , • 1, , . „„ Gerard Jobtn. P B . supérieur d-i te d Ottawa. I.a conseillère reelue n-se; M. Sylvia, Sisters (,enern!|
la volonté de 1 liomme, dira saint .han. pat ail;ein>, et Scola'iivat «l'Eastview, a reçu de est la R.S. St-Joseph, de l'Hôtel- Hospital. Hillingdon: Colombie-! 
don du salut ne nous force pas, nous laisse libres, exige ;a cité du Vatican la càWogram- Dieu d'Edmundston. N' B. -Canadienne, les RR.SS Jane Fran-
notre acceptation. Les deux données se retrouvent exac- me qui apprend l'heureuse nouvel Son Kxc. Mgr F.J. Klein, évê- ces et Canishls. St. Vincent's Hos
. ' ‘ ‘ nle de la nomination d'un a-itre que de Saskatoon, a cfianté la mes pit.il Vancouver,tement dans 1 Incarnation. . , , evéque missionnaire eanadden.

Ia deuxieme phrase de votre question demanderait ^ F;xf M?r Gérard Bertrand, 
plus d'explication. Nous ne pouvons pas demander à PB, à qui était confiée depuis 
Dieu qu'il nous fusse comprendre avant de croire. I.'E- iû50, ] administration des terri!"'
«S." • ».... refu-é ip'mipillir la «artriM * II**.
jjiens qui prétendaient riHiuire le m\stère a une d»*mon.>- t;e| TamaJe, est maintenant 
tvation plus complète que les autres, mais en définitive •■vèque titulaire de Navrongo Sa 
réalisable. Si la foi suivait strictement une démonstra- ;Sa:n,t_e<1,’ f’ape P»e XII a effeç-

L» R. P. Edouard HESTON, 
c.l.c., viant d'être nommé par 
la Sacre» Congrégation des Ri­
tes nouveau postulateur de la 
cause de béatification du Frè­
re André, c.s.c., fondateur de 
l'Oratoire Saint-Joseph du 
Mont-Royal. Cette nouvelle a 
été communique» officielle­
ment de Rome par le T, R. Père 
Christopher J. O'Toole, c.s.c., 
supérieur général, dans une 
lettre circulaire adressée à ses 
religieux. Le Père Heston 
succède à S. Exc. Mgr Rene 
Fontenelle décédé au Mans, 
France, en mars dernier. L'an­
cien postulateur s occupait do 
cette cause depuis les débuts 
des procédures, soit depuis no­
vembre 1940. Le nouvel élu 
poursuivra cette tâche en col­
laboration avec I» vice-postula- 
teur actuel, le R. P. Paul-Eu­
gène Charbonneau, de l'Ora­
toire.

message 
, parlant de

aux etudes sur 1 atome, montrant 1,n,s an,,jnii; pal- |py armes nu- 
l’intérêt pris par I Kghse aux te c|^ai|-rs et la nécessité d’une en- 
sultats qui peuvent découler de ((.uij, internationale pour procé- 
ces etudes, tant dans l’ordre pin (|0|. simult.lnément à la cessation 
sique que dans I ordre moral (]ps expériences atomiques, au re- 
( Diseoi si e Uadiomessagi di Mia nonCeij,ent à ce genre d'armes et 
Santita I’m XII, vol. III. p Jiu1 ^ l'jnslitution d'un contrôle ef- 

10411 Toujours devant I Acaüc de, armements nucléaires,
mie pontificale des Sciences, Sa Rans ,,,, i,,xte. riche d’exhorta- 
Sainteté explique, le 21 ft'v|'l(M' |jons et d'avertissements de gran- 
1943, les étonnants progrès rea f|(, p0r|,.Pi if. Saint-Père se dé- 
lises dans le domaine atomique (,|;u.P ouvertement partisan de la 
et en lire aussitôt, comme eone.u- ,,pssatjon ,|es expériences atnmi-

XVII, pp. 445,vol,

AVIS DE DECES

L'intégration: problème capital 
de Timmigration

Parade d'Eglise 
des ambulanciers

tué la division en deux diocèse* de MONTREAL (XT' 1 — i e pro Au Canada le gouvernement à

Plus de 500 Officiers cl membres 
de la Brigade ambulancière St- 
Jean se rendront en Corps à Té 
glise Notre-Dame dimanche mabn 

2 juin, pour assister a la Mes 
qui sera chantée à 11 heuresîinn. e-le ne serait plus libre, et. fille ne serait put- un pp yg^ territoire africain le 23 bleme des migrations est un pro- tous les échelons s'occupe de Tim se

hommage qu'un homme libre fait de toute son ame a a\r:! tf*5ô Lt nomination de blême qui regarde l'Etat d abord migration. Au niveau federal
Dieu qui parle après s'être rendu compte, avec l'aide Son Exc .Mgr Champagne marque parce qu il s'agit du bien corn c'est l'accueil : l'assistance rc Après la Messe, la Brigade de
rie la grâce! qu’il a réellement parlé. La foi n'est pas une nouvelle etape .des progrei mun "

(sion. l’exhortation à utiliser les'mips Gbid.,
Irésultats nouveaux au servlet de 
la paix (ibid., vol. IV, pp. 338,
339. 390) 1950 —Dans son message de PS-

1943 Inaugurant la nouvelle mie . le 1er avril 1936, Sa Sain- 
! année de l'Académ.e pontificale >té revient sur I usage pacifique 
•les Sciences le 8 février 1948.1e de la formidable énergie nuclé- 
Saint-Père consacre un important'aire et exhorte tous es peuples 
passage de son discours ,1 l'cre •’ s arrêter .dan* cette temm» 
atomique, et il met le monde en eoi"«e r I abîme (Cv-crenfore Re­
garde contre les terribles calami- m”0. 2-3 avril 1956 p. 
tés que pourrait entraîner Tu-,age
de l'énergie nucléaire poh-f des — ........................... .....................—-

lluits non pacifiques (ibid., vol.
IX, pp. 439-440 et suivantes1.

I La même année, le 12 septem- 
ibre 1948, parlant à la jeunesse , ,
italienne d'Action eatholifiue. MAtiNA.N \ Montreal, le 31 
Saint-Père explique, par l’exetv mai 1957 a I âge de 02 ans, est 
pie du grand savant non catholi- décède, M DttGuesclin Magnan, 
one. Max Planck, comment l’élu- epoux de feu Albert inc Beauche- 
;te de l'atome amène à reeonnai- min, 5166 Parthcnais, frère de 
tre l'existence d'un Dieu person THon. -luge Georges Magnan, et 
ne! (ibid vol X. p. 208). beau-père «le M Gérard Thi-

, . , hennit, adjoint parlementaire, mi-
19oI -Dans son radiomessige mstèrp (ip nndu.strie et du Corn 

de Noi l, le Saint Pere parle en m(,ri.p , p< funérailles auront 
core du microcosme et considéré ljpll h|mll ,p 3 i.0 convoi funèbre 
les changements qui se vérifient n.ir,ira ()es Salons Georges Godin, 
dans la sphere électronique et X(i -]f) rllp 1!:ichrl est, a Rh.30, 
dans le noyau pour en déduire vp rpndrp a |-église St-Pierre 
des considerations relatives a ;.,avpl. m| lp service SPra célébré 

existence, a la providence et a ^ p heures Et de là au cimetière 
la presence de Dieu (ihirt., vol.
XIII, pp. 396. 397. 398, 399).

de l'apostolat en Afrique
a déclare a une session tient aux 

de la Commission " Immigrants ". municipal.
niveaux provincial e> filera par les rues Notre Dame 1935 Parlant le jour de Pà
lx-s societ -s privées et Gosford pour se rendre an que'. 10 avril 1955. à la fouir as

contre l'intelligence, ma:s eue ne pent pas se réduire a Son Exc. Mgr Champagne est au congres de. Caritas-Canada, le doivent servir d'imerm chaires en- Champ de Mars où ils seront pas 
une démonstration intellectuelle. Tout chrétien a des né a St-André d'Acton. Quebec, le 25 mai, Mgr Alphonse Giroux, c.s. tre les seruces publics «t l'immi- ses en revue par le Commissai- 
motifs de croire et ici toute l'énergie de son intedigence 23 avril 1908. D a fait ses éludes'président du comité des prêtres gram. re provincial, le Col. K.S. Bjorn

a 9 heures, 
de Sorcl, lieu de sépulture, où un 
libera sera ehanté. -Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation Ralliement en

semblée sur la place Saint-Pierre, face de sa demeure à 8h.45.

™i> ™ Héi'initiv. 1. moltf de » foi SJ? ****" * t"**'
Afrique du 

Titutcm-

dirccteurts diocesa ns de faritas- ,, , OBE. CD
Canada, délégué de l’Ordinaire et , Mat*, crtte action ne signifie pas ()p 5on p 
directeur-administrateur du Comité morcellement du pays d accueil vj*és. 
centrai des Oeuvres de Oitébef haut de petites colonies
fl avait intitulé sa conférenc--
" L'Aspect caritatif de nos orga

peut °ntrer en ieti:
est tou jours l’abandon confiant et libre ; 11 fait que Dieu . ,f>n ]PS pères Blancs,
a parlé, dans l'Ecriture et la tradition, e' que ’a I?.- role Quebec en itcio II était ordonn 
de Dieu ne trompe pas. Ainsi, une f<- s adn is que v te- tveln a ftirthag^ ^ 
moignage de saint Eue et de toute la tradition depuis ôé fsas. jfquittait ie'’canada potir nLsatRms. 
le commencement de l’Eglise est vraiment certain et rap- o- cupor son premier poste de nu- 
iv,rte vraiment la parole de Dieu, nous ferions injure à sion, nu vicariat de Navrongo. Le
Dieu en exigeant une rigoureuse dénumsh at ion de cha- [] ari*'-ohftliivs*-.nnaire °dans la diridtis une équitable repartition Knis donnent de «-e côté un ho-: 
que point du contenu de cette parole. Newman a mis !, , n.iear:' n 1 di’-èse a des bien* matériels et spirituel-exemple. J'ai-l'impression que ceux

t.-ip dp (irammaire de l'Assentiment cette parole : ■; <jp Tamale. H r ' ena.' au Ca du pay- Le devoir s entend non qui si nguiètent de 1 immigration
non in dialect ira complacuit Deus nada en 1947 pour > prendre une seulement pour les citoyens d un * accusent <1 une faiblesse nation»--

CD. qui s* ra accompagné 
état-major et de ses in-

Si tous peuvent souhaiter con Les Officiers et le» membres de 
ser cr un peu des caractères nn- l'Ordre ne St-,lean de m.-m que 
tionaux le problème reste d in |ps anciens membres de la Brign 
tegrer le plus tôt possible, au sein (je sonf cordialement invités.

En vertu de la justice generale rie notre communauté canadienne
a passe onze ans l'Etat doit assurer a tous les in ces sujets nouveaux. I>es Etats

d'apostolat m 
1 des n

en te-p de sa (irammaire de l'Assentiment eette parole t-H u. ....... ............................ -....... ,
de s-sint Ambroise- non in dialectica comolacuit Dons nada en 1947 pour > prendre une seulement pour les eitoy-ens d 
de sam Am ni Ot e. non 111 ni.uei « p _ . (tp Pn 1M8 ,] était pays, mais pour tous les hom le Ils acceptent de ne pas avoir
«nlvtim facere popiilum simm. ( e n est pis par le rai-.^. p vpr|s '|e ^ Binduri mes, à explique Mgr Giro-ix. Le une culture de valeur, ru une fo:
sonneinent qu’il a piû à Dieu de sauver l’homme. An-',1..,..,.^ ^ Navrongo. l-n maladie rôle essentiel de l'Etat c'est de capable de s’affirmer, de se don 
rime théologie, ni aucune philosophie authentique, ne le força, en 1950. a un voyage faire
peut tendre à remplacer la foi par une cha| ' tw-temênt^dés '^maladie- sortes, autant culturels que mate-

i- ......... .-i - . t. T*i/x1 c /4'ir>c Hp fit i<; 't-4.

Isi justice, de disposer au nprr d'une façon chrétienne, M a 
ceii' moyen des lois des biens (\c toutes conoîti le conférencier.

Lisez et 

faites lire 

' LE DEVOIR

COLLEGE DE fltTORIAVIllE
Victoriavillc, F.Q.

Affilié à l'Université Laval — Dirigé par les RR FF. 
du Sacré-Coeur — Pensionnat, externat — Edifice 
moderne — Cours classique après la 6e. la 7e. la Fe 
ou la 9e année - Cours commercial après la 9e an­
née, Examen d admission tous les samedis de juin et 

de juillet à 10 heures de l’avant-midi. 
DEMANDEZ LE PROSPECTUS 

Plateau 2-5901 — Le préfet dej études

L'F.QITDE

Activités
religieuses

RETRAITES
Matsrtn -Mfr# 

^alni-Ja-ppiT i’.. 
brook * *.fr rt-Fp' 
cour Ufmolsdlrs 
I annre.

HEURE
1» Ifr

tl»

DIOCESE DE VALLEYFIELD 
EN PELERINAGE AU 
SANCTUAIRE NOTRE. 

DAME DU CAP DIMANCHE 
PROCHAIN. 2 JUIN

i S E. Mgr Joseph-Alfred I.A.V 
GLOI.S présidera lui-même le pc 

p.mi ... F: ^ lennage diocésain rie Va'Jeyfield
ft'jicn -r ri "m« a.i Sanctuaire national Notre-Da 
..-i tout • mips s- m-» du Cap. Des délégations nom­

breuses des 57 paroisses du diocè- 
MARjALE ^ ^ ^ p prendront part aux exercù

tropicales 11 se rendait également'riels, dans l'intérêt de tous ie. 
VI Canada, puis a son retour en hommes. D'ou il ressort que 1 or- 
Afrique. ü était nomme supérieut gantsation de I immigration rea 

1 Tamale et peu de temps après '-e des pouvoirs pubhcs.
>. iraire général de Son Exc. Mg:
Gerard Bertrand, fonction qu':. . .. r .(,:ii:te pour devenir evéque d.- Pt dp> nati0ns dans 
Tamale.

Son Exc. Mgr Champagne sé
iour::e en ce moment au Canada rô]P de l'Eglise consiste «m 
- i il revenait le 28 février der ,m rappel constant des jinncipes 
me-- Il est au nombre des de)-*- du droit naturel, en leilan: a ce 
r !‘*s qui douent assi.-ter. en tu:.- p'oublie pas Tordre don
let prochain, a Rome, au < hapi ]p Créateur a pourm le momie L 
tre general rie- Teres R,ânes, secwu|e mi'.-ion de TEgli.se es; de 

1 ne infonnation en provenance tr<mSposer sur le plan surnaturel

L'interdépendance des peuph 
la conrun 

nauté internationale vient de plu 
en plus affirmer ce principe.

Théo tnarialf cia premL
Not -Dam> p p »'•- -du-Cap.

andre

pôjerin.i^p dont la mt^sso spéciale* fie Brixei!cc. soulignait récoîrimçnî |a vie humaine, privée et coi 
; t*ra cflc’i-pc par S. K. Msrr Lan !:1 probabilité de la nomination La charité vient tran.sfor

-, j^iOLS
■ iextérie

11 h. am. au pavillon
nr

).M I . 1 
rtlon Cath

Bcllvlpnn^. La Phz. Bolivie
EXPOSITION MISSIONNAIRE
I * c-rrle St-Stanlalas t'.rnrtra ur.-*

-xpoairlon 1rs 1er et e-mi* Jour* de 
u'.n. e* to h « m. s io h. p m . a la comme chaque premier dimanch

d'un évêque indigène au Ghana :
lesmais l'activité inlassable et 

pies du fieuve St-Lau- urogrés remarquables tie l'aposto
rent. L après-mid'. apres la Tro- lat dos Pères Blancs ont sans dou- 
cession du Rosaire, se d .aéra. incit-- le Saint-Siège a nommer p!|e consiste^ - jjp

mer et non remplacer toutes le. 
ne ion.s ries individu* e! même de 
T Etat. " L'oeuvre de l'Eglise né: 
pas de remplacer celle de l'Etat

à transposer dan

y.%’> di» l'Krol^ Bruchéâi. 11*0 boni. 
.<=’L+ public e.--* cordialem?ni 
invité. Entré* libre.

'du nu -. une "bénédiction des ma- tent plus d'un million d'habitanLs 
lades”. 'dont 41,000 baptisés.

■ux Canadiens aux sieges de n a.rtrp l'oeuvre huma ne
S'a' ongo et de Tamale, qui comn- i, action de l'tiguse do't -' re

ice intimement a celle de Th a

HAIE FLEURISSANTE
POUR LA VIE

et des individus.
T.a ra.son d'être ries snc . 

•srivées d'immigration ert dou 
hie ; faire prendre conscience 
toute la comnrin.rup des problè 
mes de justvee generale , rontri

100 pris
$c.o°

Au prinfemps, des milliers de fleurs roses 
et blanches
En efé. des baies rouges et blanches 
A l automnc, un feuillage rouge briilm*.

250 pieds 
500 pieds 

1000 pieds

2, 9.50
17.95
34.95

seulement
DOUBLE GARANTIE :

Si a l’arrivée vous n êtes pas 
100<’o satisfait, nous vous retour­
nerons votre argent. Apres la 
plantatipn, toute plante ne pous­
sant pas sera remplacée GRATUI­
TEMENT en tout temps pour une 
période de 3 ans.

F s XIII. v 
: -11. ru* 
Toronto.

r 4.7 DT 
Dafferii 
On'aric»

NLBSLRV, DEPT MX.

r*milT r.jrd^n* NuneiT, 
1214. ni# Dtiff#rin, 
Toronto, Ontario.

Drp ’ M

Pèlerinage en 
Ontario promis 
à un éclatant succès
En plein XXe siècle, on pourra 

reiivre l'une des plus merveilleu 
ses épopées de Thistoire par un 
magnifique pèlerinage a Fort Ste 
Marie. Ont . sur le bord rie la 
Baie Géorgienne à l'endroit même 
du martyre de nos Pères Je' te 
Cette randonnée au coeur de la 
Huronme s'effectuera p. : Ira 
spécial du Canadien National du 
12 au 15 juillet et sera suivie 
d une excursion à Niagara.

De tous les coins de la province, 
nombre dp personnes ont delà ré­
pondu a cette invitation sans pa­
reille. Son Eminence le Cardinal 
Léger a corn pognera 1rs pèlerins 
et célébrera une messe Pontificale

En magnifique dépliant sera gra­
cieusement offert a toutes les per­
sonnes qui en feront la demande 
<i s'adressant au Secrétariat du 
Cenlrc 4265. rue Papineau, on en- 
cors en téléphonant a LA 5-2350. 

er à l'organisation de la charit 
r un plan efficace.

L'Oeuvre Pontificale

La Propagation 
de ta Foi

305 «st, rut Stt-Catherin# 
Montréal 

AV. 8-3501
L’Oeuvre accueille

r/o»i
que

oucr

MAGNIFIQUE CADEAU POUR UN NOUVEAU PRETRE

SYNTHESE DE LA THEOLOGIE
So bre dernier, unem ce titre paraissait» en novem 

lérie de huit volumes exposant toute la théologie. ( et 
ouvrage, auquel ont collaboré douze théologiens haute­
ment qualifies, est scion Tordre de la Somme «le saint 
Thomas et se réfère a Tencyclique Corporis mystici, qui 
est un exposé de Tenseignement de l’Eglise.

Les auteurs se sont appliqués à mettre à la portée du 
plus grand nombre de fidèles cette science nécessaire a 
tous. Se dégageant, dans la mesure du possible, des re­
cherches historiques et de certaines controverses plus ou 
moins utiles, ils ont voulu intégrer les problèmes mo­
dernes dans une synthèse doctrinale complète.

Presque tous nos journaux quotidiens et hebdoma­
daires ont salue avec enthousiasme cette publication: l e 
Devoir/ Notre Temps, La Patrie, Le Droit, l’Action Ca­
tholique, l’Evénement, le Salaberry, Le Progrès du Sa­
guenay et d’autres que nous n’avons pas vus lui ont 
consacré de très beaux articles. Pour donner une idée 
de ce qu'a peu près tous ont écrit, qu'il suffise de repro­
duire en partie, la présentation qu’en a faite M. l’abbe 
Léo Forest, le directeur de l’Action Populaire de Jolicttc.

"Tl arrive souvent que des prêtres et surtout des laïcs 
se demandent où ils pourraient se procurer en un ou 
plusieurs volumes Penscmblc de la doctrine théologique 
donné en français et en un style que des gens d’instruc­
tion moyenne puissent assimiler. Et ces gens ajoutent: 
"quelque chose d’écrit par des Canadiens, afin que Ion 
puisse s’y retrouver encore plus facilement.

"F.h bien, nous crovons pouvoir affirmer que l’ou­
vrage que viennent de publier à Montréal un groupe de 
théologiens bien connus, sous le titre "Synthèse de la 
Théologie", répond adéquatement à cette demande en 
même temps qu’il comble, bien à propos, un besoin de 
plus en plus grand que les laïcs engagés dans l’Action 
catholique ont de connaître de mieux en mieux Dieu et 
l’Eglise, a la gloire et au triomphe de qui ils sc dévouent.

"Ceux qui ont consacré leur vie à l’éducation de la 
jeunesse, les journalistes, les prédicateurs, y trouveront 
un aliment quotidien fortifiant et sur. Tous les prêtres 
reliront cet ouvrage avec la conviction qu’ils ont décou­
vert la véritable manière de repasser sans se fatiguer 
la théologie qu’ils ont apprise jadis avec plus ou moins 
«le peine et à laquelle il leur faut recourir sans cesse 
tout au long de leur ministère".

A peu pies tous les évêques ont répondu «lans le me­
me sens a l’hommage qui leur a etc fait «le cet ouvrage.

"Ces pages «le théologie, écrit Son Excellence Mgr 
Charlcs-Eugenc Parent, archevêque «le Rimouski, seront 
d’abord sûrement utiles aux prêtres qui voudront faire 
une repasse de la théologie sous une forme nouvelle,

(li f i*# 1 . Dtfu et >4 e r t a t - n n '4p., pAf MM J*»H
• t fr»nr* Saw**, pii — Toir* Il Retonr Je l'hr.mme ie >
MM. Auguii* ftrlanà, (jtrgrd (h*put »t Roland Dorr.i p 
Verlut en fa^tt- ulur (241 p par MM. Ldn-ard («ajcnnn 
p«t. — Tom* IV ta Cbrit$ tuant dant / [fine 12)2 p 
Sri*, pi «. «t Mgr Rogne Marito. < .» T om« Vi /.«t i«
par MM. frrnra Saute, l.douarl f.tftinr #t I -R f>r.m, r-,.
« n-pt -■ \tique et Ai lion i athohane I • f» * p 1. par Mrr Rn 
T orra \ Il Pa t me •Otiale de l'Iglue 44: p p» r M ?

- T nm» Vffl P*. Marie * la i.lete talrie, par le» Rr*. P.
• . *i Man* Dente la ( Ira. h, as. cc.

tpK Oa 
Dieu i

J B
> III:
• rard 

P • r VI

claire et agréablement presentee. Ce sera là un moyen 
. de plus d’entretenir en soi les données de la science 

sacrée. Un prêtre quel qu’il soit, n’a pas d'obligation plus 
importante, en effet, que d’unir la science a la sainteté 
de la vie. Croyez bien que je ne manquerai pas de 
recommander ces volumes à l’occasion.

"De plus, je souhaite ardemment que ces pages se 
répandent chez tout le peuple chrétien, afin que cet 
enseignement, aisé de forme mais charge «le doctrine, 
éclaire les fidèles, sur les vraies «lonnécs de la religion. 
Trop nombreux sont ceux qui les ignorent encore. C’est 
pourquoi la foi languit de nos jours nu point d'être 
chez plusieurs presque morte. Trop d’hommes influents 
sc laissent tenter par l’erreur facile, parce qu’ils sont 
ignorants de la théologie, la croyant trop difficile et 
réservée aux «culs inities. Cette synthèse de théologie 
devrait alors être étudiée par tous".

"Il est heureux, «lit Son Excellence Mgr Maurice 
Roy, archevêque de Québec, «jue tant «le belles études 
qui avaient déjà cté publiées par les soins de l’Institut 
Pic-XT aient été ainsi réunies en un seul ouvrage. Les 
prêtres comme les laïques trouveront grand profit à 
l’utiliser, car ils y trouveront une excellente doctrine 
exposée en un langage qui n'a rien de trop scicntifique’\

Son Excellence Mgr Panico, Délégué Apostolique 
ajoute: "Cette synthèse mettra 1rs vérités de notre foi 
à la portée d'un plus grand nombre de fidèles et fera 
beaucoup de bien".

Aux yeux de Son Excellence Mgr Emilicn Frenette, 
evéque de Saint-Jérôme, "entre autres mérites, cette 
synthèse a le bienfaisant avantage «le donner une place 
de choix au grand mystère de l’Eglise, centre vital au­
tour duquel s’organisent aujourd’hui tous les autres".

"Voilà certes, écrit Son Excellence Mgr Laurent 
Morin, Auxiliaire à Montréal, un ensemble doctrinal 
qui n’a pas de prix, puisqu’il est le fruit de longuet 
études, de riches méditations et d’une abondante docu­
mentation.

"( es volumes théologiques seront faciles de con­
sultation à cause «le la langue et permettront à nombre 
de catholiques sinccrcs d’enrichir leurs sciences rcli- 
gicusrs pour mieux vivre ensuite ces vérités”.

Une preuve non équivoque que set ouvrage répond 
.» un bcfoin vient <! s cotU'nardcs qui en s»»nt faites : 
jusqu'à 19 séries par jour. Déjà plus de 1,200 séries 
s«>nt écoulées.

Pour faciliter la diffusion «le ces volumes, on les vend 
a très bas prix: s 1.50 pour chacun des quatre premiers; 
<■2.00 pour chacun «1rs quatre derniers. Frais de poste 
en pîu<: .10 par volume. — Foute I* sene s I4.O0, sans 
fr»is «le poste. Oucl betut codcnii pour une personne 
cuit il cc !

En vente à rinstitiit Ptr-XI,

J065, Sherbrooke Ouest%
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SELON M. ADENAUER

L'Occident soumettrait bientôt à 
l'URSS une proposition d'une 
grande signification morale

BONN, Allemagne — l,c chan­
celier Conrad Adenauer a décla­
ré hier que l’Occident se prépa­
re à soumettre à la Hussie une 
importante proposition de “gran­
de signification morale pour le 
monde entier".

M. Adenauer a fait cette décla­
ration lors d'une conférence de

qu'une fois cette inspection ter­
minée que les ministres des Af­
faires étrangères de Russie, de 
France, de Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis pourraient se 
réunir pour étudier ensemble la 
question de la réunification de 
I Allemagne.

I.e chancelier a déclaré qu'il
presse tenue une journée après|a lui-méme proposé que les dé 
son retour de Washington, ou illveloppements suivent ce cours, 
a conféré avec le président Risen-1 c'est-à-dire que l’on entreprenne 
hower et M. John Foster Dulles, les discussions sur le problème

LA LEVEE DE L'EMBARGO SUR LE COMMERCE AVEC LA CHINE

Londres : mesure d'un réalisme élémentaire '' 
la plupart des pays occidentaux suivront; vives 
inquiétudes aux Etats-Unis; fureur à Formose

de la Chine semble-t-11, adopter la même at-

Consultations 
terminées avec 
^Aluminum Co.

M. Selwyn Lloyd a déclaré hier 
loir que le gouvernement britan­
nique, en prenant la décision d'a­
doucir les restrictions au com­
merce avec la Chine communiste, 
avait adopté une mesure fondée 
en somme sur “le bon sens" et 
conforme, à longue échéance, aux 
intérêts de l'alliance anglo-amé 
ricainc.

I.e chef du Foreign Office a 
nié que la décision soit de nature

jde la réunification amande A gêner les relations entre Lon- ricàines. 
dies et Washington, soulignant

serait aux mains 
communiste.

Pourtant, le sénateur Know- 
land, partisan notoire de la Chi 
ne nationaliste, adversaire farou­
che de Pékin, s'est abstenu de 
critiquer trop sévèrement la me­
sure adoptée par Londres.

Au département d'Etat, on 
craignait qu'un débat trop violent 
au Sénat sur l'attitude anglaise 
ne nuise aux relations anglo-amé-

impossible de donner inent réglée’et la tension inter-1'111aval1 flU contra‘ro ' avan Londres renforce "nos ennemis 
communs"

a ajouté:
Des locomotives, des machines

secrétaire d'Etat.
I.e chancelier a déclaré qti’il unc fuis la question du désarme- 

lui était impossible de donner ment réglée et la tension inter- 
plus de détails sur la proposition nationale réduite. 1! est c.vsen- 
en question étant donné que les tiel que l'on manifeste des si- 
puissances alliées de l’Ouest sont! gnes de compréhension et de 
encore à se consulter à ce sujet. S lionne volonté en matière de dé-

II a cependant laissé entendrejsarmement avant d’aborder le 
que la proposition sera faite lorsiproblème allemand, a déclaré le 
des entretiens de Londres sur le chancelier, 
désarmement, dans un effort M Adenauer a déclaré que le 
pour se gagner la confiance et la président n'a pu immédiatement 
bonne volonté de in Russie, afin lui donner une réponse déflnili- 
de diminuer entre l’Est et l'Ouest vc à son projet rie conférence 
Les entretiens de Londres sur le quadripartite étant donné qu'il 
desarmement ont été ajournés a lui faudrait auparavant consulter 
lundi. ses autres alliés de l’Ouest. Il

M. Adenauer a déclaré qu'une a ajouté que la Grande-Bretagne 
entente en matière de désarme- s'est déià montrée favorable in . n 1,1 .' . , ,, .ment ne saurait être “une ques- projet et que la France m£nlt, tanni(tup a. ete acou(’llllc. non.Pas|a-^umCT 1 omitTe IVSPonsabl 
lion de jours". H a déclaré qu'il si elle se «me. memot!lv„„

tage de supprimer une cause de
De son côté, un porte-parole du;, *a me'sl,-re' 'c s'’na

gouvernement britannique a pré- eur Kno : <1 
cisé que la nouvelle politique à 
l'égard de la Chine communiste 
s’applique également A la Corée 
du Nord, au Vietnam-Nord et au
Thibet, trois territoires commu­
nistes, ainsi qu’à la colonie por­
tugaise de Macao, au large du 
continent chinois.

E.-U.: vives inquiétudes
A Washington,

M, Noël Bcruhé, conciliateur- 
du gouvernement provincial, i. 
informé vendredi après-midi M 
Gérard Picard, président de la

......   .. . -, , Confédération (les travailleurs
ntu le que Londres. I.e comité cat^0ij(jl|PS (jy t'ana(iai qu’il e 
s est rcum hier pour examiner tprmin(, ses consultations avec 
.es repercussions de la decision ('Aluminum Company of Canada, 
anglaise et tout indique qu aucu- dont les (i,C50 employés d’Arvida 
hfvé(-,JeC 10n s^rlcuse n a ete sou' sont en grève depuis le 17 mai. i

Les observateurs sont d'avis1 ,, „„ .
que ie Comité, groupant tous les M. Berube, qm asait eu des 
pays de l’OTAN, sauf l'Islande,i?n reîien,s avec ,M' 1,‘t'ar(1,au d'­
ainsi que le Japon, est appelé à. 1 .^e a sc.0]131^6 Ien,\u® 
disparaître par suite de la uni c\p,?luc' .règlemcni
idle politique de Londres différend, doit presenter un

. * . 1 . , , rapport de sa mission d informa
ri • ,.r!s’ lln Porle'PaÇ°Ip du tion au ministère du Travail.
Quai <i Orsay a exprime l avis:
hier soir <jue tous les gouverne- RiCn n’a transpiré des entre- 
ment s alliés, y compris celui des tiens de M. Bérubé avec les re- 
r.tats-Unis, seront probablement présentants rie la compagnie et 
forces de modifier leur attitude ccux du syndicat, 
à l'égard du commerce avec lai

de l'initiative M. Picard a par ailleurs décla 
rc que les travailleurs d’une au

CHAMPAGNE

r DE CASÏÊLLÂNE
EPERNAY

C* vin prestigieux No. de liste 569 H
est en vente dans tous les magasins de la CLQ

outils, des camions, d'entieres fa-|Chine en raison 
briques de caoutchouc («eut-etro. britannique.
i enfonceront pi obabloinent, dan.-1 Au début de la session du co- tre usine de la compagnie, celle 
un asenir procliain la Chme corn-;mite spécial, a-t-il ajouté, le.de Beauharnois, affiliés, comme 
muniste nu point que ses dirigeants point de vue de la France se ceux d'Arvida. à la Fédération 
auront le sentiment qu iis peuvent rapprochait sensiblement de ce- nationale de la Métallurgie ont 
courir le risque de s emparer de lui de l'Angleterre. Mais, avant adopté à l’unanimité une résolu- 
■a colonie britannique de Hong rie lever les embargos, la France tion par laquelle ils appuient, 

./H’'.,! , , , estimait qu'il fallait réaliser l'u-|moralement et financièrement
Voilà un risque calcule dont les nammité. Meurs camarades d'Arvida.

la decision bri- ministres de sa Majesté doiven1

(cnnvn MojiIn'îIavec lp mécontentement que l'on hté.trouve atturllt'm«nt!appréhen(;la|t dnns les mi|jpux djJ -i] est difficile de comprendre^urrareUgTeranUCprDemi^re JhTe | féqùen^tUV in^.apTble Cd^prim aVec'une" cer-ij- raisons d'une décision ’ «pii no
du projet, soit ceP!le de, l'inV un'e décisiôn^rmè* donneS-talTnc inquietude. due ren .mcer nos ennenus
tion internationale. Ce n'est ment des signes d'approbation. ! T.e sénateur William Know-| i0 ,f-.” ,t ,T- nu?n i

land, loader des, républicains au Spartenanj démocrate de l’Ala- 
Senat, a deçbre vendredi que hainn. a exprimé l’opinion que le 
cette decision est sl|Sceptible|américain doit fai 

jri entraîner la chute du regime re preuve de réalisme à l’égard

Si les contacts préliminaires sonf favorables

Pflimlin essaiera de former un 
cabinet de large coalition, avec 
un programme de salut national

PARIS — M. Pierre Pflimlin a de mettre fin à la crise ministé 
entrepris hier des pourparlers avec rielle en France.

S'il prend le pouvoir, M. Diefenbaker 
convcquera immédiafemenf une conférence 

avec les provinces
^ Si le parti conservateur prend "Nous répétons notre intention 

britannique à Hong-Kong qui p^ | facultés ‘ roïn^ciales'’“de’ DieŒker'6 conySra”' ■'—" le—P!-Cîe-da *-Cuï
ses alliés.

Le» atout» de M. Pflimlin

les chefs parlementaires en

mimé- fédération de rendre aux provin- 
(iinternent une conférence féde- ces ce qui leur revient et aux mu- 
rale-provinciale pour reprendre à nicipaütés ce qui leur appartient, 
sa base l'étude des relations fis-: ,

I le M]{() un Dai-ti de centre1 A Bonn. la déli.vion britannique ca!(’s elfe le gouvernement ca- . .vorons. <fue . les taxcs jgauehe! s'Vs,U,nis p'artimHièrcmenl » .qué des reactions qui h'ier nadicn et les législatures. !3 U" n,VMU JUSW
î'a" guerre^0 ^r'if dî^ecUon "dis ^ bfonna^rs^^fa.r^oir CeUc fédaration le chef con- -Nous voulons qlle le program. 

" “ gr^u cour, de* %*

s viendrait d’adopter par suite de!(’ana<la' B * a au c0,,rs «le sa "Nous voulons surtout redonner
Rien n'indique qu'une solution'«es Bidault et Robert Schuman, 

‘la trouvée dans un avenir pro L«* parti est en accord avec les
•bain, i-a crise a été déclenchée,directives socialistes sur toutes ('adoucissement 
il y a dix jours, par la chute du tes questions sauf celle de l'aide commerciales avec la Chine.

Bonn; indécision

par
des restrictions conférence de presse, à l'hôtel au Parlement canadien son autorl- 

Windsor, et il l’a répété devant té d'autrefois et détruire les pru

Allez-vous en
AMÉRIQUE 

DU SUD?
Pourquoi risquer 

de perdre 
votre urgent? i :

Procurez-vous
des

gouvernement dirigé par M. Guy de l'Etat aux écoles confession- j,os socialistes allemands on* ac- "ne ^ou!e de Plusieurs centaines cédés de dictature.
Mollet mi socialiste. '.nelles. Les socialistes s’opposent'cueilli la mesure avec* grande sa :de personnes hier soir à l'école’ “Plusieurs prétendent que le

j M. Pflimlin. chef du Mouve- fortement a une telle aide. Cette tisfaction. Supérieure Saint-Stanislas. parti conservateur diminuera les
ment Républicain populaire, unlcommunauté de vues jouera for- i ,r r,. . , , ...'services de sécurité sociale Bien
groupe catholique modéré de la tement en faveur de M. Pflimlin1 Formose "interceptera" le» , , Diefenbaker a dit qu il au conjrajre no.)s étudierons les 
gauche, n'a accepté que proviso!- étant donné qu’un parti du cen-j navire» britannique» vrdr i® P°U' moyens de’ les améliorer pour

■ renient de former un nouveau tre a besoin de l'appui socialiste .. . . „ , -, le 10 Juin. Selon lui la “va. fai/e ( coût de ja vie v
|gouvernement. I! ne fera part de pour former un gouvernement ca- Ie bastion de la Chine n-a- 0ue conservatrice oui deferle .... . , . . , .
l-sa décision définitive au président, pable de se maintenir tionausto. on ne se contente, pas sur le Canada gagne la province seul des.r. c est de servir

M René Cotv oue lorsoo'i! anr i r- , c . ■ ■ de cliquer amèrement la decusion de Quebec. Partout, dit-il, il a etc mon Pa>s' serv‘r mes concitoyens•eu des conversations avec les D-é faJn r U|tr<,tefaCpfrr ?-UI •‘nUmmque. 11 a été décidé quo la reçu avec enthousiasme. 11 a et réaliser l'ideal d'un Canad. uni.
' -[dents des deux Chambres Vs fa .cllr <i%M' Pf,llJll ln rst r<‘; manne nationaliste continuera d'in- parlé de la réception oue lui ont d un Canada fort, d'un Canada
-"(-ïents de I'àssenhlc- de I f Pl,tation o expert fina icier. Etant tercepter les navires marchands de faite hier par les Québécois "0'J erne par des hommes libres

• • unis (K i v Mnoit. (K ii donné que les troubles financiers Grande-Bretagne oui s» d rize- ............ et pour des hommes libre*mon r.mcaise -t du umsoil econo- ,ont a ,m. dp chute du vers le, porte de la Chine conli'- Vo,lci e 'ex‘p ^"ca's lu hier ° S ‘
inuuie et les chefs des partis PO-, eonvernemcnt Moll '*, la réputn ne itale. 'Par lc cllef conserv. leur:

1 ll,ues' • |tion de M. Pflimlin sera un pré- A Taipeh, le gouvernement
"J'ai besoin a mes côtés, dan*

, le cabinet, et au parlement, de dé-
Coalition nécessaire |...m r s«,a u» pre-i > .e g-Mveni-mcm a p-t- “La belle réceptioi de •£ soir,putes du Quebec qui m'aideront el

neux atout en sa faveur. ' >ue une declaration f-e gouver ressemb’.- a ia réception qu'on m'a me guideront dans l'administration 
Pflimlin a occupe son dormer nement estmie que tout rolache- donnée partout au Canada. 'des intérêts du Canada '
poste dans un gouvernement mont des restrict ions renforcera!
alors qu'il assuma la direction du ! économie et, conséquemment. Ici ________________________________________

'de guerre des commu- —potentiel

M Pflimlin desire former une 
(coalition de tous les partis, a l'ex­
clusion des communistes et des
poujadistes. en vue de trouver une _____
solution honorable a l’insurrection prpmipr ministrp“ Edgar Faure. nLstes chinois. Us forces de la-:

I,a France oonnut une période fP'cssion seront encouragées par 
d’exceptionnelle stabilité finan c°Rc mesure 
cière sous MM. Faure et Pflim- Les quinze pays représentes au . 
lin.

Les autres facteurs

Denirère offre de fermeture !
Spectacle flamboyant d u.tc beauté surprenan­
te de couîcurs changeantes

BUIS50H ARDENT
vuWJtt'l'b t’;'l'/q////////^,,

n'V.jk-c»^

m Icon lomsMQte üf* 
du vert

votre dernlért 
celte annéel

feu. Grandit de
l’étale

en longeant les 
bl-n que sur 1 

u'eu haie. Jamais besoin

fync

urs Jaune

Thaqu 
nouve 
pourpre.
Vous admirerez votre buisson aident (Euonyï 
alatus compact us J uu prlntempu, en été rt 
hiver et tout le monde en fera .vai int. MM 
l'RUtornne. ces buissons seront FLAMBOYA N 
l e pourpre cuivre ilamboyum du feu.lla 
si brillant que chaque bulscon semble proji 
un éclat comme s il éi 
4 a 5 pieds de haut et rt 
pieds. Vous pouvez n et 

vaut de votre million, 
ns. sur l'arriére ausel 

Aussi beau planté seul q 
de tondage ou de ttillu 

TOLMOl RS BKAl .. t 
plus baies innombrab. 
des spectacles en autenme. En hive 
lie^e, ajoutera de l'Intérêt a votre cour. Nos bu 
bien enracinés d'e^cclît-ntes dimensions pour !n transplantation. 
Comnandes payées à l'avance franc . PSL. bienvenu. Guide com­
plet sur la plantation printdniere inclus.
DOUBLE GARANTIE Si a l'arrivée vous n'*'tes pas !r. satbfalt, 
nous vous retournerons votre armant Apres l;: plantation, tout# 
plante ne poussant pas sera remplacé* GE ATI H F'M' NI en tout 
temps pour une p rlode de 3 ans. ( est définitivement votre aernlere 
chance rte commande cette année 1

F\MIfY GXRDENS M R8ERY. DE PT Ri 1 
rue F)uff“rln,

Toronto, Ontario.
T 1 pour ‘ ! r,R ^2 pour |2 PS • 49

N om
t Lettre? moulées t

Adr»'* e

i printemps, 
brillant en 

. react pt:

CHACUN
(en lofs de 2)
($1.93 poor 1) 
($5.00 pour 4)

feuillage vert foncé 
c'-e. e'. le speotacle 
icllî écorçe, couleur 

sont vivaces.

4 po • i r 4 ' 00

algérienne, sauver le franc, rati 
fier les traités du pool atomique 
et du marché commun et mettre! 
fin à l'instabilité des cabinets 
français par des réformes consti-, 
tutionnelles. qui joue-

sein du comité international sur. 
le commerce avec la Chine vont,

, I! aura fort à faire pour récon- font en faveur de M. Pflimlin
Chèques de Voyageurs cilier les socialistes et les conser- flans sa tentative de former un

1. A »*r-ni/~ 1 ),r rvnnr-rc vateurs- Ce sont ces derniers qui gouvernement sont les suivants- 
de I AMERICAN EXPRESS om provoqué la chute du cabinet son attitude pro-curopéenne, sa

j.Mollet en refusant d'approuver dej détermination à maintenir TAlgé- 
nouvelles taxes pour defrayer les1 rie dans la communauté françai-

Idépenses de la campagne de pa se et sa connaissance profonde
* cifieation en Algérie. Ides problèmes agricoles.

En ▼•nie rinnu toute» le* banque# 
•4 au* guichet* des gares C.N'K

AIR CANADA
assure un service rapide 
quotidien* vers
SAINT-JEAN

TERRE-NEUVE

via Moncton et Sydney

AU MEXIQUE
Visitez des paysages uniques 
au monde et passez des vacan­
ces inoubliables a ACAPULCO 
dans des hôtels gastronomi­
ques français depuis $6 par 
jour avec 3 repas — Faites vos 
réservations à l'agence.

CANADA-MEXICO
400 Sherbrooke est. Té!.: BE. &562 
représentant officiel de plus de 
300 hôtels mexicains. — Voyages 
organisés depuis $356.00 et indé­
pendants.

Gficu/Rocks
St-Jov», qué. ($
RO ml. N.-O. de Montréal 
4 m. de Mt-Tremblant

i Le plus ancien et le plus beau des 
endroits de villégiature des Lauren- 
tides sur le merveilleux lac Ouimet ; 
tous les sports à votre portée Réserve/ 
maintenant pour les semaines sui­
vantes :
VACANCES BUDGETAIRES (7 avril - 

! 7 juillet ; 3 sept. - 1er dér.) 7 Jours. 
| 7 nuits : à partir de $57.50.
VOYAGE DE NOCES (7 avril - 7 Juil.. 
3 sept. - 1er déc.) 7 Jours, 7 nuits : 
à partir de $67.50
SEMAINES DE GOLF OC D’EQUIT \- 
TION (12 mai - 23 Juin ; R sept - 20 
orf.) 7 Jours, 6 nuits : à partir de 
$60.50.

Ecrive? pour dépliant Aa 
II ou téléphonez (St- 
.ln\ite 17) à H % R R Y Lvt
WHEELER, hôte et VjJT 
R cran t.

Vous pourriez réellement faire 
vos achats les yeux fermés chez

EATON

ilÉ?^

An delà de

Heures locales

Départ de MONTRÉAL A 7 h.15 a.m.

Arrive. A MONCTON. N. n. A 10h.2S n.m.
Arrive. A SYDNEY, N.-E. A 12H.OO midi 
Arrive. A ST-JEAN, T.-N. A 2h.<0 p in.

•Soff*. #f dim. » »cspf4i.

L'envrjUe Montréal - Saint-Jean Jure 5 heures ,Î.J minutes

$91.15 première classe, billet simple
Spacieux quadrimoteur» North Star avec fauteuils disposés deux 
par deux. Refit déjeuner chaud et luni h servis gratuitement. Choix de 
deux autres envolées quotidiennes, à «Jh.OO p.m. et 3h.00 n.m.
Pour retenir vos places, adressez-vous à une agence de voyages ou aux 
bureaux d Air Canada, à Montreal : angle L niversité et Dorchester, 
à l’Hôtel Sheraton Mont-Royal ou à 5708, boni. Décarie.
Têl.: HUnter 9-3411.

Connnl«*«*7. mieux 1© Canada

l'horizon bleu

JC A

Si vous demeurez sur la petite1 
sud du détroit Northumberland 
cet été, vous verrez, a peine visi­
bles à distance, les bords embru­
més de Ja province la plus hospi­
talière, à la beauté inexprimable, 
“le jardin des Provinces” L’ILE 
DU PRINCE EDOUARD.

Vous pouvez découvrir cet en 
droit ideal facilement en auto, 
train, aeroplane, autobus ou par 

■ moderne transbordeur d'auto. Ici 
vous trouverez la détente eompiè 
te. la nu r tempérée peur t ous 
baigner, le golf, les courses de 
chevaux, le tennis, la pèche dans 
les profondeurs de la mer. des 
repas bien apprêtés à des prix 
modiques. Pour plu» d’infnrma 
lions, écrivez à GEORGE V 
FRASER. Bureau du Tourisme de 
l'Ile du Prince Edouard. Boite N 

(Chnrlo'.tetown. I. P. E . Canada

ILE DU PSiNCE EDÜUARt

Au fond, c’est très simple. EATON 
observe strictement nombre de règle­
ments qui protègent les intérêts des 
clients. Tous ces règlements furent 
conçus pour éliminer conjectures et 
incertitudes dans vos emplettes et 
EATON-prise votre entière confian­
ce plus que tout !

Les faits valent mieux que les rêves 
et la sincérité a plus de mérite que 
ce qui est sensationnel ! Les achats 
EATON sur grande échelle et des 
bas prix au jour le jour se traduisent 
par: "le plus grand bien pour le plus 
grand nombre”. Les préceptes de pu­
blicité EATON sont immuablement 
opposés aux exagérations et aux 
fausses représentations : ils contri­
buent donc au maintien d’une ré­
clame précise et vraie.

Lorsque vous achetez chez EATON, 
même par téléphone ou par lettre, 
vous pouvez compter que la mar­
chandise choisie sera exactement telle 
que décrite: c’est là ce que nous vou­
lons dire par : "Vous pourriez réelle­
ment faire vos achats les yeux fer­
més chez EATON”.

Enfin, personne n’étant infaillible, 
s’il arrivait qu’un article ne convien­
ne pas à l’usage que vous lui desti­
niez, la garantie EATON est votre 
assurance:

"ARGENT REMIS SI LA MAR­

CHANDISE NE SATISFAIT PAS"

T R A N S CANADA A I R LINES

T-** ■

t&- ^‘T. EATON C?
Or MONTREAL

turrcD



DOUZE LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI 1er JUIN 1957

Gains allant jusqu’à 3 points, hier, sur les Bourses Canadienne et de Montréal
Lourdeur des papeteries

Potins financiers
Ltt induttriels •» I** mine» The Goodyear Tire 4 Rubber 
or affichaient de bonnes disposi- Company of Canada Limited a 

ion» hier »ur la Bourse de Mont- avisé la Bourse de Montréal que 
âal. Sur celle de Toronto, les pé- 425 actions additionnelles privi- 
oies continuaient d'avancer, légiées, 4°o cumulatif, racheta- 
ors que les métaux paraissaient blés, amortissables, ont été ache- 
lurds. La reprise des activités a tées pour fins de remboursement.
/ail Street, après une journée de II en reste donc 143,244 actions 
snge, a été marquée par une cer- en circulation, 
ine fermeté, particulièrement

u coté de» ferroviaires et de. ^ dt Monfrf8| vien,
ndustriels. d'être notifiée que le comité exe-

-O- cutif du conseil d'administration
C’est ce matin que les Sullivan a autorisé l'adjudication d'options 

loivênt réunir leSr» actionnaires sur 300,000 act.ons ordinaires de 
i I Hèlel Windsor pour la tenue I* compagnie en *** cV leur*!e»Mmblée .Pn........ .. ^ '± ceT^c-'

■ ® * fions seront payables dans les 5
Le gros des opinions de 500 anJ ^ $4,50 l'action, 

analystes seraient à l'effet que la

îk*af-...............1............................. M.»!*

P*rdu- les, provenant de son trésor, en
• O* faveur de Eastman Dillon 4 Com-

A V. Roe Canada Limited a pany, conformément à l'accord 
avisé la Bourse de Montréal d'option en cours. Il y a donc ac- 
lu'entre les 9 et 14 mal, 4,950 ac- tuellement 4,567,850 actions en 
lions additionnelles furent entiè- circulation ainsi que 5,432,150 
cmenl payées en vertu des clau- dans le trésor de la compagnie.

•es de l'accord d'option en cours. .q.
Il y a donc 4,754,000 actions or- ^rown Zellerbach Corporation de Toronto, de The Hartfod Fi 
dinaire» en circulation. Des 83.-^ jji( ,4¥0jr j |a Bourse Cana- re Insurance Company, a été élu

|x>ur

unairB» vn ----- ------ a ja|| lavoir a la Bourse uana- ■ uum^ony,
S00 actions sous option, il en reste dienne qu,j| a tt jg mai second vice-président,
maintenant 67,500 non emises. 5957 1440 actions ordinaires, en ___

■ O- vertu du plan d'option sur des
L agent de transfert pour la actions de la compagnie en faveur 

Canada Iron Foundries Limited a de certains employes privilégiés, 
avisé la Bourse de Montréal qu'il II y a donc 13,801,405 actions or- 
y avait en circulation, le 20 maidinaires actuellement sur le mar- 
1957, 721,270 actions ordinaires, ché.

MONTREAL (PO — La Bourseia monté do 1 M; Tubacofina n- 
dc Montréal termine la somalm' >tag«é un point: Soutliam a bai.ssu 
sous le sijjmj du «ain. 1h\s aciéries d'un point; Ogilvie a perdu 1 1 » 
les métaux communs et les raffi Des gains ont été réalisés, mais 
nerios de pétrole ont contribué au d'une manière moins définie dans 

|raffermissement du marché. le compartiment des valeure mi-
. . ____., mères et pétrolières de l'Ouest.la; virement a été plus conside i>,,s 277 émissions traasigées, '.in 

rable (iue jeudi, LO.WK) actions, |n hausse et 71 à la
ayant change de iniuns dans l1-' baisse; 107 sont demeurées sla- 
compartiment des industrielles; et (j(,nmaires. On signale 22 nouveaux 
le virement ayant etc ue 4.ili,.via sf)ml1^s et 10 nouveaux boa 
actions dans le compartiment des ^-7
valeurs minières et l’ètrolièrcs de: |.;n fonneture, la moyenne des 

j 1 Ouest. indices s'établissait comme suit:
Dans le secteur dos aciéries, les banques ont baissé de 0.10 à 

Steleo a monté de 3-4 de point 53,00: les services publies on! 
Algoma a gagné un demi-point, monte de 0 7 a 2!KI.9; les titres non 

jDaivs le secteur des niétaux coin classés ont monté de 0.7 à 247.2: 
muns, International Nickel a monte les papeteries ont baissé de tî.Ol.l 
de 1 1-2; Alirminium a monté de à 128ii .43: les mines d'or ont monté 
3-4; Asbestos a monté de 1-2; Cou- de 2.59 à 87.18, ce qui constitue 
solklatcd Mining and Smelting .1 un nouveau sommet, 
baisse de 3-8. j ^______

.. ,, . , Dans le secteur des raffineries, 1 u w 1
M. Alex S. HAMILTON, de McColl a monté d'un point w Roy u BOlir^P tlf* NPW-Y0rk Toronto, d. la Scott.sh Union ljte ., monté de 3^. Canadian Oi! "vUIJC UC RCI» I Ul R 

and National Insurance Com- ;1 eagné 1-4. 
pany, qui vient d'ètre élu pré- ‘ ‘ ~
sident de The Dominion Board Dans le secteur des entreprises
of Insurance Underwriters lors publiques. Shawinigan a monté de les raffineries de la Bourse de New 
de l'assemblée annuelle tenue trois pouits; Calgary Power a York, on a réalisé des gains profi 
à Saranac Lake. Il succède monté de 3-4; Power Corporation a'tables hier.
a M. Charles Curtis de Mont- accusé une hausse de 1-2; Brazil a. Lcn principales valeurs nnt

monté de 1-4 et Roll Telephone a monté de quelques points déci- 
baissé de quelques points déci- maux, jusqu’à un point. Quelques 
maux. 1 lires, dans chaque secteur, ont ac-

_ , ^ ^___ cusé des baisses.
Dans le secteur des titres non ^ ^in-tout li>s industrielles

classes. A. \ . Hoc a monte de q„j (mj dominé le tableau des 
3-8; Page Hersey a connu une ,;ajns
hausse de 1 1-2; Fold of Canada ;moyenne de !a Presse Asso

ciéc pour fin titres a monté de 60[c

Wall Street fait bonne figure, 
après une journée de conge

NEW-YORK 1PC1— Stimulés par

réal. M. C. G. Anqus, de Mont­
real, de la Yorkshire Insurance 
Company, a été élu 1er vica- 
président et M. Douglas Coo,

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la Prosst Canadienne
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M. C. G. ANGAS, de Mont­
réal, de la Yorkshire Insuran­
ce Company, qui a été élu 1er 
vice-président de The Dominion 
Board of Insurance Underwri­
ters, lors de I assemblée an­
nuelle tenue à Saranac Lake, 
ces jours-ci. M. Alex. S. Ha­
milton de Toronto a été élu 
président et M. Douglas Coo, 
de Toronto, a été élu second 
vice-président.

BOURSE CANADIENNE
Cours fournis par la Pressa Canadienne

cents, ei s’établit à $18180 
I Des 1,111 émissions transitées, 
1513 étaient à la hausse, 359 à la 
I baisse. On signale 58 nouveaux
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COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
Canadian Javelin Lid pousse rondement 
son programme de développement

On lit dans un récent bulletin de Crédit Suisse (Canada' Li­
mitée que Canadian Javelin poursuit des négociations pour 1 ex­
ploration de la région Wabush du Labrador. Il semble maintenant 
que ces négociations soient déjà bien avancées et 1 on s attend a 
ee qu elles mènent a une exploration coordonnée de la region en­
tière L'on évalué à 1 milliard de tonnes 1 etendue du gisement 
dont la teneur n'est pas encore connue. Toutefois, il est certain 
one !e minerai devra être concentré. Eventuellement, 1 exploita-

Il est probable

opp
elle

Bonn y ville
, Boreal
oBrnlte 

jCabang* 
(Calai ta 
Cal Edm

t.on devrait atteindre ic ryunm: uc ^ 
centrés par année. Les immobilisations requise 
pourraient sC chiffrer à quelque $350 millions

o l’ivkands-Ma'her Co. de Cleveland sera le principal operaieue 
,lans la région. En plus rie six autres aciéries américaines Meel ... 
en Canada 091 partieipera à l'entreprise II est probable que AnUionun 
. anadian Javelm exploitera une des trois mines prevues ' 
devances payées au Gouvernement seront probablement de 
tonne II faudra beaucoup de travaux d'exploration encore avant no:: 
que les travaux de dév ' ‘ ‘ " " " *
des rumeurs selon lesi. 
a tout arrangement final.

Notre marché des obligations a été passablement 
stable durant le mois de mai

Selon une compilation de la firme Wood. Gundy & Company Oamp emb 
ltd le total des nouvelles émissions d’obligations, lancées sur,. AtI ^ 
notre marché durant le mois qui s'est terminé hier, s'élevait a c collier 
$143,349.591. à rapprocher de $146.653,982 durant le meme n?°is:b,\,^' 
l’an dernier: ce qui porte donc le total depuis le début de i an- Canalaisk 
née à $2.750.000,000. a rapprocher de $2,445.000,000 durant les canuha^
5 premiers mois de l'an dernier. cîrnreip

L’on notera qu’il y eut plus de financements en mai par nos c ^ Rlo 
entreprises corporatives, soit $64,950,000, contre $38,500,000 durant 
le même moi< en 1956. Depuis le debut de l'année, le total est de: 
$776.587,100 comparativement à $461,025,000 durant le meme es­
pace de temps l'an dernier.

De janvier à mai inclusivement, il y a eu $426,848,300 de finan­
cement effectués par des institutions canadiennes sur le marche 
ir New-York, contre $221,179,381 durant le même espace rie 

temps l'an dernier.

Développements majeurs prévus pour 
Int. Nickel d’ici 2 à 3 ans

Le 6 décembre 1956, la société a augmenté le prix du nickel 
de 9'üc (U.S.i à 74 cents (U.S.J la livre, la premièrejiugmentation
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dustrial Acceptance Corporation SherrlU 
Ltd a fait savoir à la Bourse de stanwell 
Montréal qu'il y avait sur le Steep Ro 
marché, le 20 mai, 2,689,248 ac* ; ’... ta •'netions ordinaires nouvelles. 1 ;^r!1

. O . Ta/in
. r x. ™A. J. Freiman Limited a fait Tran BSrrp
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Les pétroles, de nouveau 
populaires sur ce marché _

TORONTO - Les cours ^,n
la Bourse de Toronto ont accuse sac d'Admon and Fiducie 75 
hier une hausse, la troisième en Sun Life ass co. 237
trois jours, ,|Trust °eD du CxnMlA 107

Les valeurs indtistrielles. malgré-j ----------------a----------------
|une rédirtion des gains en fin de
séance, ont dominé l’ascension American
L'indice a monte de 1.72. Les pé r.,i
troles de l’Ouest ont au.ssi monte OTOCK exenange
de 120: et les métaux communs

-ont monté de 1.35. L0Ur* ,0--r-nl‘ ^ A. M. Kl-hlrr A Co
Au total. 4.028,000 actions ont;

/changé de mains.
En fermeture, la moyenne (les nr»* Traction 

1 indices s'établissait comme suit: Brown 
les industrielles ont monte de 1.7; 20nla^e|t 
|à 488.57; les mines d'or ont monté- croie ' 
de 1.17 à 80 43; les pétroles de nom stwi an< 
l’Ouest ont monté de 1.20 à 18fi 0fi; Electric Bond _ 
les métaux communs ont monté dt 
|t.35 à 204.24.

—
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Couri fourni* p»r A. M. Klddrr St Co.
276, St-Jacqurs ourst

Offre Dem.

19% Donohue 200 $12
400 Dow 2?0 $30
;oo Du Pont 60 $22
31% F Plav 190 *;7

Ford U S 
Foundat

150 $53%
55 23% r:.".

Fra.se r 335 $28
Gatin 455 $31

Do 5% p 10 $105%
240 Gen Dyn 310 $39%

G M ' 100 *40 ! ,
GL Pap 250 $17

85
240

Gypsum 100 S2Va

68
M*4
iô«.

22

450 
975 

1505 
640 

3128 
1305 
100 
850 
100 
225 

50 
3053 
272 

53 
11M 
325 

1183 
ions 
3765 

240 
105 
140 
6,’0 
100 
390 
135 
25 

130 
50 

375 
60 

1170 
10 

710 
1210 
867 

1200 
790 

20 
79*
300

50
?5

357
600

1185
2131

475
3500

25
10

$19«'a 
$19'-i 
$33',
$:6 
*60 
$ 2'ii
$5l{

$30'-j
$50 
$21 
*22',i 

$157 
$198 

$55ta»,;
$oo 
$1.7 
$??

$7» 4 *83 
$77 
*34 
*17 
12?
*29 
$301 j 
*3.7T{
$26 
$141 
$4.1 
*76'',
$51'i, 
*13^
*32 
*75% 
$76>„ 
$1834 
*\6\
*97 
*95 
*41 
*19J,
$22 
*52 
$72 >-j 
77.5 
$16 
100 94
*74'4 74 
425 
*18 
$29

19 
33 
6)1; 
391,

1031
97
62'..
5t
31 '

7 ' «
82 «a
76

30

107
98
62%

»
7,/*

83
77

140 140%
42% A3
76
51

31%
?4%
76
18%
16%
93
19',

76%

71*4
760

M
10V

72’

99
74'*

Le choix de toutes

t ’■Q\
UUHITE
ROSE

Australie 
iBrézli 33 

Do Sérlf»*
3'.--66 

séries 1-5 
6-30

91
97
91

30 
355 
115 
60 
]2 >. 
40 

fl 
80 
72 

620
15 

134 
$22 
299

24
12
60
33

330
24',
27

330
16

$411 4
85 
35 
5'2 

100 
W

29
345
110

7
78

213«

55
32

IBolivie Rep 7 H%
350 Chill 3-93 43 Va

Colombie 3.70 55%
115 Danemark 4%-Ô2 99%

Allemagne S %-65 121
Italie 3-77 61
Med el ln 3-78 50%

80 Milan 6’--52 114
Nonect ♦ %-65 99%

620
PArrr.i 3-97 50%
Rome 6 %-52 :i4
53 15 153 A 29.19 2 4*.2 1266 55
53.16 153.1 293.2 246.5 1274.61
53 ’0 150.6 292 4 245.2 1276 56
51 79 146.9 290 9 243 5 1294 «4
53.32 135 2 305.4 243.7 1563 63

59 55.99 153.3 300.0 247.2 1534 36
49 98 135.2 273 8 229 2 1255 99
59 86 148.1 332.0 270.7 1712.24
19 99 131.1 275.7 227.5 1273 98

Humble 
Imperloi OU 
Int Pote 
M'a* HMrr 
Molybdenum 
Mesabl 
Pac Pete 
Stand prod 
.St I «awrence Corp 
Trî Cont wts 
Webb and Knapp

Haut Bas Ferm F.A.
10% 10 10 *
18% 16% 16%

3%
24% 24’•;
95 <*4 95

1 Coat 25% 24% 25%
ind SI.32% 32%
a A 113% 111% n3%|

Moyenne Dow Jones
30 Industriels 504 93 -f2.75
20 Chemin* de fer 145 55 —0 09
15 Utilités 7403 —-0 *0
65 Sto-.ks 175 63 -f 0.50 j

Mo y Bourse Londres 203.2 —0 4

The Sherwin-Williams 
Co of Canada, Limited

Avis est par les présentes don­
ne que le cent quatre-vingt-qua

cflnRomn oïl
comrflnifs um no

AVIS est par les préientes donnA 
qu'un dividende de vingt cents (20c.) 
par action a été déclaré sur les va­
leurs ordinaires sans valeur nomtnn- 
le ou au pair de la Compagnie paya­
ble le 15e Jour d'août 1957 aux action­
naires Inscrits avant la fermeture des 
affaires le 31e Jour de Juillet 1957.

Par ordre du Conseil 
d'Admlnlstratlon.

Douglas ROBINSON, 
secrétaire 

Toronto. Canada.
29 mal 1957.

cnnnomn ou
comrnnits. umnto

62 
57», 
7;', 

27 â.

125 
63 
58'
7'

28'a z 
47’2 46V*
31% 30'a 

17 ?■—
17 16%
20'4 29%

1% 1%

Moyennes à New-York

26
32)

15
27

330

13'.
•VP.

100
61". 
51 ’

100
51';

84.59 
84 5: 
81.76 i 
82.44 
87.18 
70 51 
8973 
69.49

30in 15rr 15ut SOst
Vendredi 270.3 125.5 77.2 184.3
Jour prec. 270.6 125 4 77.5 184.5iSem. pas 270 6 125 4 77.5 134 5
Mois pas 266.0 124 .{ 76 2 181.7
Ann. pass 251.8 139.7 72 6 173 6
1957 Haut 271.4 134 7 77.5 135.1
1957 Bas 240 6 1 ; R 4 72.2 163 0
Î356 Ha-.t 276.3 155,1 76 9 191.5:
1956 Bas 244 0 125.2 69.6 171.6

un et trois-quarts pour cent 
(f-Yirio), étant au taux de sept 
ipour cent (7%) par année, pour 

* les trois mois se terminant le 31 
3; h mai 1957. a été déclaré sur les ac­

tions privilégiées de la compagnie 
payable le 2 juillet 1957, aux ac­
tionnaires inscrits aux régistres le- 
10 juin 1957.
Par ordre du Conseil 

d'Administration
P. W. HOLLINGWORTH 

Vice-Président et 
Secrétaire-trésorier 

Montréal, Québec 
le 18 avril 1957

,3

19' - 
is.

Guillery, Martel 
et Lemieux

avocats

170 es», Dorchester; Mtl 11

UN. 6-9458

PRiX DES GRAINS

MJIiaià l'UUiprii>r:i DHL vax. y»--/ • .4- .u....--..................... ,a s. u ■ 11 y 1 ■ ■ c, ^ - ■ - V.-L-‘n»«
ost passé de 46 cents la livre en juillet 1956. à 32 cents en février chat. Il reste donc 5,619 actions 
1957 lit-on dans une étude sur cette compagnie par McCuaig Bros, de cette catégorie en circulation. .v.ri,',c :

Les officiels de l’industrie du cuivre croient que le prix du 700 000 lc,iôns' additionnelles'wHume”* 
cuivre se stabilisera aux environs de 32 cents la livre Cette esti- ordinaires 5ans vaIeur nominale, combiné
mation est basee sur une analyse du coût des mines qui démontre d,Abltca Lumbçr & timber Cor-154 tndustr-ete 1:0.600 
qu'un pourcentage considerable de production coûte 29 cents la (ion Ltd >eron, admises pour -3 miner r- p4:r.», 4W.v» 
livre et même davantage. . tr»nsiqees a

Environ 30''- de la production de nickel est employée dans la ■ d» ij Bou 
fabrication de l'acier inoxydable ou son usage a augmente rapi­
dement.

Des dépensés de l'ordre de SI 15 millions seront nécessaires pour 
rentrée en production des propriétés de Moak Lake. Etant donné

Moyennes à Toronto
20in 2f>go ISbm

Hle r 433 57 36 43 202 24
Jour prér. 486.85 76.26 202 89
Sem. pa-s 482.38 79.;2 205.29
Mc-l.s pass 475.35 30 16 210 53
Ann ;>a* 4:75 F5.73 23:', 94
1967 haut 483 57 V) ¥.) 232 2!
•'>57 441 V 74 17 201 77
1956 Haut 506 33 90 3.6 26151
1956 B a* 430.46 70 56 203 91

Ou v. 
70 
69'«

la section offi- 
jrse Canadienne,

le 29 mai 1957.
-O-

L'agence de transfert pour Abi- MINES HORS-LISTES

Mat 
Jull
Oet 63’,iswo

„ Orcr
;KÎ? J'-ti w.
ÎS^ioot 91C 

^ D‘0 80\
•ffi-!’ Lin1 86 ^-6 51»',
122 22 Ton- ?42 
n-MTr*. 2-vî11

Seigle
-------  M U r,”1 r

ST'.
lOct 100', 
Dév.

wiNxipro
Haut Bas
TO1,
70 69'a
60'2 63^,

91 N
93* „
91 Ta

250 .
247 
24 5 «j
2423 «

100',
10I>,
102',

89', 
90 U 
91% 
39*4

?H 
242 
242'4 
238'2

ri*'.,
90'»

69%
693»
66’,
90',
901,
92
DO'!.

240' 
246 
2 46 
241'

100» * 
102’, 
103’’s

F \.
70*g
C0*,4
69
68%
89%
90%
91%
89%

245'4 
243% 
243% 
240'..

97%
99

100%
102%

que ces dépenses seront reparties sur une période de quatre ans. t'b' Pow«r & Paper Company, Li- 
ou plus, 7a plus grande partie des fonds dont on aura besoin pro mited a avisé la Bourse do Mont, 
viendra, sans aucun doute, des revenus annuels de la société. En réal qu'en date du 25 mai, il y 
1956. par exemple, la dépréciation et le surplus, après le paie- avait 521,785 actions privilégiées, 
ment des dividendes, se sont élevés a $60 millions et les dépen- 4'/500, de le compagnie en cir- 
ses de capital à $23 millions. La société a l’intention d'augmenter eulation. 
ses dépenses de capital d'environ $50 millions pour 1957. ce qui -O-
couvnra au complet tout son programme de dépenses de capital, L'agence de transfert pour At- 
y compris celles de Moak Lake. las Steels Limited a informé la

En date de cette étude, les actions d’international Nick .________ _______  ____ _____
se vendent à un prix qui est bien au-dessus de la moyenne rie la émis 210 actions additionnelles 
plupart des actions, ce qui laisse entrevoir la possibilité d une d'Atlas à la suite de I» conv 
subdivision du capital-actions. La société envisage une autre pr- sion de certaines débentures. 
riode de développements majeurs pour les deux ou trois prochai- . o -

La Bourse Canadienne a été 
avisée ou'à la suite d'une enten­
te en date du 21 mai 1957, Mon

G. E. LESLIE & Co Membre»
Montreal Stock Exchang» — Canadien Stock Exenange

nés années.

Une corporation suisse acquiert un nombre
considérable d'actions de l’Hôtel Windsor Ltcc gen Securities Limited a ‘ouscrit

de la part d un client, 300,000
La direction de ! Hôtel Windsor Limitée annonce qu'une cor- actions de Consolidated Belleke- 

poration suisse vient d’acquérir un nombre considérable d'actions no M'n'» Ltd a 25c l'action, paya- 
de l’Hôtel Windsor Limitée La transaction a été complété hier a blet *u comptant. Il y a actuelle- 
midi. Il ne sera pas fait de changement dans la direction ou le ment 4,030,000 actions en circu- 
personnel de l’Hôtel. lation et 969,995 dans le trésor

L'on entend accélérer J execution du programme de rénova- de la compagnie, 
lion, actuellement en cours, afin de rendre l'hôtel plus attravant -°'
et plus confortable pour le public. A cette fin, il a été élaboré Bristol Oils Limited a no­
un programme de modernisation, conforme au style particulier tifié la Bourse Canadienne qu'elle 
de l'hôtel. Un groupe d'architectes d'une firme locale associé* émettra 463,737 actions a Trans- 
avec une firme européenne comme conseil, est en train de pré- American Petroleums en considé- 
paner les plans et elle en assumera la direction, jors de leur exe- ration de l'achat par Trans Ameri- ■ 
cution. can Petroleums de 50°o des ac-

Il sera procédé à la modernisation complète des services rie tiens que New Bristol détient 
1 hôtel. On y fera de entries nouvelles, un nouveau hall, un non- dans ses filiales, Trans-American 
veau bar, une nouvelle salle a mange;- une nouvelle salle de eo! Oil Company. A la suite de l'é- 
lation et un nouveau grill-room '. Toutes les salles publiques. ; mission de ces actions, il y aura 
compris celles réservées pour les banquets ainsi que toutes le- 6,627.547 actions en circulation et 
chambres à coucher auront i air climatisé et il sera procédé à un 3,372.453 dans le trésor de ia corn- 
nouvel ameublement des chambres à coucher. pagnie.

1^ caractère general de l ameublement et des déroratinnv se O-
ra conforme aux hauri standards et a la tradition qui ont fait la L'agence de transfert pour 
renommée de i hôtel, dans le passé. Cet hôtel sera spacieux comme Chrysler Corporation a fait savoir
les plus beaux hôtels de l'Europe, tout en ayant ce qu’il y aura a la Bourse de Montréal que 7,000 -----------------
rie plus moderne en fait de service. autres actions de la compagnie

En résumé, 1 hôtel continuera de fonctionner selon la tradi- furent émises le 13 mai en vertu
lion qui 1 a rendu célèbre dans le monde et il n'est nullement du plan d'option des employés, 
question de le démolir pour en faire un édifice a bureaux. - O ■

Il est heureux que la direction ait annoncé le désir de con L'agence de transfert pour Ce- 
server cet hotel dans le coeur de notre Métropole. C'est un actif nada Milting Company Limited a iL.r
pour Montreal et tous les contribuables auraient regretté sa dis- notifié la Bourse de Montréal r pr~-*-i-r.t
pantion. qu'el'e a acheté 1.925 d» ses ac- . ' l-- *

5i les assemblées de nos entreprises corporatives ont ordinal liions cumulatives, rachefables, Y./'. «Y - 
JTnient le caractère de routine, i) faut bien reconnaiirp qu’il n’en crivifégiée*, peur fins dVnr.ila- Haut 
lut pas ainsi a rassemblée de l’Hôtel Windsor D-nuo hier. ,tion. Il v * ;»'t 'dlem-nt 188,97? J' .

Marcel CLEMENT : actions privilégiés en cours. Jù,.

Offre Dem. Offre Dem. Offre
Abeta 7 10 Goldmarjue 5 7 Montgomery 3

, Amerlc 27 30 t Independent 13 17 P.tzcalls 9
Arnora 3 5 Inter Asb 7 10 Provincial 2
Ass De y. 15 13 Inter Kx. 55 fO Que Cobalt 175
Atlas Chlb 19 22 K imlac 8 9 Quedon 17
B traça 33 33 Kenmac 15 Rand Mal 4
Baraco 34 Lead vil le 30 40 .Scott Chlb 5
Belmont 7 10 Lun-Echo 33 St. J;-de 23
Bluetçrass T 10 Lyndvue 33 43 Selby Mng
Bald M‘n 60 65 Main Oka 17 21 Sharbot 65
Cent Mm? 60 Ew’ood Mng AZ 48 South Bach
Cdn Javelin 26 26% Enterprises P South Asb

7 10 4 Miller Copp. 13 21 Starlljrht. 4
Copper Vail 50 55 Martin Bird 25 73 Tarpolnt 6

, Nnrbeau 65 75 New Pen 10 15 T ro Mnç
Obib Copper 30 Ntplron Ttt 25 Westr r,opp 110
>dson 18 24 New Ir»rle 5 7 Wedro Leeds
Derogan 4 6 Norropper 50 60 WN Ley*
Flicka 4 7 Nr-rdeau 65 75 Westrn Cop .ro
Gerland 25 fl 11 Young Da- e 15
Glbson 10 Oklend 10 12
Glencona 3 4 Int Nick N 3» 38

5
12
4

190
22

28
40
70

6
43

8
41

120
55
10

110
18

Ouv.
Rlô (ancien)

2 94! »
.Septembre 20T',. 
Décembre 231% 

Blé (nouveau) 
Juillet 294%
.Septembre 207%

1 Décembre 
Mars

Mais

CHICAGO 
Haut Bas Ferm. K. \.

232 
2 1 2 3 ;

j Septembre 
I Décembre 
Mars

Avoine 
Juillet 

' Septembre 
D- r-mbre 
Ma

Seigle
I Juill
Dêrembre 
Mars 

Ft
j Jullle 
j Sept.ei
i Novembre

'
Mars

130''.
132%
125%
129%.

‘-/>%
68'.

69%

202%
«210

203% 
206 
210% 
211 %
129% 
131 % 
124% 
128%
65%
65', 
69%

203%
206%
210%
201%
2%%
211%
211%
130%
131%
125%
129%
65%
66%

09%

203%
205%
210%
204%
206',
211%
212%
130% 
132 
i 25 % 
128%
6V ; 
6^ %

71 % 71'j

114% 112 113'.. 112%
1% 114% 115% 114% .

120 . 118% 120 T9
122% 120% 122% 121%

Soya
'235% 234% 234', 234 %

e 2?3 227*'» w-. 227%
i 223 % 222 ■ . 2221 222%

225 • 4 225% 2225’, 225%
29 228% 228% 228%

COMPTABLES AGREES

J. ARTHUR DESCHAMPS, C.A. 
Comptable Agréé

1411, CRESCENT, MONTREAL 25
TEL: HA. 7812

BELANGER & DAHME
Comptables agréés

10 ouest, rue St-Jacques
BE. 347S

Chartré, Samson 
Beauvais, Bclair

& Cie
PAUL UONTHIER

Aasocté à tllfa particulier
Comptables agréés

Montréal, Québec, Rnnyn, 
Rirooaakl, Val-d’Or-Amos

Provosl 4 Provosl VIAU & ROBIN

Comptables agréés

ROGER PROVOST. CA. 
Syndic Licencié

Comptables agréas

H.-LIONEL ROBIN. CA.

LÜCIEN-D. VLA U, OA.

ROLAND PROVOST. C.A. JACQtJE5-B CHADILLON, C-A.

1473 rue Joliette
LA. 4-2219

ARMAND-H. VIAU. C.A

YO. 0642
4926. ev. Verdun. VERDUN

COURS DES HUILES
Aldina

Offre Dem.
10 Sdoran

Offre Dem.
12 N Cont

4 i %
Ana p-te Éclora n 11% 12 J Pontiac
Barons 7 j P. Freed 4 4 2 Reality
Bat » 't &' F S* J H S** -1 Renfro r
Blue Cr Gway 6 R Redsewa
( 'ln EjnJ 5 Krnh.re 15 16
Cdn Fort 19 Keno 16 18 Select

18 Le am oc Share
19 le-J f d 15 À 16 Tfield

Cont Pot 60 75 Merland 80 81 W Warn
("ms Orea 8 Monarch 9 11 W M.»' t
Commd 80 100 N Pn n - fl 6% York
Dom Min 9 9% N Rich!leld 12 13

Off^e Dem.
2

42
IB

180
8

Moyennes à Montreal
Court tourr.it par la Fraisa Canadianna

7ba lout 20ln 30co lOpa 15jro
5J 18 153 1 293 2 246.5 1274 61 84.59
53.09 152 4 291 7 245.2 1263 74 84 2.’
52.97 151.7 292 7 245.7 1266.80 84 50
51 87 148.9 290.2 243 I 1295 74 81 26
52 33 134 6 305 8 248.7 1563'3
5 , <«?> d 1534.3549 96 Mfl ? 279 7
49.99 131.1 275.7 227.5 1278.98 60.49

PARIS! . . .
LE CAP! . . . 

BUENOS AIRES!
Je port, revient, voit o mon gré 
De l'Equateur aux mers polaires. 
Mon portefeuille est bien géré.
J’ai le meilleur des mandataires; 
Diligent, discret, pondéré,
De prudence et moeurs exemplaires. 
Et solvable au plus haut degré 
C’est le TRUST qui fait mes affaires.

Siège Socinft 
té ou«tt, ru. Notre- 

Montréal
$wccwr«al»« 

Québec - OtlowW
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Bourse de Toronto
pr

Itork 
AbUlbl 

no pr 
AcAd Atl 
Alla Dlst 
AlKoniA 
Aliitnlni 

Do 3 pr 
Aiik P^ilp 
Anthps lmp 
Analoque O 
Argua

Do 2 40 Or 
Do 2 50 pr 

A Art 
Du (li'ba 
Du wta 

AtUa Arc 
AaIuh SteM 
Hiüik Mont 
Bank NS 

I>o rta 
Barceluua 
Hftth l»ow A 
Dratty 
Brll Phona 

Du rta 
Brar.il
Br Tank wtaUA on 
BnK4 pr 

Do 4^^ pr 
l'H) 5 pr 

BC Foreat 
IK: Pack A 
BO Pow 
P(i Phona 
Build Prod 
Burns 
(’al Pow 
Can cam 

Do pr 
CXXJ Stona 
I rudry 
Can MoJt 
C park A 
C 8 L 

Do pr
O Bank Oom 
C<ln Brew 

Do pr 
Cdn Can A 
Cdn Cclan 
Can Brit Aim 

Chrrn
C Colllrriaa 
O Dredge 
CF Prod pr 
C Hydro ar 
Cdn Oil 

Do 5 
Do wta 53 
Do WU 55 

C p R 
Cdn pet pr 
Cdn Tira 
SC Util 41; pr z5 
O Vickers 125
CWN Oaa pr zlOO

▼anU
1300
e40
100
AOO

1A32
3450
zn
ISO
zAO

1000
530

75
75 

750
130

221
115
551
957
305

1750
Z54

35
J25

3055
5J305
7297

272
3295

05
z30
125
1615
300
846
76 

255 
350 
215

25
ZlO

3^X10
425
40
25

125
1000

657
1136

240
460
/*50
260
575
575 
100 
ZlO 

3665 
646 

45 
200 

2870 
2451 

Z2 
90

Court fournit par lo Prottt Canadlonno 

Haut Baa Parm.

i'H
VU

165
\6o’' 7%

160
157 154i'a 155
44 435» 43*;
45% 45% 45»a
51 50',, 50';
24 24 24

325 305 325
I7«i 17 17'i
46 46% 46
43 42 42
10% I»*»; 10*4

17 16 116
14 13*i 14
5% S\ 5%

26*4 36'} 26>a
47 46<-j 46%
SS'i 58 48

3^10 335 340
475 473 475
54»j 54'a 54‘,
7% 7'* 7

43% 53>a 43'a
US 101 110

9% 9>3 9t..
800 800 800
47 M% .56* i
ao'â «0%

31%
80'^

41% 41*4!
48 48 48 ,
1^ 11% 11 %i

16 16 16 j

Cockahutl 
Comb Bint 
Condulu 
Con Oaa 
Corby Tt 
Creatbrk 

D» pr 
Dlat Seag 
n Fndr>
D M-urnea 
1> Si**,! ord 
Dorn Stnrrt 
Dom Tar 
r>on Ropes F 
D and 51 
Dow Brew 
Kddv A 
Bddv Match 
FbccelBlor 
F^m Play 
F-d Grain 
Ford US 
Ford A 
Foundation 
Fraser 
Fruehauf 
Gatineau 
fren Bake 
O M C 
O S Wx-res 
O L Paper 
O L Power 
ON Oaa 

Dao wtA 
OW Cloa B 
Greening 
Guar Tr 
Ovpjium 
Hree
H riauch 
H Sjnith 
Hugues O pr 
Hut Eîrle 
Imp Bank 
Imp Invest 
Imp LifeImp on
lo^ Tob 

Do pr 
Ind Accep 

Do 2 25 pr 
Inglls
Inland O pr 
Inlad Gas wta 960

100 
210 
tOS 

1370 
1A5 
300 
ZlO 

1195 
2435 

300 
21370 

620 
5110 

50
600

A5
100
50

1900
325
Z30
310
224
100
300
125
760
2S90
no
7J0

»40.5
100
975

33x50 
300 
150 
100 
200 

alOO 
75 

450 
100 

t 25 
r2 

A ZS 
85 

3067 
2080 
200 
450

Zx5
825 
735

.52
44>i

10\
77»i
27%
28
fl'H

41% 
38 S
36 
41% 
11% 
50 
26 
77
14
15%
17%

22
43
14%
35%

101
183;
11
34%
26
95%
81
31%
15 
7t.

13 
10
37
1.53,

260
32

30
33

15%
24%
67%
10%
14 

140
30 
4934 
25% 
85 
17% 
27%
533.

108
23
28
7%

31 
6

40ta
7

47
26%
10%

625
5%
5

31
24%

51%
44
31‘i
10%
77%
27%
28

8
40
48%
36
40 
11»; 
47% 
25% 
27
13%
1434
17%
6%
6

2?
41
14
35%

101
1834
10%
33*4
26
95
81
21
14%
7%

13 
10
36%
1.53,

275
.11%
30%
32*4
15%
23%
45 
10%
14 

140
30
493*
25%
80
17%r%
53S

107
2.1
38

Itock Tant*
(;alata 5300
Cal FaI 150
O Oil Ida 2200

I>0 WIN 100
cs on wta 500
CS pete 250
Cdn Ad 011 28166

Du 5965
C Br Bmp 1400
O chlaftain 8700
O Deca wta 1800
Cdn Dev 10535
Ü Kx Gas 3900
C Homestd 9059
C Husky 4010

Du wti 1450
C pro.ipert 20>*0
Canso Nat 162
Canso on 100
Cent Kxpl 100
Cent 1)1 Rio 21367
Charter OU 6800
Conro 
C Drayton 
C pjHflt Cr 
n Mic Mao 
Con Peak 
C West peta 
Cree OH 
Cri'c wta 
Dev Pal 
Dume £xpl 
Duvez 
Fargo

51%' Gen Pda
44 I A

Haut Baa Farm.
1J5 133 125
32% 32% 32%

31 %| Ur PlainsI? r' • •10‘ij High Crest 
7^1/ HlRhwood 
2754 Home on
2« I , 

8
41%

40
11%
49%
26
97
14
M%
17%6%

316
40%
7

46
26%
10%

610
5%
52!

24%

Do B 
Humber 
Jupiter 

4Â%! IJb Peta 
3C ■IJ pete 

Majtrana 
Medal 
Mer Peta 
Mldcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Bristol 
N B Df)rn 
N Chamb 

ftt’ I N Gaa Expl 
22 N Superior 
43 ; NC Olla
14t ' NCO wti 
3^»* I on Select 

101 ' I Okalta 
18^, ' Pïw' Pete 
10% 1 West 
331 peace Diver 
^ I*ermo pr 
95t,;peruv Oils 
81 I Petrol 
31 Phillips 
15 ! Ponder 
7t. I I*rovo n«a

13 . Reef Expl 
Rlchwll 
Rocky Peta 
Huxatia 
Royallte

Do pr 
Sapphire 
Sapp debs 
Scurry 
Secur Frea 

^ South U 
Vo%' Spooner
14 Spooner

; Stanwell 
*»A Sunburst 
40^4 Tex Cal 
251 Trans Can 
an Trans Em 
17t^ Triad Oil 
271, Un Oils 

Wespec 
W MaygiU 
W Dacslta 

Do wta 
W Naco 
Yan Cftn

10
36%
153,

280
3P'a
303,

15%
24%
55

Dalhounle

375 370
44% 44%

Do pr 
Tnt Pete 
Inter PL 
Isotope 
IiusAC Synd 

Do A 
lAbdtt 
lAura Sec 
lAurent A 
lAur pr 
I/Ob A pr 
Lob New A 

Do B 
lx>b pr 
MarMlll B 
Mages 
Mam Har 

I>o pr 
McColl 
Mid West 

r>3 WU 
Mont Loco 
Mf>ore 
Nat Drug 
Nat Oroc pr 
N St ('ar 
North Star 

Do pr 
Do WU 
Do w ts 56 

Nor Phone 
NW Util pr 
O .locpkey 

Do pr 
Do H pr 
Do wta 

Ont lioan 
Page Hera 
Parker

480
235

1941
1200

100
600

240
125
no
200
300
699 

1200 
170 

117.1 
500 

234 S 
290 
395 

1325 
100 
Z50 
490 
125 
150 
125 

3770 
175 
285 
610 
400 

35 
4925 

400 
7AO 

1900 
240 
209 
7/40

Pembina new 2580

13%
28
22
10
10
19%
5%

52
lO-S
41
72%
19%

160
320

36.5
38%
9%

44%
30
4?%
40
42t;

I*C Jewel 
Powell R 
Po»' Corp 
Pres EHerl 
Rne AV Can 
Royal Bank 
Ru>-«ell 
St L Corp 

Do A pr 
Rask Cem 
Shawln 
Shrf Hm 

Do pr 
Sicks
Sllverwd A 

Do B 
Simpsons 
57KD Mfg 
Southan 
Spartan 
St Pav 
Steel Can 
Suptesi ord 
S Prop wte 
Supte«l com 
Swltson 
T^mhlyn 
Taylor PO 
Tor Dom Bk 
Tor Iron A 
T Fin A 

Do B 
Do S pc 

Trans Mt 
Trana PPL 
Un OF'aa 

Do rU 
U Corhp B 
Un Steel 
Walnwr 
Walk OW 
West tell 
W est Groc pr 
W Maywood B 200 
Weston A 740 
Weston A wU 830 

Do n 
Do pr 

WpK Cent 
Wood A

Ang Cdn 
Anglo Nld 
Asbejttos 
Brown 
(7) 8\ig
C.in Vlng 
(' Bmn-'-e 
ft! inv 
c Indust 
C Paper 
D Bridge 
ibipont 
Int Pap 
Ini Util 
I^b Inc 
Ogllvle 
Price Br
Third CO Inr 105

11 u I L r s
300 18

Z25
950
200

69.»
7360
712

525
650
A30

2.100
198
515
zS

z40
/AS
xl6
51$

64.10
160
960
200

1,352
2000

65
200
isno
y.20
200
512
150
595

25
.50

3217
928
230

39.S8
7A

645
200
275
515

50

33 
25%
34
52 
13
53%
60
12%
5%

30%
43 

475 
20% 

atxi 
14%
55 
50 

16.5 
16 

15%
19%
19%
13
:«%
28%
21%
22%
42 
32

105 
7%

83
77 

410 
30»)

17%
70%
19%
25 
29 
16%
40%

7.50 
475 
4.35

78 
305

8%
8%

75 
25 

143 
375

16tj 
20
43
76%

14.5 
2.5%
76%

11% IP: 
16% 16% 
96 96

295 200
95 93

33
25%
33%
52
13
53%
5©%
12
5%

30
43

460
30%

585
14%
55
58%

160
16

114
19%
19%
1.1
18%
28%
21%
22%
41
31%

105
7%

82
76%

400
200

17%
70%
10*4
25
29
16
40

174
475
425
78

200
8%
8%

70
25

140
4''5

16
20
42%
76%

131
24%
^6

53%
106 
23 
28 
7%

31 
6

40%
7

47 ,
26% Aconic 
10% Adtocate 

625 AkiUtclio 
5t, Alba Expl 
5 Algom 

21 5lRom deb 
24% Algom wt« 

375 Am-Land 
44% Am Nephe 
33 .Anacon 
25% Roum 
33% Aiv‘x Ree 
52 Arrariia 
13 Aareiv 
53% Atlas Tk 
60 Atlln-Ruï 
12% Aubelle 
5>; Aumacho

30 Aumaxiue 
4J ‘Aunor 

460 AvlUa 
20% Hankeno

600 iBamat 
14% Barvue 
55 lian* Hbcpl 
58*4 Base Metals

165 lUtska
16 B-Dimj 
15 iBwiucage 
19% Beev Ijod 
191^ Belcher 
13 Bcthlm 
18% Bevcon 
28% Blcroft 
21% Do wU 
22% BonMlle 
4] Bordnlac 
32 , Bous^ad 

105 Bouzan 
7% Bralonte 

82 Brllund

2400
1000
26tK>
3725
5500
200

10.53
69395
32541

60O
3000
5200

100
1000
245

38900
1000

k 1410 
68.5 

4500 
6050 
3800 
1000 

83500 
5748 
3420 

17146 
1000 

100 
2200 

400 
2200 
9500 

200 
300 
400 

83000 
.1600 

12513 
5600 

103.55 
6400 
5400 

10200 
11100 
1600 

39550 
3000 
1262 

23166 
7100 
1150 
5.50 

7400 
90 

9766 
1500 
1500 
31700 

17300 
17800 
6840 
1400 
5250 

15711 
2550 

13J75 
14799 
2000 
7218 
3150 
5200 
1000

420
250 
202 
755

55
mo

67
2TS
125
940
760
238
22%
16

390
178
251 
385 
980 
380

15
47
62

495
13
12%

530
285
271

13%
18

490
560
535

43
33
33
19%
19%

204
132
237

13

390
250 
202 
730

49
840
65

268
120
920
735
210
22
15%

285
176
251 
380 
960 
355

15 
46 
61

435
11
133;

510
270
165
13%
16 

485 
.560 
525

40»i
31
32

400
250
202
755

55
860

67
271
125
930
760
233
22%
15%

385
176
21.5
380
970
370

15 
47 
61

490
11
12%

515
275
268

13%
16 

490 
560 
535

42
32
32

19% 19' 
19 19

31X) 202
212 212 
222 225

12 12
7%

470
15%

147
28

400
65

245
220
200
235
500
305

12%
270
29%
46
15

365
210
100
150
60

345
12

185

CURB 
4800 38
MINKS

485 
16’

150 
28

400 
M 

269 
225 
207 
2.15 
510 
305 

13 
260 
30%
50 
15%

375 
325 
108 
1,54 
60 

360 
12 

187 
72
30 29 
18*; 16%
31 31

151 135
61*; 61

315 305
500 485 y»

35 35 35
60 58 60

60 58 60
132 
35 
80 

270 
315 
760 
320 

31 
172 
250 
100 
240 

10

7%
470

16%
150
28

400
65

359 
220 
207 
235 
510 
305

12%
275
20%
49*2
15

365
211
100
150
60

360 
12

185
70
19
18\
31

146
61

135
40
80

280
325
760
330

41 
172 
257 
103 
240

10

36 38

77 , Broul Ree^
405 Brunawdek 
200 Buffad 

17t' Buff Cdn 
70 , Buff RL 
10-' Bunker Hll 
25 ^tiBrchell 
29 'camp Chib 
Ifiij’Camp RI. 
40

140
475
425
78

200
B%
8%

75
25

140
475

16
20
43
76'w7

Cdn Astoria 
C Dyno 
C Mai art 
C N Inca 
Cdn Tlior 
fTindore 
Can-Erln 
Can-Met 

Do wU 
I Cariboo 
'C'asslar 
Cent Pat 
f’ent Pore 
captain 
jChesklrk

1.1 
28 
22 

9 
10 
19%

49)
51 
10%
40*4
72 
19%

160 160 
400 420

360 36
38«,
9%

41%
29-,
41%
40 
42»

Chester 
■,(*hib Jae 

,i,.lchlb Kny 
"rhib M 

Chlmo 
Cobalt
cocih Win 
CMln lAke 
Coldstrm 
f’olomac 

» Conlagas 
25 'Con-Key 
" ,C Bellek 
JX C CaJllnan 
JJ, Con C Cad 

C Denison
sP ^

76* a

96
290
95

wU
Diacov
Fen

Do B wta
lO'i o
40'\
IVi^ Con Olllles
1W' » /••n A ........* C*0 Arrow 

,C G’layan 
'C Halllw 
Con Howey 

» C Marben 
® V Con M <b 5 

4 C Morrison 
Negus

-------- Nlchol
7Î,, c Northland

C Red Pop

433,
29 J Con 
42% Co

Acme Gas 
Ajax
Am I^nic 
Anchar 
Bailey .SA

Do pr
Banff
Brltnlta
(fabanga

1100
15.550
4000
3460

2V»
70fM

?9O0
e«kio

127% 125% 125', ^ R^Vcourt 29% 28% 29%cs^?noAn 
80 Sud

) r Tun^ten 
24 2 (Vmwest

oiî
(■‘opcreal 

74% tijp-Man 
^ f’oprand 
27 Coulee 
14', fournor 
26% < Yolnor 
IS'i crowpat 
26*4 fnisco 
^ During 
18 i>ftine 
38 I) Aragon 

r>e Cour 
Do wU 

33% Delnlte 
8% Diadem 

31 rv>me 
16 Dcilalda
21 Duvan 
18% Fast Mai 
27 F Amphl 
.»% Hast Hull 
19% r>uit Met 
1'» F..at Min 
26 4 FPter
22 Fndrlch 
98 FI Pen Rey 
61 .. E* Sol 
91*4 Ern Glacier 
34', F;ureka 
51 Expl All
6 Faleon 

Faradav 
IS F'ara wts 
74 F’west Tung 
35 Fla Can 
18’, Frf>hlahrr 
17% Galtwln 
14 Gatkeno 

261 Ge-o Mine 
29“' 'Genet 
276 Gnt M.ia< ot

Stock 
Giant YK 
(4lenn Uran 
Guldcrnat 
Gold Eagl« 
Ck>ld Man 
OF Uran 
Qrah Boufl 
Orandlnes 
Oraivduo 
Oroyhk 
Gulch 
Gtinnax 

Do WU 
IIUTTl Kt)€k 
Har-Mln 
Hnsaga 
H of lAkei 
Hea4lway 
Heath 
Heva 
Holllnger 
Hoyle 
Hud Bay 
Inspiration 
Int Nickel
Irtsh Cop 
Iron Buy 
J Wrtito 
JarobuB 
Jaye Rxpl 
Ji*anneite 
Jelllcoe 
Joburke 
.Toilet 
Jonsmith 
Jowsey 
Kenvllle 
Kerr Add 
Kllembe 

Do wU 
Kirk Hud 
Kirk Min 
Labrador 
lAke On 
L CPU 
L Dufa^ilt 
L Shore 
In I<iu 
Inmaque 
I^ltrh 
Ijencourt 
li^xlndin 
IJi lAC 
liomrga 
liorado 
Lyndhst 

iL/nx 
MacaffM 

IMacdon 
.Macljeod 
iMa/laen 
'Magnet 
Malartle 
Manea.st U 
Maralgo 
Marcon 
Marltlnia 
Martin 
Mavbum 
MclJityra 
McKen 
McMar 

MrWllt 
IMentor 
Merrill 
Meta ITan 
MMrtm 

jTi ‘iMIlllltfn 
Min Corp 
Min End 
Mogul 
Moneta 
Multi M 
N’at Expl 
Neal on 
Nes l^ab 
New’ Alger 
New Bid 
New Delhi 
N Dicken 
N Fortune 
N Harrl 
New Jason 
N Kelore 
Newltind 
N Man 
N Mind a 
V M'Wm 

j Nrwnor 
' New Roum 

19% New Takti 
tW I Nick Rim 
33 iNlplMlng 
12% NKsto 
23% Nor-Acune 

Nnranda 
^% iNorgold 
20 jNormetal 
4d 'Vorpax 
W IN Rank 
70 Noo’t hap 
_7 lio A wU 

iNorth Obû 
81 'Norvalle 
^ iNtirial 
** Obnska 
n iO'Brlen 
" jOgaina 14 |n'I*«ry 
** Opem 

8 ’ Grenada
30 Ormsby 
^ Osiko 

Pac F,ast 
]2 Paramaq 
86 Parbec 
JJ 1 Pardee 

( pater
IJ I J>ay>»mast 
" I Perron

I Pick Crow 
ij, ! Idoneer 

,*:i ! Pit-'h Ore
Pow Flou 
Pr Bord 
Preston 
Toronto 

Do w’U 
Tiros Air 
Fbirdex 
Que C’lilb 
Que Lab 
Que Llth 
Q'le Man 
Que MetiU 
Quemont 
Radlore 
RaintlU# 
R.*\yrock 
Rexpar 
Dio R\ip 
Roche 
Rlckln 
Rowan Oon 
Rvanor 
St Michael 
Sand Ant 
Sand Rv 
Sheep Cr 
Sherrltt 
Sigma 
Sllanco 
sn Miller 
Slocan VR 
Stdeona 
Stanlelgh 
Stan wts 
Starratt 
Steep R 
Sturgeon 
Sullivan 
Sylvanlte 
Taurcanls 
Teck H 
Temag 
Thom L 
Tiara 
Tomblll 
Trans Res 
Trln Chib 
Utl Shaw 
U Mining 
U Asbestos 
U Bstella 
Un Keno 
Upp Can 
Vandoo 
Ventures 
Vtca 
Vlolam 
Waite Am 
Werner 
W Malar 
wnirov 
Win WU
Wlltsey 
Winch 
Wlnard 
Woodgrn 
Wr Harg 
Yk Bear 
Zeninac

Bulolo 
Gasi>e cop 
Pato
pend Ore 
Yukon con

TaoU
16.50 
8700 
1500 
500 

1225 
1100 
2500 
3000

00r>
33737 

3000 
1795 
740 

2500 
5100 
1000 
1000 
5200
4000 
2000 
1410 
1150 
4.55 

9100 
6190 
2700 
1100 
5500
4200 

12600 
22000 
7500 
5,500 
120f»

lasoo
2517 
1000 

755 
(k)0 
200 

1500 
49200 
2360 
700 

4500 
2500 
1325 

100 
450 

2500 
1500 

115000 
800 
.500 

5100 
6600 
1000 

900 
1500 
2.100 
2850 

10500 
17600 
3400 

91800 
500 

9700 
3000
6700 
1135 
600 

201)0 
4550 
8.100 
1700 
82* «0 
2900 

10535 
V.20 

10(10 
4200
1000
1500 
7400 
6400 

14600 
2000 
1000 
4100 

1600 
2000 
6450 
2000 
9000 
2840
3500
4000 

477^0 
3000 

500 
1000 
900 

1800 
10500 
18100 

367 
1350 
770 450

27»» 130
43890 160

4805 740
1950 580
200 14.5

1328 30
2.SÛ0 40
2000 8
3200 78
3000 12

85100 41
15.15 11%

10600 32
10500 58
2.1500 51
14500 16
5000 10
2500 8
4500 96
6700 75
600 23

99900 88
2120 128
300 125

9600 10
4.500 80
7.500 9
5500 835

2iN) 680
7100 260
1550 172
3000 13

16600 117
3600 13%

725 886
lOtO 36
23.50 225
500 13

4500 100
3700 64
4500 162

1.1200 80 
11500 17

8000 18
114751 165

2000 12% 
12^0 12', 
3600 27

3225 46
395100 30

Haul Has Farm.
470 460 470

13
0

92
20
15
13 

285
46
14%
19%
12%
14 
35 
20 
12 
65 
11
7%

32%
60.5

6.5
75

45
H 
0 

93 
20 
16*1 
13 

300
50 
14%
19%
13
141;
37 
20 
12 
07 
11 
7%

33*;
615 
05*4 
82 

107 
165 
435 
23 

109 
61 
4.1 
23 
21
51 
10 
84 
10 
14%

a35>
72 
15 

104 
»4%

135 
.16 

140 
615 
405 
230 

92 
I2'î 
36

265 260
9% 9%

133 128
34 32
8% 8%

46 
14
0

92
20
161,
12

290
47 
14’, 
19% 
13 
14’, 
.16 
20 
12 
66 
11
7»;

33»;
610
65
75

106’; 106% 
156 1.56
415 425
20% 20%

106 log
60
40
22
20
51
16
80
9’a

14
225
72
15 
OR

61
4.1
22
20
51
16
84
9’

14’,
235
72
15

104
23% 24 >4 

134 135
33

1.15
610
405
230
90
12
35

205
50

103
152

7
154 
25% 
45
9%

145
11%
47
97
25
12
47
35

155 
17

147
345

16
25

155
84
A.)
36 
H’i 
75 
13% 
10 
n

145
14%
32
10%
19
44

lift
38
1«
14’,
12’,
24

200
47

100
147

7
14A
24 
42
9%

142
11
4.5
39’;
25 
12 
45 
31

146
14 

145 
310

16
25

147 
83 
85 
35 
13’-, 
70 
13 
10

107
141

14%
30
20%
18
43

115
32%
15 
9

12%

eAiccutc cuAcc
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par François-Albert ANGERS
IX

VERS L'AVENIR!
Jt I'ai txpliqué tout «u long d«n( uno «nnoxo au Rip. 

port da la Commliiion Tramblay, an conclusion d'una étuda 
niitoriqua at Idiologiqua pouitaa da la sécurité sociale: las 
Canadians français na pouvant absolument pas laisser sa 
continuer l'intervention d'Ottawa dans ce domaine sans mat- 
tra an jau laur axistanca méma comma paupla ayant sa civi­
lisation propre. Ella pénétra trop diractemant au coaur 
méma da toutas las antraprisas da la via sociala et da sas 
modalités d'organisation. Au bout da l'influanca fédérale, 
il y a, à brèves échéances, l'assimilation par l'esprit,, qui 
amportara la resta avec la temps.

POUR QUI SONNE LE GLAS7

Et da tous las domaines da la sécurité sociale, las 
allocations familiales sont celui où la chose est la plus sen­
sible. Cala sa comprend, puisqu'il s'agit d'une intervention 
parmananta et constante dans la via familiale. Déjà alla 
a contribué considérablement a modifier la mentalité des 
gens comme an font foi las attitudes actuallas sur cas su­
jets. Da plus, las dossiers da l'administration des allocations 
montrent que notre paupla prend l'habitude de considérer 
cas bureaux fédéraux comme une sorte da providence a 
qui il conviens de confier sas malheurs, sas difficultés et 
de demander conseil. Avec le temps et l'atténuation des 
luttas constitutionnallas, qui surviendra fatalement si l'opi­
nion publique n'aboutit pas é une vigoureuse réaction, la 
service des allocations familiales finira par s'estimer plé­
biscité pour s'occuper des problèmes de la farnille. Les 
autorités fédérales invoqueront d'ailleurs peut-être é ce 
moment la principe des pouvoirs dérivés pour justifier da 
nouveaux empiètements, catt# fois dans las prescriptions 
même de notre code civil.

Il faut donc que soit entreprise au plus tôt une action 
politique vigoureuse pour rapatrier nos droits constitution- 
nals en matière da sécurité sociale, si nous ne voulons pas 
qu':i soit bientôt trop tard. Car jamais dans notre histoire, 
le britannisma au Canada n'a été aussi prêt, en dépit de 
certaines apparences trompeuses, d'atteindre son objectif 
assimilateur; c'est-é-dira en somma inculquer au peuple 
cinadien-français sa mentalité, de sorte qu'il n'y ait plus 
cette différence da conception de la vie qui a fait du Ca­
nada le pays des "deux nations et des deux genres de 
via" (Lower).

(Suite à la page J5) .

CANADA
Province de Québec 
District de Montréai

COUR SUPERIEURE

La politique fédérale...
(Suite de la première page) 

chaque année non seulement de 
l'auKincntatiun naturelle de leur 
population, mais accueillent aus- 
.si bon nombre "d'immigrants" 
des Maritimes. "Re.stcr ici quand 
on a du talent et de l’instruction 
c'est vraiment un sacrifice", me 
disait un citoyen de l’I.I’.E. On 
n’a d'ailleurs qu’à lire les jour­
naux chaque jour pour appren­
dre que ,M. Unlel "ancien des Ma­
ritimes" (former Maritimer) a été 
nomme à tel poste à Ottawa ou
est devenu président d'une coin- , ■. j- ,
pagnic a -Montréal ou Toronto.| ,, .. Defendeur tre dans le moi.s
l*üs une journée non plu.s ou les ., sclion en scpsration de Montréal, 27ièni6 jour de mal
Journaux ne fassent l'éloge fune- in.stituée en cette eau-' 1957
bre de (lucloue “ancien** oui a ^ 22ième jour do mai 1957. Raoul CRKV*IKR
réussi ailleurs au Canada. 29ième jour de mai, _ 'Député-Protonotair*

Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 419,050

DAME MARIE Df VICENZO, 
ménagère, épou.sc commune en 
blcn.s de VITO OAÜLIARDI, 
constructeur, de 4.355 rue Or­
léans, cité et district de Mont­
réal,

Demanderesse
VS

VITO GAGLIARDI. construc­
teur, des cité et district de 
Montréal,

No 417,628
ODE-rrE IDA SERGUEKF, filla 
majeure usant de ses droits, 
des cité et llstrict de Montréal, 

Demanderesse 
vs

.lACQUES ASSEO, de New- 
■Vork, Etat de New-'i’ork. E.-U.

Defendeur
Il est ordonné au défendeur 

JACQUES ASSEO, de comparai-

Les provinces Maritimes vou­
draient donc que la bareme "po­
pulation" di.sparaisse pour être

1957
Maurice CARON 

D. P. C. S.

Alexandre Mierzwinski 
i34 Est, rue Notre-Dame 

Montréal

Claude .MEI,ANCON 
266 ouest, rue St-Jacques 

Ch. 303

tion? EIn affirmant qu'ils pren­
dront 15 comtes, les conserva­
teurs pèchent probablement par 
excès d'optimisme. A Terre- 
.Neuve ils ne prendront pas plus 
d'un siège. Dans les autres pro­
vinces les pronostics les plus sé­
rieux sont les suivants; au .Nou­
veau-Brunswick, au maximum 4, 

'à l'I P.E., pa.s plus de 2; et en 
N'ouvelle-Eco.ssc au maximum 6. 
Au mieux cela leur donnerait 11

SS 
13S 
610 
40S 
230 

»1 
12 
36 260 
•9'

131 
32 
SD 

201 
47 

102 147 
7154 

25'-,
45
8’,144 ll'i

46 
«7 25 
12 46 
35

146 
17

145
335

16
»155 
83
g 'ccnie un nombre record de m-j _ Lussier, recteur de' 19.57 sV tiendra a Vienne le cin-|,
13'. plômes, soit 855, l'université de Montreal, a fait quieme congres mondial de la^iralshononfiquesàdespcrsonn,3. umsersue de Monmai 1 catholique. Ce congrès'
Il .htes qui se son mises on étudiera les problèmes actuels et

107 dcnce dans differents domaines .. . .e
de la vie canadienne. ^

30 I I.cs nouveaux docteurs sont solide formation'pere recevoir près de quatre cents

remplacé par le barème "besoin Procureur do la demanderesse Procureur de la demandere.ss» 

L'éltcfion
Tels sont les sujets qu'on dis- 

cute actuellement. I-æs libérauXj-"ontréal 
disent qu'ils ont fait leur possi- ___ 
tile et que le tour des provincesI 

i.Maritimes est maintenant arrivé. c.ANADA 
I.os conservateurs crient à l'in- Province de Québec 
compétence a la négligence du iDistrict de Montréal 
gouvernement actuel. Les libé-j
raiix, disent-ils, ont toujours ne-, COUR SUPERIEURE 
gllge les provinces de 1 fc.st. Us 
ajoutent qu'il est temps de per- ,\'o 419,302
mettre à des conservateurs de- , , , .
régler ces problèmes. , SAMUEL SIIEINER, ALBERT drM0‘r„P4M î?

Quel sera le rfésuUat de l'élec-j SIIEINER 4 JASK SHEINER, ..;ai 1057, SOUS le num^i
Exécutifs, des cité et district de
Montréal, faisant affaires corn-- 
me associés sous le nom et 
raison sociale de HO.ME .MORT- 
GAGE A ACCEPTANCE CO.,i 
REG'D.

Demandeurs
VS

ARTHUR TRE.MBL.NV, des cité 
et district de .Montréal.

Défendeur
4

T. BRASSARD,
Mis-en-cause

Avis d’enregistrement'
Avla est par les présentes donn* 

conforménieut & Vnrtlcle 1571 (dt du 
Code ClMl que SAKS I IMITED. dOîtt 
la principale pla<-e d alfalrcs dans l» 
province de Qu^i>oc est située dans 
la cité de Montréal, a cédé et trans* 
porté toutes sr» créances actuelles et 
futures a la The Toronto-Domlnloa 
Bank, à titre de garantie, par acte 
exécuté le 28e jour de mal 1957. et 
enregistré au Bureau d’Enreglstre» 

d'Enreglilre* 
39e jour d« 

uméro 1274163.
Ce 29e Jour de mal 1957.

The Toronto-Dominion Bank

Master Motor Mtg. Lfd

L'Universilé décerne six 
doctorats honoritiques

1,'Université de Montréal a dé­
cerne un nombre record de di-

Mgr Luttiar

sièges En présumant que le par- 
,ti CCP' garde son siège en N'.-E., 
lies libéraux prendraient le reste, 
soit 21 sièges. -ARTHUR TREMBL.AY de compa

Si les conservateurs prenaient raitre dans le mois, 
la majorité dans les Maritimes Montréal, 28ième jour de mai 
lis seraient les premiers surpris!, 1957

_________-_________ ' Raymond PILON
I Député-Protonotaire

Congrès de journalistes
en Autriche p\iontréai

Du 29 septembre au 30 octobredemandeur*

Avis de rachat par 
anticipation le 
2 juillet 1957

Emission de S260.000.00 d^obligs'
Il est ordonné ‘au '"défendeur '■'??* amoriHs.bles S",-;, pr- 
^ miere hypotheque, datée* du 1er

mars 1954 et échéant le 1er mar* 
1969..••I jvwt ux: ixiai

1957

viiviciijta. ^ _* I
Il a d’abord présenté M Bout- fe roîe de la presse catholique| 

* comme le temoij^na^c l’ef- dans IK^lise et le monde, ün es- 
_ , , ..cacité d'une solide formation'pere recevoir près de quatre cents
inLi.M.M. Georges W. Bourke, presi- homme de talent 1 participants venus du monde en-
iî Ident de la Sun I ife Co. of Ca-.jj ^ («nsuite fait re.ssortir les qua- tier. Le dernier congres du gen-

En Italie

44 «4 u V41.JV44».». 4»4.fc 4»,..».»...*.. . — W —117 inada; François-Cliarlc.s-.A. Jean-ihtés du titulaire; sa patience.I re s'e-st tenu à Pans en 1953.
M incret, principal du Univcrsitvljugement, son esprit de Ira 
9Toronot; ygj], et sa philanthro31e.

... 12', WiMian Milfrid .lurv, conscr\a-, Décernant le grade .3 M. Jean-' p.» vri j permis la fondation360 35.1’’ 35.rL^';“|;n^%g'“,?{rn,vcrM rîves^^ ‘'''S'' ® Romt^'une maison pour les re-i
256 252 255 '‘m'"' nrAcirten,''ouvTier de 1 u-i hgipuscs russcs dispersées de par

01., 9 9 OnUiio, James Muir, president nationale. “Dans la voie de i„ monde. Ces refieieu.ses ont'
^ Banciue Royale du (anada;'i_T mmnn'hpn.oinn miitiiellp. de __**_ ««tr*. a u c....tn ri» i.»

21 21 21 *

450 4An 450

AVIS est par les présentes donné 
j.aux détenteurs d'obligations de l’é­
mission ci-h.nut mentionnée, qnr 

j.MISTKR MOTDIl MKG. I,Tf), (rl- 
lapres nommé “la t'orporatlon”), con- 
jforrn^ment aux dispositions de Tarts 
jde fldurle, rn daty du 13 mars 1954, 
on faveur du Trust Général du Cana­
da, et enregistré au bureau d'enrexu- 
trement de Montreal, le 14 mars 19.54, 

jsous le .Vo 1660702, rarhétera par anti­
cipation le 2 juillet 1937. dat« dite ds 
rauhat. toute* ses obligations émi^ee 
aux termes de Tarte de fiducie cl- 

jdesMis mentionné, nu! resteront aJora 
len cin nlstion. en paT.'int le prix rie, 

T ir/-v T AAîrvTîA* U J t.» . vaJeur nominale des dites obliga-
LCitj i^ArvUK I , marchand d hui- lions plu% une prime de trois pour 
le, faisant affaires seul sous la cette valeur nominale,
raison sociale L. LANDRY 4 li','.'’* ‘'‘’"r''»TTTT c ooor\ /-i^ • dite date de rachat, sur présentation

JoZU rue ot-Germain, remise des dites obligations, avec 
Montreal, et domicilié a 1658 * Jirarhes tous les coupons d'Inte- 
rue Montcalm, 4Monlreal, P Q échéant du 1er septembre 19'.7

et sub'équemm* ni. é tous bureaux 
X-^cuiitur jg iji ij..\ni,ue Canadienne Nationale 

dans la prorince de Quebec au choix 
du porteur, pour en recevoir le paie­
ment aux conditions stipulées rt-

Dans l’affaire de la 
faillite de:

AVIS AUX CREANCIERS DE 
LA PREMIERE ASSEMBLEE

let le Dr. Marc Trudel, président L’niversity College constitue plus 
du rollege de* médecm.5 et chi- di^nurs, c'e.st un acte re

‘m^onse^'ouimeP directeurgf!? compix-hcnsion mutuelle, de q'uitte'iëur pëÿs'à irëüitë de'ïa AVIS est par les présentes don- ""‘rpiu*, l. c«rpor,ti«n don». 
Alpnonse uuimet, directeur Lus.sier, Ja presence giien*e ei se sont réfugiées dans ne que le susdit debiteur a fait qu’eiie a depose mire les moins an

ineral de de M. Jeanneret à la tête du div'crses communautés de France, cession le 23 mai 1957. La pre- fiduciaire, conformement au dit acte
’ f Allemagne, de Belgique et d'ail-miere assemtilee des créanciers f'.haroc'c« 'a"« "b'iqtxtiSnf.n

leurs. sera tenue le 12 juin 1957, à principal et Intéreta. tei que susdit ei
lOh a m , au bureau du Séquestre que. p»r ,ult* de ce d^ôt, elle ,er» 
Officiel, Palais de Justice, Mont- •'J. reiponsxbiiiu en’ «ti if4t dites obliratluns oui cesse-
Montréal, le 27 mai 1957

Jacques GEOFFRION 
Syndic

Geoffrion 4 Druker

' nirgiena de la province de Que­
bec.

Route temporaire 
vers le pont 
Victoria

volutionnaire qui aura ses reper- 
cus.sions".

En honorant M. Jury, Mgr le 
recteur a souligné qu’en lui, l’U­
niversité a voulu reconnaître le 
chercheur patient qui a enrichi 
notre patrimoine historique par

La collation dat gradat
L’Université a décerne 8-49 di­

plômes, se repartissant comme 
suit; 149 doctorats réguliers, ^

la lumière apportée à ce qu’on,doctorats (Ph.D.), 80 maîtrises. Tn’’’nMVci*’ niP*^VtrTn*rniio« 
pourrait appeler notre ’’proto-,207 licences et 3M baccalauréats Montréal’ ^ ’
histoire”. {autre que le B..A. Ce nombre re

.sujet de, dites oblicatluns qui cesse, 
ront de porter Intérêt à compter de It 
date flzee pour le rachat.

Par ordre de la Corporation.
Trust (Général du Canada, 

I Fiduciaire,
84 ouest, me Notre-Don», 

j .Montréal.
jMontiélü, le 31 mal 1957.

L’Université a ensuite rendu augmentation de
à .M. Muir, qui est l’ex-isur/ l’année demiere ^ On remar-

de droit et de médecine.

C.VNADA
Province de Québec 
District de Montréal

700 
.1045 
2000 
4200 
1500 
1000 
1187 
2065 
1300 

18700 
5032 
4500 
512 298

20450 159
1500 53
3400 177

100 350
1700 100

19900 31
3500 55

500 25
1000 23

21025 67
4000 1Ô«

125 680
1500 16
215 460

2100 66
1500 12
4076 41'.

17200 21
2900 168
7150 eoo
500 24

8000 12
lOOO 195

hommage à ... ___ _ ............ ^ • * x
emple type de cc.s jeunes dont Je|9uait que 1 element féminin s est 

61 68 I Le directeur du service de la labeur et l’intelligence furent! Particulièrement mis en
125 125 !circulation, M. Jean Lacoste an-'reconnus, jusqu’à les conduire auxl9,®* par une augmentation de 23 

nonce, a l’intenlion des automo-plus hauts postes de l*économie'd ^ taille une place d non- 
77 77 bilistes, que des mesures sp(*cia- canadienne neur, surtout dans les facultés

9 9 les ont été prises pour la bonne' Mgr Lu.ssier. décernant le doc-
JJ® ^ marche de la circulation à deux torat à M. Ouimet, a démontré

260 'endroits differenU où d'impor- l’importance de la radio et de Ir 
169 172 tants travaux débuteront lundi. Ilélévision dans la vie humaine,
im ** lis** permettre l’installa- dans la formation de rintelligon-

13 i^i d’une conduite d’eau pnn- ce et du jugement. L’hommage
875 «75 iCipale de 43 pouces de'diamètre, rendu à M. Ouimet, tin maître
21A sera fermee de réleotroniquc appliquée rc-jCOUR du MAGISTRAT
13'; 13*2 lundi matin, entre les rues connu par tout le Oanada et mé-j pour le districul judiciaire 
96 96 Bridge et St-Colomban. me à l'étrancer. avait donc sa ^ Montréal
63 64 I Une roule temporaire a donc place à cette collation.

'm tracée pour se rendre au Enfin, rUniversité a rendu No 438.189
15'; is’a pont Victoria. Les automobihs- hommage au Dr Trudel. “La mé-l

18 les venant de l’est par le tun- decinp canadienne-francaise lui'
'fj, nel Wellington ne pouvant plus doit beaucoup”, déclara Mgr Lus-
ly; effectuer un virage a droite dans sier. Celui-ci a souligné la gêné-,
26 'la rue St-Colomban, devront se reuse collaboration que le DrI 
291 jusqu’à la première rue Trudel a apportée à ses collè l

70 70 * passée la rue Bridge, c’est-à-dire gucs. comme pré.sident du collé-' Québec à Ville-Mount-Royal,
6M la rue de la Ferme, procéder vers ge des médecins. L’Université lui] 'district de Montréal.
' le .

18 
165
l2Uj 

12>2 
25 
45
20'i70

610

MAISON A VENDRE
A vendre, maison meublée, La Poinfe-Rivière-du- 
Loup, superbe résidence; 2 salons, six chambres k 
coucher; fournaise et foyer; poêle élechrique; trois 
chambres de bain. Garage pour deux machines et 
résidence de chauffeur au dessus. En plus, deux 
lots supplémentaires. Le tout situé sur la plage, en­
droit salubre, bains de mer, canotage. Prix et condi­
tions raisonnables. S'adresser à Royal Trust Com­
pany, Rue Stc-Anne, Québec, P.Q.

THE WAWAN’ESA MITUAL 
INSURANCE COMPANY, cor- 
puralioil légalement constituée,' 
ayant sa principale place d'af­
faires dans la Province de

620 _ _ __ ____
^1 l'.® pour revenir vers l'est .ïait gi-é, entre autres chose'sV'd’ai-

70 ’ 70^ 7o’l-lu^u a la rue Bridge et de la der à faire comprendre la néces- 
10 10 10 vers le pont Victoria. Plusieurs sité d'un hôpital universitaire

4'2 J? 4?î panneaux indicateurs ont été dans une faculto de médecine.
390 ^0 370 iPreparés et installés de manière, m. Ouimet j

27 26 26',.3 fournir aux conducteurs les Au nom des cinq autres titu-!
U’* 2P. indications nécessaires. laires et en son nom personne!, BROWN de comparaître dans le

2M 269 295 .r^s®..,''“ tronçon de cette ^t. Alphonse Ouimet a ensuite mois.
ISO 146 157 ]conduite deau entre les rues remercié l’Univprsité de l'in.si-Montréal. 28ième jour de mai

Bridge et de la Ferme entrai-,gne honneur qui leur était ac-' 1957
350 350 3M uuf légère modification a cordé. Puis il a souligné l'impor-j (Par orlre)
100 99 99 la ''fT^ulation dans la rue St. tance d'un épanouissement pa- Georges DUSSALXT

[Patrick. Celle-ci .sera fermée au rallèle des deux cultures. “Ceti Député-greffier

Demanderesse 
contre

W. BROWN, des cité et district 
de Montréal

Défendeur
II est ordonné au défendeur W.

COTTAGE A VENDRE MAISON A VENDRE

.passage des véhiculés venant de épanouissement, de dire M. Oui- Pinard 4 Pinard 
i l ouest qui devront emprunter met, se réalisera dan.s la mesure 132 Ouest rue St-, 
les rues Conde et de la Ferme, où chacune des deux cultures chambre 425-6 Jacques,

^ |Temporairement cette dernière

lO'j 12 
tO", 40', 
19 20

165 168
765 800

24 24

cessera d'etre un sens unique.
Réfaction d* l'avtnua 

da i'Eglisa
I.es travaux de refection do

'avenue de l'Eglise débuteront ............ ... ............. .
aussi lundi à la rue St-Patrick meurée dans la grande tradition

fleurira librement, se développé- Procureurs de la demanderesse 
ra selon i'esprit et l'inspiration;
qui lui sont propres, dan.s la me-|------------------------------------------
sure où chacun conservera son 
originalité, sa saveur particilliè- Province He Oiiéber re". Et M. Ouimet a apporté l’ex- Dis,r^^de Montréal 
emple de l’Université qui est de-r*®''^'" .lontreai

\ S D.G., duplex corn Girouard r* 
Rosemont, beau cottage détaché 8 Sherbrooke. Magnifique pour profe^- 
chambrea. 2 aalloa de bain, rave 9 pdâ. slonnel. Sous-sol fini. Détails par le 
tfrraln 55 x 96. occupation Immédiate propriétaire ifulrm-nt HL, I-369I. 
3355 Dandurand. 3-6-.5T

3-6-57 _______  _
!

BUREAUX A LOUER

u 11 pour être parachevés, au fur et de la pcn.sée française et qui. —— —
Îm ? mesure, jusqu'au boulevard de s’est réalisée si pleinement. con-L

15'i 16 \ercndrye (de l’.-tqueduc. Ces t-ibuant ainsi largement à la vie 
8'., 8', travaux comprennent l'enlève- générale du pavs. I q y v

IA 70 .nAlVrté l»»»lle /■! rt é»n*v««i-rxi-r. »»é ' * I

100 105 105 105
13500 16 15'i1 16

.500 8‘i 8%1 8';
1800 lO'a 10 10
5400 105 100 105

7000 136 135 145
1620 160 155 147
7600 32 32 32

C l’ R U
200 415 415 4IS
300 32% 32', 32'-J
400 415 410 410
500 2 70 270 270

27200 89 61 82

COUR SUPERIEURE

^ OFFRE D'EMPLOI
! AIHE - IIIHLIOTIIEC \IRF. demandé*.

___________________________ __I.a Bibliothèque dr TImmIns demanda
une aide-hlbliothecaire profrsslonnello 

- RTTïFAUV MAnKRVF'î TÎT'^F «îT- *>**1*'*"^ Po«»’ prendre charge du dé-
p.irtement français. Le salaire e^t ILAURENT PRES FLELR\ FACI- ^3.900 plus une augmentation annuello 

• LITE ST.\TION\EMEXT. 5 BU- de *150 pendant 3 ans \ ne semaine 
'HKAUX SFPARFS AVFP nRAV- *** travail comprend : heures ; com-ImA^AIÎ F pn >”'**• votre lettre
jDL oALLE. TEL. PO. O'0089. demande en anxlaf^. donnant vo*

J N O. qualifierions et sotre experience ft:
Mme \. I1o^d. secrétaire. Ta Rlhllothé- 

.que de Timmins, 330 est. buul. Algon*
CAMP A LOUER quln, TIMMINS. Ontario.

4'6-9T

CORRECTIONS OFFICIEUES
Induit rielg 
Newnorih 
N Fortune 
ffuilrs 
Fvrgo
Manea.st Ur 
Bouacad 
Kiwt Met 
Int Nlrkel 
Iinerlny 
Wrlghi Har i Mines 

' Dom Steel

\S00
3500

5200
IVk»
JOAO

2iXX)
1190
2.500

700

49.5 485
25', 24 
12 12

ment des rails de tramways et 
la reconstruction de la chaussée 

jct des trottoirs. Les travaux 
seront effectues en quatre pha-l 

'ses distinctes de manière à of-1 
fnr les plus grandes facilites de 

j circulation i>o.ssible.
1^ première phqse s’étendra 

de la rue St-i’atnek a la voie la- 
ti'mle nord du tunnel Si-Rcm, 
et la réglementation suivante de- 

9 'viendra effective sur les rues 
lé'i voisines de^ le début des tra- 

475
24',j Le stationnement sera interdit 

Iqur le côte ouest de la rue Galt. 
iÔ6'f iMj'r’■ucs Hadlev et Lan 

.12', 32'3'rondeaii; sur le côté est de la

Pour Moderniser 
Commencez par un
CHAUFFE-EAU

/4utMuU£fuc

166111] sua.
^ ' lite .supérieure

A 3t-Jovlte. lac Masklnongé camp 
Moulin Rougr”. semaine, tout fourni 

6-96831 
J N O.

PROSPECTING LIMI.
TEU, corps politique et incor ______
poré, dûment incorporé ayant f-'ii[“daire‘,"chàiôupe!‘'boi. "cb 
son bureau chef et principale »pr*a 6 h. p m. 
place d'affaires dans les cite et 
district de Montréal, i ... ,

Demanderesse COLLABORATEUR DEMANDE
VS I

M.\RITIME CENTRAL .AIR- Recherche collaborateur (trice) pour 
WAYS LI.MITEI), corps pnlltl- redaction revue échangea culturela.
que et incorpore, dûment incor-''''''‘'7‘f’''°'’*l‘.^' biologie aii-..«..a ...ont K....... mentalre. mélhodea de santé. M Hlra,pore, 35 sut son buresu clieijç^*j^_ 9-9355 3-6-57
dans la Ville de Charlottetown., 
dans la province de l’IIe du 
Prince Edouard, et ayant sa

Traniporf-Camionnage

ROUSSTLLS Trunpport. Déménogo- •le* ni vDlr. campagDO et Innipie dla« 
Huce. ripOclâ'iia. 
frlRér^leiirs. VE. r-3569. Montreal

(DO et Innsnie dla« 
. planoo, poêleo. r*» 

370k. J.if.a

DEMANDE D'EMPLOI
principale place d'affaires pour'^^, 
la Province de Québec dans la'hî:

TARIF

136 135
21270 24 -, 23V., 24.,

TOTAI.KS DF.S VF.STKS 4,fl2«.(Ki<),

Moyennes des 
obligations à N. Y.

Wmlred! 
Jour i>rAc. 
5om p.ta 
Ifnlü paa 
Ann P9LS 
^■7 hr i*. 

1957 bM 
i«*:-6 H.i'it 
1056 Biia

201T loin lOut lofrn loi-j

rue I.A;Caron, entre les rues 
Briand et I,aurcndeau. sur le cô-' 
té ouest de la rue de Villicrs, 
entre le boulevard Monk et la 
rue Laurendeau et sur le côté 
nord de la rue Hadley, entre 
la rue de Villiers et l'avenue de 
l'Eglise

Los autobus de la Commission, 
de Transport circuleront sur les

933 rues de Villiers, et lA)Caron se-! 
JJ JJ Ion les indic<ilion.s qui M^ron; 
91, publiées par la Commission.

100 ï I-A* service de la Poliee assi- 
ÎJJ gnera des ageiil.s aux poinl.s ne,, 

—"saires pour aidci les automo î

rmme rrlibatalrr, dans la trfntalnr | 
J T>v 14. hlllngaa, de condition bonne mi'jen-Ville de Dorval, district de ne. voiture, accepterait emploi de 

Montréal. jconflance dans un milieu qui airie la
justice et la mérité. Communiquez 
entre 9 h rt 12 h. a.m. à Dl 8-1127.et

CAPTAIN 4^ F. REED, pilote^ 
navigateur, de lieux inconnus | 

Défendeurs I 
H est orrlonné au defendeur

4-6-57

GRAPHOLOGIE

94 6 hilisles.

Voir votre plombier, ou Lri 
Cle Ja». Uobertvon Lbpe 946, 
rue Wllil.im -- UN. 6-4651

CAPTAIN S F. Rp:D de compa-, 
raitre dans le mois ■

[Montréal, Slième jour de mai 
1957

G. BI.ANCHET 
Député-Protonotaire 

I O'Rrien. Home, Hall 4 Nolan.I Isdifire .Mdrcri,
Montreal

Procureurs de la demanderesse

conna'tre ou 'c 
■e»»er-vou8 à 

jI>ojean cvn're d'étude du caractc-. 
case i>o«tale 42. Llmollou. P Q.

I 10-6-57

MAISON DE CAMPAGNE '
A VENDRE '

Bord tar Champlain. 40 mi. de Mont­
réal. maison meublée. 1.5 pieces. 100 
pl. »ur plage privée, rhalnupe-moteur. 
Sil.OOO. (éimptant 51.000. HF. 4870.

3-6-57 j

Annonces classées 
“Le Devoir” - BEIair 3361 

434 Notre-Dame eit
(Commandet prises jusqu’à 4b« 

la '<*lT*e de la publication).
.4N.NO.SCBS ORDINAIRES — 'Ta­

rif n':T;..'i.ura de 60c pour 4 lignas 
(20 mots).

Ccéiupter 5 mots h la UsQé- Uno 
nr le de ligne compto pour un* 
Tgra eatlrre. I^es abrévintlons. InU 
tlalcs compter t pour un mot: 
n.A'.s coiiivoaés pour autant do 
mets. Chaquo nombre pour uo 
rrcL P'-^ur les répoi-ses devant étr* 
exs'ediéee par la poste ajouter lOo.

GROS CARACOER£5-« Uns Ugno 
en c.vractéro gothlquo )2 polnlo 
(30 lettres ou eapocos) oqulraut à 
2 lignes

Nsrasaoceo. services. a«»rrlceo annl- 
vor^Aircs grand-rat e* rtmorela- 
ment* pour condoléances. ete« g 
liants la mot. minimum Û.OO.
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quatorze LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI 1er |UIN 1957

avalcade
îïsportivi

Echec du Brooklyn Le baseball
H I K H

ll.lgur NAtlotiAltf
LouIh 4 MUwnukfp 3 
Philadelphie 2 Brooklyn i 
New-York 3 PUUburgh 2

par Girard f,Gerry” GOSSELIN

! Ix>r.squo le Canadien de Toe Blake perd deux ou 
trois parties d’affilée, tout le monde est aux abois. On 
cherche à savoir ce (jui ne va pas sur le club... Les 
Alouettes, après avoir fragné le championnat du Bik 
Pour, ont été éliminés par les Kskimos d’Edmonton en 
tme seule partie, et il y a eu dos commentaires amers 
i la suite de cette défaite... Pourtant quand des cri­
tiques se sont fait entendre, il ne s'agissait pas de 
blâmer la sincérité de Foe Blake ou de Doujj Walkei . .. 
Des esprits étroits ont trouvé à critiquer la conduite 
de Frank Selke ou celle de Léo Dandurand... Depuis 
le début de la saison, nous n’avons pas suivi la courbe 
générale des coups d’encensoir au sujet des Royaux. 
Que cette attitude soit méritoire ou non, elle nous a 
valu de ne pas perdre la face ... Il reste que la situa­
tion actuelle est déprimante pour tous les concernes, 
pour René Lemyre qui mérite un meilleur sort, pour 
Butch Bouchard qui ne peut rien faire de plus, pour 
Grec Mulleavy. qui ne peut aller jouer a la place de ses 
joueurs, pour les amateurs de baseball surtout qui ne 
se perdent pas en considérations philosophiques mais 
qui envisagent seulement les résultats.

Voici les résultats des joutes de baseball disputées, .. ciucmo * ctiicinnMi iriuici 
hier soir, dans les Ligues Maieures: luitimoro 3 New-York 1

LIGUE NATIONALE 1 2
Rrooklkvn 000 000 100—1 fi 0 t-imr mtrm.tion.if
Philadelphie 000 200 00\—2 fi 0 i 5u(?îio n i
Drysdale, Labine (S) et Campanclla: Roberts (3-6) | Ruramond^ couimbiw ^ 

et I.ouata. Perdant: ürvsdale (1-2). Circuit: Brook- Liiuf Ani^nmint
, , - , ■ I n.Urolt X ClilciBOivn (il'/. Cleveland à Kansiwi City (»olr)

New-York 000 000 210-3 s 0
Pittsburgh 000 200 000—2 9 1 Li,ue N»uon»ir
Marqoneri. Worthington (7) et Knit; Arroyo, Face sT-'uSfu*VCMÎrir"XV noir» 

(7) et Rand, Koiles (S). Perdant: Worthington. Ga- Nrw-YorK> pnt»bur,h 
gnant : Face (2-1 

St-Louis 
Milwaukee
McDaniel et H. Smith 
Chicago à Cincinnati (remise, ploie).

LIGUE AMERICAINE
Boston 100 000 100—2 7 2
Washington 010 000 011—S 1
Brewer et White; Kemmerer, Clevenger (S) et Ber 

beret. Perdant: Brewer.
Baltimore 001 011 000—3 i 0
New-York 000 010 000—1 3 0
Moore (2-3) et Triandos. Turley. Ditniar (fi). Byrne 

(S) et Berra. Perdant: Turley (1-1). Circuit: Balti­
more. Pilarcik.

Detroit 000 000 000—0 4 1
Chicago 200 000 Olx—fi 9 0
Cary et House; Keegan et Collar. Circuits: Chi- 

cago. Lollar, Dropo.

010 011 010—1 11 
001 020 000—3 9

: Pizarro el Crandall.

Brooklyn à Philadelphie (soir) 
l.igue Internationale 

Montreal fi Toronto 
Buffalo à Rochester 
Columbus a Richmond (aolr) 
Miami a La Havane (soin 

D F. M A I N 
14{ue imérlralne

I>etroit a Chicago (21 
Cleveland à Kansas City 
Boston A Washington 
Baltimore a New-York (2) 

l.igue Nationale
St-Lou Is a Milwaukee 
Brooklyn A Philadelphie 
New-Yorl: a Pittsburgh <2i 

| Chicago à Cincinnati i2j 
ligue Internationale

Rumeurs niées par O’Malley
NEW-YORK (PAl — Walter O'Malley, president des Dodgers de Brooklyn, 

a démenti les rumeurs en provenance de San Francisco voulant qu’une compagnie spé­
cialisée dans la télévision payante mise à fond sur le tranfert possible de la franchise 
des Dodgers à Los Angeles.

11 ;i refusé de faire d'autres com- que Matthew Fox, de la New York] "Je n'ai jamais reçu un centin 
meutaires sur la possibilité de Skiutron Corp.. une compagnie se de M. Fox, a déclaré O Malley au 
l'immigration des Dodgers à Les spécialisant dans la télévision cours d'une conversation leléplioni- 
Angeles en se contentant e dire: | pay ante, exploite à fond le projet que avtc le représentant ‘I* la 
■‘Actuellement, nos joutes sont dt,s Dodgers d'immigrer à Los An-Pres,se Associée. ■> "“‘‘f:
«es é Ebbetts Fteld et f, JeH^ et' s.élait dojà réservé les sidntron compagnie

' 5es journaux de San Francisco, droits de télévision en circuit C'est une journée propice pour 
rapportaient en page frontispice fermé.

Un 5e échec consécutif 
pour les Royaux de Mil

Regardons le club d'un peu 
plus prés. Un premier examen 
sommaire a éliminé quelques 
bobo» comme Boh Dolan. Bob 
Faust, Rudy Paynich et autres. 
Ecartons tout de suite la res­
ponsabilité des lanceur» Un 
analvsant le pointage des dv 
faites on s'apercevra que .es 
adversaires ont rarement ecra- 
M- les Royaux à plates coutures 
Le club 'local, sur 2fi défaites, 
a perdu une quinzaine de fois 
au moins par 3-2, 4-2. 3-1, 4-3 
Vu moins quinze de ces défai­
tes auraient été changées en 
victoires parfois avec un seul 
coup sûr en temps opportun... 
L'addition de Rene Valdes et 
Jackie Collum fait de notre per­
sonne! de lanceurs un dps mei.- 
leurs de la Ligue .. . Mais le 
r.ub qui avait l'habitude de 
compter une moyenne de deux 
points par partie, n'en compte 
maintenant plus qu'un. Il a 
perdu à Rochester par 3-1. 4-1. 
et 9-1 ... Dimanche dernier, il 
perdait par 3-1 .. . Valdes, Col* 
fum. Grob. Harris, Kipp sont 
des lanceurs de calibre mais un 
point, dans cette Ligue, ne suf­
fît pas pour gagner une partie, 
a moins que le lanceur ne rous­
sisse un blanchissage ... Même 
des lanceurs de la trempe de. 
Don Ncvcombe et Robin Ro­
berts ont une moyenne supé­
rieure à deux points comptes 
contre eux.

Faisons donc le tour des buts. 
Jim Gentile, au premier cous­
sin. est devenu un cas mental 
et en dépit de son beau passé 
et probablement de son avenir 
prometteur, s’il continue com­
me il le fait actuellement, le 
club y gagnerait à s’en défai­
re... Il avait été précédé ici 
par une reputation qui devait 
rejoindre celle de Rocky Nel­
son. Il est devenu le point de 
mire dans !e fiasco comme il 
avait été la grande espérance 
du club. F.t le spectacle d’un 
fiasco n’est pas réjouissant pour 
un club ambitieux. Quelqu'un 
appelé à vivre constamment 
dans une société taciturne, le 
devient vite. On porte trop d'at­
tention, dans le moment, à ce 
qu'il ne fait nas, donnant ainsi 
un tour négatif à toutes les pré- 
occupations du club... Jim 
Gentile est un très gentil gar­
çon très sympathique. Son cas 
fait pitié. On dit même qu’il 
pleure devant ses insuccès. Ce 
n'est pas le spectacle qu'il faut 
donner, jour après jour, dans 
la chambre des joueurs qui am­
bitionnent le succès. Le succès 
est riant. Il faudrait sur le club 
un boute-en-train pour relever; 
le moral de l'équine, et malheu-! 
reusement pour Gentile, s'il ne: 
peut faire mieux qu'un circuit!

Un programme double sera présenté 
dans la Ligue Lafontaine juvénile

en un mois, le* Royaux y ga 
gneraient à le remplacer.

Au deuxième but. Lacey Cur _ _
H faudr^aaend^rson^retour |(J LîgUC LofontainC jUVénîlC
Fendant ce temps, Harry ' U • Philadelphie
Mble e m'us* commele“unen be U e Ce soir au parc Lafontaine aura' Dans la 2ième partie à 9 heu- Neà-Vorx
fille ne donne pas ce quelle n'a dieu un autre programme double, res p.m. sur le meme terrain e Chicago^ 
pas”. Harrv, joueur d’utihî de la Ligue Lafontaine juvenile^Sacre-Coeur de Paul .leruer ten- 
avant tout, n'a pas le calibre,du président Jacques Dion. Dans tera de faire subir au M Louis de 
d’un joueur régulier de la Li-la 1ère partie qui débutera a Gonzague de Gilles Trottier sa 
gue Internationale. -. Jim Cla7-.6h.45 p.m. llmmaculée-Çoncep-,premiere dyfaitejle la saison. Kn

I Montréal A Toronto
Buffalo à Rochester <2»
Columbi ta 9 Richmond
Miami a latt Havane 12 >

CLASSEMENT
ligue INTERNATION ALE

(i. P. Mov. I
Richmond 27 15 .643
Toronto 24 15 .615

i Buffalo 21 16 .508
Miami 21 18 .525
Rochester 20 23 . .465
Ia Havane 18 23 439
Columbus 17 25 .405
Montréal 14 26 .350

(Joutes d’hier non comprises)

les démentis, n'est-ce pas'.’
Autr* démenti

11 venait tout juste de rejeter la 
déclaration faite par un Syndicat 

Uie Long Island qui 1 rétendait lui 
avoir soumis une offre pour l'aequi- 

ition des Dodgers dans un cAblo- 
jqiv.mnie en vue d'éviter qu'ils ne 
■iiiiitent New-York.

TORONTO (AP) — Les Royaux de Montreal, tou- .'Lus Dodgers ne sont pas à yen- 
tours en dernière place dans le classement de la Lijuc Un lui demanda envisageait 
Internationale, ont subi ici, hier soir, u.is cinquième do- d'en venir à une entente nvec Skia- 
faite consecutive en perdant 2 à 1 aux mains des Maple "-i ou une autre compagnie sem-
Leafs de Toronto. ,blable dans l’amiir:

Il s agit la de pures hypothèses.
Le lanceur gaucher FreddieMhro<* Roaem. c-Ros?in nv. wiison. et il serait malsain de repondre a 

KiPP a subi sa berne défaite de Æu”. dation," dit-il
la saison pour les R\:> y a u x . . on Rose; h en r. irkn • lc. Mont- lour ce qui est des entretiens 
Schmitz a été le lanceur victo-T^l 4 Tronoto «. bb-.-- 3 Kipi» que les représentants des Dodgers
«eux. C'était son 2éme triomphe;cs-Ktw «Sî«"“w^z o'»n î|fl lle's- lloivcrJt avoir avec 

,, icontrc autant de revers. 'p-pM-sohmiu ;-o kipp 2-1 c- cch-de maire Wagner, de New-^ork,
3»' Roselh, receveur du Toronto, mit? 12-21 Kipp <o-6-. a-Roy Biu- mardi, O’Malley déclara simple- 
5 a frappé le seul coup de circuit /eua Schwartz* T’2 03 A-eszs. 'ment: “On mt invité. J’y serai”.

fi. P Mov. Dlff.
26 14 .850 —
23 14 .622 l'v
23 15 .605 2
22 ;ü .579 3
18 486 6’..
16 23 .410 9'j
12 24 .333 12
11 26 .297 13 «j

hier comprises i

de la partie.
Les deux mêmes clubs joue­

ront une partie, ici. aujourd’hui 
et se disputeront les honneurs 
d’un programme double, demain 

AB P CS R

(Joutes d'I
LIGUE AMERICAINE

\Vllllams 2B 
Gentile îB 

iRonnlntrR 
I Parrlss 3B 
Rhs»*boro CO 
l)<*l Oreco CC 
Wilson CD 

jSchweKmuu AC 
j Kipp L 
A-Crlstante

Une importante joute entre les 
clubs Jarry et Maisonneuve

ChlcicoN-x-Yor*
Mot. DKf. B-L»Jole W'olz h

ko. en un peu plus d'une semai- tion du gérant Maurice English effet le St-L. de G. occupe la
l'arrét-]rencontrera le St-Eusèbe de Clau- position de la ligue avec un re-|Dé:roi:ne. a amélioré le poste d 

court, mais s'il peut tenir le 
coup, il reste toutefois bien 
loin en arrière de la longue lis­
te de formidables joueurs que 
nous avons eu» dans le passé, 
les Bridges, les Morgan, les Ro­
driguez. les Fernandez... Au 
troisième but. Clyde Parris os' 
un des gros désappointements 
du club. Champion frappeur d; 
circuit, l'an dernier, il frappe 
à peine son poids et joue a' 
troisième but avec une non.’1’ 
lance qui a coûté plusieurs pi­
tié*. H est de cal bre. et il faut 
l'endurer en espérant qu'l! re 
trouvera son aplomb.

Au champ, Bill I.ajoie ne ré

rie Défosse tes deux clubs occu'cord de 4 victoires contre aucu- Djl ' ; ^t.. 
pent la 2tème position de la h- Sacré-Cœur ,» twi-nor.gue avec chacun une victoire et ne deiaite. t e sacre cœur s. rt-Mhll
une défaite. classe en 4ième position. (Joutes d'hier comprises i

BRÈVES NOUVELLES

Totaux
Toronto
Daniels CC 

jJethroe CO 
Rac CD 
Nelson IB 

(Jok 3B 
G oil U 2 B 
Rodrigue/, AC 
Rcvselll R 
Schmitz l

Totaux

29 1 4 24 12\ B I» CS R A

\
3
3
? Le club Jarry (entera de rr- de son lanceur, mais il a affirmé
0 prendre la trôi.-.c -e position du'qu'il utilisera un artilleur gau- 
® classement de la l.igue de base-cher. Roland Dubois, un dange-
4 bail Senior de Montreal demain, reux frappeur, fera ses débuts
1 alors qu’il recevra la visite du dans l'uniforme du Maisonneuve.
° Maisonneuve dirigé par Armand 
0 jSaulnier. Le Jarr. a remporté

'une victoire contre trois défaites ,_,_f 1 ,-
depuis le debut de la saison et le ,cnAtc /r u"f P""
gérant Andre Riopel a déclaré nuére defane au club de 1 Imma- 
qu’ii effectuera des changements "u,ee ( onc<'P,‘ün' 'Icniere
pour cette importante rencontre. ^ulPe, f P,'n‘-j.‘ies t,'0).s 
Riopel a annoncé qu'il remplace- •>outos'. ,an(lis 9ue les Cardi- 
ra Roy Chcrrier par Emilien 
Piourde au troisième but.

Marcel Savard jouera à l’arrêt- , , , 
court à la place de Phil Turcotte. Probablement envoie au mon U-

x-Prape* pour Kipp à la s,- suspendu pour une partie, et Réa! Cn CUrS d a
B-Coun pour cristame dans ix 8r Lanthier évoluera au 2eme cous- Prt,'“e-e piavi. 
tosonto1, oofi'Tto?-» sin. Il se peut que Riopel lui- . Le gerant Jean-Paul Carrière
E-Neison Ronning ppp-Geemiie Je- même soit remplacé au 1er but. était enchante de la tenue de
--------------------- r-------- ;---------- Si son mal de bras est disparu. François Lamothe apres la der-

L ON DR FS (AP) ■ Le cour- pGrann^ Thibeauît sera au mon- nière joute de son cmb. t,amothe,

Z9

Dans la soirée, à 9 heures, les 
Cardinaux de Lille Mont-Hoval

n'ont gagné qu'une seule 
fois contre 4 défaites. Jacques 
Michaud ou Roch Mondor sera

PROVIDENCE (PA) __ Les Ranger* de New-York, de la Ligue Nationale <le.^e^rança^Zeitoiin^ll^propne ticu]e p0Ur jarry. sinon. Riopel qui çn étaU à sa premièj-e partie.
Providence l'automne prochain, j®le de Georges Wildenstein. est aura recours à Gilles Caillé. a frappé deux coups de circuit

hockey, poursuivront à nouveau leur entrainement a rrovioence 1 auromne procna.n. ,p dcrnicr rheval à être retire •'“jj'a[j;:'!"“ratnp“du‘Maisonneuve contrè le Jarry mardi dernier. 
Cette nouvelle a été annoncée conjointement par Muxx Patrick, gerant general oc»,du Derby Epsom qui prendra;Sau;'njpr ^ canfianj de v,oir se, (’alvie Bowers, gérant du Ville
Ranger* et Terry Reardon, grand patron du club Providence de la Ligue Américaine.,p a-e mercredi prochain. joueurs prendre une

pond pas aux espoirs qu on a-: u p^jodc d'entrainement débutera le 16 jeptembre. Patrick a laissé entendre qu’un 23 pîJüci ' 'vanche
douce re- Mont-Royal, utilisera probable- 

sur le Jarry. qui les a ment Don Chessor ou Don Bain
sait fondes sur lui. Ce 9U on! J" ,r gr7nd nombre de j'euneV'jôù'eur**«erôn'tTnvité* au camp d’entraînement de* R a n - ! ,-t » ntl" 'X ̂  battus dimanche dernier. Saul-,au monticule pour faire face k
peut lui reprocher surtout c'es 
son manque d'expérience et ger* cette année.
probablement une grande ner-l , _ _ _ . ,
vosité. Il cherche à tellement! REGINA 'PC' — Don Walsh a Bloomer, de Grande-Bretagne, sont milton. du Rig Four Truant est^ 
bien faire 
naturel pour 
ne mesure
frappe bien, mais sans trop de est un Montréalais qui entrepren-1 ment disposé

pants pour cette importante clas 
sique. nier n'a pas voulu révéler le nomll'Immaculee.

EN FIN DE SEMAINE AU PARC RICHELIEU

Une vive opposition pour le rapide Ezra Dean
...... .......-, --------- . . , , ... ... . ... . Les courses plus lentes que 2:10 seront rares en fin de semaine au pare Hi-

plus souvent Depuis qu'on ne dans la ligue Interuniversitaire, fi-0. Mile Bloomer et Mme Dorothy du club Wicmta. de 1 Associât.ou . .. ■ , cp,. ré H ht. Hp* rniirses (leonres Giiruère anrès avoir fait le recen-ie fait plus jouer comme régu-lavant d'immigrer dans l'Ouest. jHead-Knode.de ForestHiUs, N-Y Américaine. Le joueur d'utihtejChelieu PUisqueJe «et retail e de-, courses Georges t.iguere, apres avoir tait te

puissance, pour un voltigeur., dra sa troisième saison avec les! jova, de Tchécoslovaquie, et Erika de Milwaukee ont rappelé le joueur 
Jim Williams pourrait jouer Mtiders. 11 a joué pour McGill,jVollmar, d'Allemagne, par 6-1 et de deuxième-but Bobby Malkmus. 
plus souvent. Depuis qu'on ne dans La ligue Interuniversitaire, fi-0. Mlle Bloomer et Mme Dorothy J " 
ie fait plus jouer comme régu-, avant d’immigrer dans l'Ouest. Head-Knode, de Forest Hills, N-Y 
lier, sa moyenne au bâton a SURBITON 'Reuters' — Althea!avaient atteint la finale des sim- 
baissé. C’est normal. Il manque c.jbson de New-York a élimine'pies féminins jeudi. La finale aura 
de pratique. . Bob Wilson n’est Tjnv. Rlda Morrison de Nouvelle- lieu aujourd'hui. Shirley Bloomer 
pas l'ombre de lui-même. F! est zélande par r.; et 6-1 hier à Sur- et Darlene Hard affronteront Vola

, labé Giguére, je suis sûr que 
les amateurs assisteraient ce soir

ttputprci _ Aithei avaient atteint la finale des sim-Dick Cole a été cédé au Wichita sentent des vedettes, présente dans deux programmes de 10 courses les plus ra­
pides trotteurs et ambleurs au Canada.

"Si notre niste était d'un mil- Hanover Dlarat.e ItrooX. Merrywtlt. Scot, nave Prle-O. WtllU CXlnstor.. .->1 ootre paie eiaii U UK «il Ha,,!;.. Hot Circlrs Enselgn r. C Rose, Gentleman Joe. etarburV
le au lieu d Un demi-mille, a UC- Qra..An aussi Alrra Diamond ley Hanover.

DKlXlKMJi COI RSE SfPTIF-.Xn: COl'RSK
I) Trot — SS'" : ( Amble — *1.000

ot Homi-n -orès-m fii à des cour- M'.mto Tudd. Bin's Queen. Argo Ml-1 cannonlte. Sarliemento, VI lanet demain apres mun a aes cour lo-,e song a Raton crusader mus spnK bu» Mar. MKshtv nb>np. 
ses frisant les 2.00 minutes . B Dlrkerson. Hand» Up, Major Rod- Jnsedaie Cornet Prinn-sa alow, Stn- 

L F. S INSCRITS ney, aussi Donegal. i„le signal Abbe
C F S O t R , TROISIK.MF COIRSE I mtITl.xir rnl RSP

PRE MIERE COl'RSE j < Arable — Jl.OOt). . , ‘L1 ,„K1: Ul
I) V.-nblr — «Sl)0. ! D lice Spender Fury. loe Bars O JL* * AIr,blr„ , „

Martin, Justin Caille r, t.ee.Ooodwlll Mickey, .Aerial m^okTB®rnnU^ ' ^pjomat ‘k.ron s
A a ^‘ counsel. Poplar V"»p £>ra Deau.

— Badger Girl 12.10 5 90 «.«O, Ql VITUI.MK COCRSE j NEL VŒME_ COURSE

erratique au champ et moins diton ep Angleterre pour ainsi at-i Romirez et Anna Maria Reyes, du 
réaulier au bâton... Quant à teindre la semi-finale du tournoi'Mexique, dans la finale des dou-
Bobby De! Greco, il est une dü tcnmS de Surrey Chez le-blés. Chez les hommes. Mer. y-
précieuse acquisition et il est Sommes Roger Becker, de Grande'R°se et Don Candy, d'Australie 
celui de nos voltigeurs qui res- gretagnp aa triomphé de Basil rencontreront leurs compatriotes 
semblent le plus à un jouer de* Katz de’ia Rhodésie, par 6-2 et i-Mal Anderson et Ashley Cooper
I.igues majeures.. Derrière le g_t çn 0uart-de-finale.’ mans la finale des doubles,
marbre. John Roseboro est de ‘ ‘ . '
première classe et Al Ronnine WASHINGTON 'PA' — Cami’.o MONTREAL 'PCLes Alouet

Les résultats 
au Richelieu
Voici les résultats des courses 

«ous harnais, disputées hier soir, 
a la piste du parc Richelieu :

ne mérite qu'une mention par Pascuai, de» Sénateurs de Via.sh- tes de Montréal du Big Four ont V'r'' cour<* — n tAoe1  _ i rf * r, n . ’ ,i n ac-t t , »• Â r -i nVb!-• — • ■ »-ce qu’i! n’est pas appelé à jouer ir^ton, s'en est tiré sans b»essure|fajj l’acquisition de Harry Babcock, à—\V{0 
souvent... Pour conclure, fai- Srave après avoir été atteint par l]n aiiier du club Balmy Beach de Goodwin Johnnie 
blesse dramatique de Jim Gen line balle frappée en sa direction''roron(0| (je ja senj0r de TOn- , Tpr"ïi8 2 12;1

1 Par- par un porte-couleurs des Van;;lario> c'est un ancien porte-cou- Lee

8 00 3.50 2.6C 
3.20 2.5C

39C

- fftK)
13.00 10 AO 8 50 

8 20 3.20
tile: nonchalance de Clvde rar- ku* w.. rano. l esi un ancien pone-cou* g-Margaret i*e
ris: jeu erratique de Bob Wil kees de New-\ork. I>ascuaGai etê*j|turs ix*niversité de la Geo. i—-Sandy Harvester 
son: et la situation précaire et atteint au bras, mais un examen ^ prjx d’achat n’a pas été 3-zAnn
instable autour du deuxième rayons-X na révélé aucune dévoilé. Toronto recherchait aussi paH-Sfoubie $iifl.7o 
but... Parris et Wilson peu fracture.. On ne sait pas cependant, services de ce jotueur. 3e course — c Amble n.ooo
vent faire mieux. Vous le sa- si Pascuai pourra lancer mardi 2—Carroi cash 18 30 7.00 8.50
von s. Quant à Jim Gentile, il prochain. i HAMILTON (PO — Le demi ÎZm?f k^tSner
peut s’améliorer, mais person- PARIS (Reuters' — Darlene Ray Truant a signé un cinquième^ T‘prî,ps'2 '10 t 
ne ne sait quind il va commen- Hard, de Californie, et Shirley,contrat avec les Tiger-Cats et Ha- 4« course ü Trot — 
cer ... Par-de«sus tout. Gree

3.90

13.90 8 80 
4.00

Duchess Bars. Mr

Prlnce Colby 8 30 5 10
1- True Boy 6.60

Temps 2:124 
Qulnella t76 :o

>e Course — B Amble — tl.40fl Mac.
7- H B. Chief €.30 4 10 3 30
2— Car h Hanover 6 30 4

Plot. Dusty Brooke C. 
aussi Trlc'.cle Grattan.

ql MRIK.ME COI RSE
Rpn. 'RuSdTrijonT'jUât Ted-I ATlon c"olbv- I-lM-dlre PrU-r B 

d-, On-xarU'Alf Brœklvn GW. Cm.- «“"«ter.
Boy Leon Spangler. Al.oon», Ht Dwnl'y ^^m^coGRSE 

h i ■ i , m l'rtTRvp ' ' Amble - st.Oou.
c B vmbte — il.m Frirco ElKlngton Miss Bennett Vo-

M'illeax-j.-
thie.

a toute notre sympa-

Les frères Togo seront opposés 
à Johnny Rougeau et Codez

Doux des plus rudes lutteurs te au Forum le sera, pour une te 
connus à Montréal mais qui n'ont corde semaine consécutive. au| 
pas paru ici depuis près de troi» gymnase du M-S-L a cause de la' 
iins seront de retour dans nos mur» présence du Metropolitan tspera^ à 
ces jo,:rs<-i et seron: en vedette i anaphithéâtre de la rue Ste-Ca- 
lors de la prochaine stiance dirtherine ouest.
promoteur Quir.n II s'agit des fro Le promoteur Quinn présentera 
res Togo, le Grand Togo et son une autre excellente séance tner 
frère Tosh qui ont livré des corn- credi et les autres combats au 
bat» mémorables dans l'arène du programme verront André Bol let' 
Forum a plusieurs reprises. Le» ra.re face à Frank Valois; le d<» • 
Togo, qui ont pratiquement fait leiteur Lee Grable rencontrera Ed 
tour du monde depuis qu'ils on1 die Auger et Lionel Baillargeon 
quitté Montréal en 1954 seront op-, engager la lutte avec Maurice Va 
pose» à Johnny Rougeau et Ma chon. Le docteur Grable. de Hoi 
nuel Coïtez mercredi soir pro lywood, est à ce qu'on dit un bni 
chain, au gjrmna.se du Mont-S:-'!am lutteur et on aura hâte de voir 
Louis. ,ce que ie populaire Auger pourra

La séance ordinairement offer faire contre l'Américain.

Deux victoires de Rochon au tournoi 
par invitation du club Papineau
Le 4e tournoi invitation du c'ub Xf M-oarrhan va J. pawnatid» 

Papineau a commence hier soir-y»»^; f,”;r „ M Bélanger 
et sc continuca^a aujourd hui a i. jAvergn^ j i. Lamour** x 
compter de libres. Demain di-jG-t^nar.t God bout-Des no ver s v* rnw-
manche, à llh. se joueront 1«„ OM»gt u.
deux semi-fina.es et dans lapres-| Tésq-ie-chotniére
-"idi a trois heures et demie, les o»«r..,r.t c,<>::n-p»ptn»«u va Gagna-
finalistes s'affronteront pour laL Lî,vlKr,"-Té*r*u1;,.
conouete du trophée I. M sport,
emblème de ce tournoi —~ ~ ~_____
Voici les résultats d’hier soir et 
le tirage pour aujourd'hui:
H Rochon bat P Lefrançola 6-0 6-s
J. D^sroche# bat F. W>*berlv 8-4 6-4
^T. MrGarran bat J. E \ra:* 8-1 8-:
(}. Robinson bat M aii~.er 6-1 6-0 
A. Desautels bat J BJorklind d^fa ;*.
Val ITarit bat M Ricard 6-0 6-1 
C». Pilon bat H Oaumond 6-2 6-:
i»» b*t K De“au!*5 J‘7 7-5 *•*' New-York (AP) — Harold
H Rochon bat A Déaavitets 6-0 6-1 Johnaon, favori i 9 contre 5, •
.T Patenaude bat D Robertson 6-î 6-1 remporté uns victoire facil* tt
P R?lSAG“polRaiwOURDT.t1 ** r,pid* p4r mi,« hor* dt c0mb*,

Johnson délai! 
Hinnanf par KO

S—Bobby Brevier 5.10, Ross Voie, chm-it Astra. Denny s, 1°- "*1^ 7w'ghtT 8tl«r
Temps 2-MA Counsel. a>ecdy Signa!. El-üne Win. ay Guy Ab^. M ghty PhyllU. Silver

6c ( ourse _ B et C Trot — It on Carroll Hanover. HooMcr Pick, Sandre , ‘ï. *"p r r s - M I n I
ï—cheer; 1 Lad S 70 4 1.» 3 60 Uoeecroft Meadow Mom DEMAIN A P K I. » M l 11 l
î- In FTa* 7 40 5 » SIXIEME COLKSE PREMIERE COI RSE
5—Tni K 7.40 C Trot — $1.000. I> Amhlf — $600.

Temt* 2 07 2 1 Sia » Boy. .Miss Dean Patch. Gus Dale Oaks. Jerry H uior Jolmr.y
liai. Sharpwln. J B Hal. Xfarie Mte. 
Scottish Zephyr, Thor Grattan. Mon­
day Morning

DE.rXIF.ME COI RS!
D Trot — $600.

Royal Lai. Don Whitlock Ma’.ne 
! Castle. Merchant Hanover, Phyllis P 
Prologue. Nedaon. Seftey Man 2n:l. 
Mighty Sharp. Prter Van K

TROISIEME COI RSE 
D ,\mble — $000.

i Jennr Lee Harvester Gay Wave, 
ML.» Audrey Scott Ken MacPher- 

i son. Tr. ax Jones, Vicky Brooke. D*i>- 
, kie Mite George Rambler. Romona. 

QT ATRIEME COURSE 
f Amble — $1,000.

Toby Barry. C«irrael iTlnceas. Ml - 
! He Grattan Signal Abbe. 7ma Fin- 

go. Sparky G Avery Hanover. Lolo A. 
Stout, Snow Girl.

CINQUIEME C OURSE 
B Amble — $1,490

Meodaw Mon Single Chips, The 
Bla.-k Prince. Buck Lybrooke. Blarîc 
Velvert Brool: Dillard. Mac Bingen. 
Bingo Hanover.

SIXIEME COURSE 
C Trot — $!.<K>0.

Saratoga Hanover, Mary î-7prlngwood 
Cy Hanover. Chief Hal. Drucllla He- 
i over, Ra-on. Hall Key, Vanity Rid­
dell.

SEPTIEME corns*
C Amble _ $1,000

Misa Elklniiton. Gay counsel W11- 
llarnburgh. Francis Jewell, Jolce Ro- 
r.ecroft. IL.nor s Queen, Ila Jean Hec. 
Ilokle Flashy Hoi R.

m ITIEME COURSE 
AA et \ et B Trot Hand. — $?J!ft0 

Tlie Bethel Bov. Beck Hanover. Vic­
tor/ I.vnn. Laddie Hanover. Duke of 
Marabll. stinky, Newport Bruce. Top- 
sail.

NEUVIEME COI RSE 
< \mble — $1 000. 

Bandleader. Eddie D. I»le. Aps- 
rh F*.»-cs. Pilot’s Chief, sarlta Ha- 

r e- Ger er.-t: W.l Peter G. Grattan 
But law Winchell. Terrvwill.

DIXIEME COURSE 
D Trot — $600.

Llni-.ey Hea r:. M l.a Hanover. Bll- 
Iv T I e Ma Duff. Bay Cochato, 
f.hlef rtosecroft. Shelby Hano'/er, 
Queen Maxwell, Tim’» l ad.

11 heures a.m.
F. Godbout vs O. DegriOyem 
B Macken vs R. Blais
R. Lévesque vs P Choînlér e 
P. Larnoureux v<: Claude GéL.na 
R Godin vs N. Papineau 
M. Lavlgne vs C. Tétrault 
J.Senécal v» B. Martin
12 heures
J. Desroches v» R. RodrlchJ

sur Clarence Hinnant, de Wa­
shington, après 1:24 minutes 
dan* le prem er round d'un com 
bat qui devait en durer dix.

La bataille fut disputée a l'a* 
rena St-Nicholas. Johnson pe­
sait 176Va livre* et *on rival,I 
173 livre*.

TROPHEE A UNE EQUIPE DE CHAMPIONS. — C ’etf dan* une atmosphère chaleureute et gaie, par moment* crépitante d’enthousiasme, que 
* e*t déroulée, ce* jour* derniers, au Centre Paroissial de l’Immaculée-Conception, la finale du tournoi de danses folkloriques. Des centaines 
de jeunes gens ont applaudi tour à tour les six équipes qui avaient été retenues la veille par le jury, et dont chacune a donne deux numéros de 
danse. C est l'équipe des ’•Wayfarers'’ qui a finalement été déclarée victorieuse. On voit ici les co directeurs de cette équipe recevoir un ma­
gnifique trophé des mains de M. Maurice Bouthillicr, donateur du trophée. En haut, de g. a d., Mlle Simone Voyer, M. Richard Willmoff. M. 
Maurice Bouthillicr, M. André Préfontaine, président du jury, Mlle Mona Boucher. M. Rcnc Bclisle, Mlle Monique Allard et M. André Kus- 
minski, directeur de I équipe du Centre de Flmmaculcc-Conccption qui avait organisé cette rencontre des plus enrichissantes. Vingt équipes 
ont participé i ce premier tournoi invitation.

Part
jfttdwtttfil
• Enfant* non 

admis.
• Otil ^t'r’rnnlqNk
• Sfatlunntmrnl

_________ pavo.

caDRsaKMKiEaii»1.
Ecoutai CJMS tout les 

soirs 6h.l0 p.m.

r
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Ma chicane avec. . .
QUINZE

(Suiln de In page 1.1)
L»> »txpti d'un* politiqu* 

non doulour*ut*

, vigoureuse soutenue du cût<>

.'■eritablc régime H aDociition.s fa. 
iniliales, c’est-à-dire rk* salaire fa- 
milial dans la province de Que- 
bec, ___ f IBP

force des événements, ’ fort 
rapprochée.

Françoii-Albert ANGERS 
D*rni*r articl*: Néc*»it* d'u. 

n* action héroïqu*.

se; eux effiirt aurait permis la seulement la pratique rxtcrieu-blie: George-C. Homans. Il ex courons actuellement un mortel temps ou jamais de sonder nos 
mise au point de techniques ap :rc du culte catholique (qui dis-primait ainsi en bref les idées danger pour avoir accepte de reins et nos coeurs car l’heurn 
propriees. Le |>eu d interet qu on paraîtrait d’ailleurs vite sans le d’un philosophe non catholique, laisser à la majorité anglo-pro-uea options définitives s'est 
a manifeste p<>ur la question dans reste), mais 'l'esprit du catholi. Tilliek, qui écrivit: “C'est pren- testante le soin d’interpréter' ‘ ' ' ■ '

Igouvcrimment central pour obteniri ü est éiidemment acandaletixi w (o‘ nos P-irtis politi cisinc et sa civilisation partial-dre une vue bien étroite que de pour nous le programme de ré-
|do lui la - ................................ ....... ...... ■*-** -*■—*-------  " ' • - ........................... ......................
du régime

la’ pcrc l.ebel suggérait récem-|ct (1<'
ruent de procéder pur étape Lni<Jt‘. ‘C rendre conforme aux be- pie, nans une province em gra,».c -. . . ,, ^ -- —---- ------------ ------- -------  —.......... ...
I>reiniére éltipc serait que les Ca-ls<,ilu 'a f «mil le. Après quoi, {majorité catholique, n'aient pas sé sl°n des interèU partisans et per-civiluiation le moyen de trims-sur une interprétation de l'hom-, 
tt.idlens français cessent déflniti-1 Les famlllos ayant regagne en ré- rieusement songé n établir ce ct.ijonnels à I mtérleiir d une struc-former la mentalité de la popu-me et du monde. Sans une telle 
veinent de compter sur le gouver- (*u™0,'« d'impôt ce que leur don- Kbne chez noua. Comme je rai,!ur,®,R|,1||,<luo de partis domines lation à son avantage par l'in- interprétation sociale aussi bien,
renient federal pour continuer à n® «cluelloment le gouvernement oit ailleurs, il y a déjà un demi 8 ‘échelle canadienne. termédiaire de ses institutions, que morale, exigences et objec-

systèmo d'ailoca- en allocations, celles-ci de- siècle qu'une évolution en ce sens! . . , • , Je, rappelais ensuite le mot tifs sont sans fondements ni nor-
vralent lumber — donc une ne- s'est amorcée dans les pays d'in-l A t0, événement et quels que de Saint Paul: “Quand on ne vit mes. Sans une compréhension
lion non moins vigoureuse a pour-1fluence catholique en Kurope, me-!?9l<;n^ lps difficultés, disons-nous pas comme l’on pense, on finit fondamentale des limites et de
suivre |H»in' en obtenir alors In me sous la direction de gouver- ,lcn lue 1 absence de réaction par penser comme l'on vit.” la tragédie humaine, de l’his- 
disparition. Riles pourraient torn nanti qui étaient souvent bien loin,'’ nolrc P81-* signifierait que: toire et du processus historique,

du catholicisme. nous acceptons définitivement II est impossible que deux de l'interdépendance entre la
1 assimilation. Aucune dénégn peuples de religion différente personnalité ct la société, des

Saas doute 1 absence d mdejjen-tion au contraire dans les motsl vivent dons les mémos mstitu- relations entre la nature et l'his-
dance politique comolète de Que-ne changera rien aux faits. Ainsi tions sans que l'un des deux —toire. entre le corps et l'esprit
boc. avec les interrelations qui emque je le disais dans mon étude nécessairement le peuple mino- entre le ratione] et l'irration-
resultem dans le reste du pays, pour la Commission Tremblay, ritaire dans une démocratie — nel — sans tout cela, aucun pro- 
amsi que la domination éXrangerejen une conclusion rigoureuse-en souffre dans ses oeuvres vi-gramme social n'a de véritable

développer un
fions, 'Kneore une fois, iis n’ôb- 
tiendront Jamais ce qu'fis veulent 
de toute façon), Cela supposerait 
que cesse la pression actuelle de 
ci rtams groupes pour une augmen­
tation des allocation, aclo lles . -
Qu.ml a celles qui existent, nous ‘«milles lésées, 
cesserions de les considérer coni ' ,
«n- un remboursemeitt, aux fa chosi' ne sera pas facile, — 
milles les moins fortunées, des im- el co'a même démontre la né- 

ût.s excessifs que le gouvern('jnenbcussl,c' ,te l’autonomie pwinciale

upf BBontco n
JLiikii,..a., i.

ber a ce moment-là sans qu'in 
tervienne l’argument des pauvres

f;
* ..... —»-'* ». Ml * » ‘ ‘ V*- -t V V C IIC

ver non logue de reputation bien éta- semble vérité évidente — nous

crierai a prélové sur elles à l oc- ~ •vlrc<‘ due les problèmes de la dc n?lPc. expliquem-ils en ment imposée par une analyse ves. Ce n est pas moi qui ai sens."
rasion de la guerre Car c'est un intéressent peu nos rompa- P*'lrt.le If '»‘t. « cau.ie des diffi très positive des divers aspects dit que ce sont les religions qui;
fait que le régime fiscal de guer-i11"'0*®* anglo-canadiens. Il est me- If^ndes que presentail.du problème: si la province défont les sociétés, mais un socio- Si c’est U vérité _ et ce ne
rr fl etc outrageusement anti-fa- difficile d'obtenir simplement ^ sy.stemc. Mais un Quebec tient ? conservt
nnli,il, comme je l'ai déjà mon- r(‘'iP(^t de la justice élémcn-l 
Ire d'ailleurs dans une série d'ar ,a're ,,:l commutative à Ottawa |
(ides au Devoir. quand la question en jeu ne cott-

Cette dernière idée avait d'nil-?,erne ,'lue ics Canadiens français 
leurs etc elle-même lancée, dans : 110 d® nos associations les plus, 
le- premières années de la loi des!imPl,rtan'es s’en est bien rirndu 
allocations familiales, par Mgr!"111'1"1' duand, ayant rencontré M 
Desranleau. Son altitude jmpli- Salnl l';iurent pour lui soumettre j 
quad qu’il n'mirait pas voulu que'!!!1 d.r°J6t précis de réfonne de!
J**s Canadiens français acceptas- ! ^P01 ■i;lr l<‘ rev,'mi qui retirait 
sent des allocations familiales du JllstlC(> a la famille (indù;>emleni- 

de celles que nous donnait 'd01'1 <lp sos caractéristiques reb-

Véritable Aubaine
Surplus de FRAMBOISIERS No 1 Certifiés
Des deux meilleures variété* à tjro» fruit» rouges 

très sucrés NEWBURG et VIKING. Prix réguliers: 
25 pour $3.25; 100 pour $10.00; 1000 pour $75.00.

Prix d’aubain*
25 pour $2.50; 100 pour $7.50; 1000 pour $55.00

Plants rn parfait fiat. Commandrs immcdiatrmrnl.

WH PERRONs™ m
SH »0UL UIELLE, l aaoaa > PlOUffE. P g (Montrtal 9) MU. 1-1615
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Ottawa Mais après tout, disait 
en substance, le gouvernement fé­
déral ne fait m"*i que rembour­
ser les impôts qu’il a injustement 
extorqués à nos familles nombreu­
ses Celte façon d'envisager les 
allocations actuelles et d'en justi­
fier l'acceptation se défend, mais 
elle comporte ses exigences.

Rile suppose que l'on refuse de

gieiises ou raciales, comme on ai 
me à dire', celui-ci a répondu, 
avec sa candeur ou son apparence, 
de candeur habituelle, qu’il lu:j 
était bien difficile de soumettre j 
à scs collègues et au Parlement' 
un projet qui ne présente d'inté­
rêt que pour la province de Qué­
bec’ Ce jour là, il nous disait 
en toute lettre, sans probablement 
le vouloir, que pour obtenir ceconsidérer ces allocations familia- *\le~dé&Vn aurai fallu les comme de véritables alloca'^ ^,1^^ " £e 

fions, mata seulement comme un ^ n (|L_lndj, ,] ‘d
Km.ïï'rtC'iiÆrnte: W..U * w.
Elle exige donc que tous les or­
ganismes directeurs de l’opinion 
publique s’allient dans une action 
commune pour tout d'abord faire 
l'éducation populaire en re sens, 
détourner la population de considé-

Pour un régim* d* têlair* familial

En môme temps que cette action 
de rééducation populaire et de mi-! 
se a la raison des autorités fédé­
rales serait entreprise, il faudrait

rer l'administration des allocations d autre part faire dos pression* 
familiales comme un veritable ré- non moins puissantes et senties 
pi-no social, mais seulement rom- sur les autorités provinciales pour 
me un appendice temporaire de nue relles-ci mettent en train, par 
l'organisme fiscal, etc Puis, d'au- les moyens appropriés et relévan' 
tre part, entreprendre une act ion'de la sphère gouvernementale, un

Un nuage rose sur un tronc d'arbre
Floraison à l’été

ARBRE EN FUMEE
(SMOKE TREE)

IA AVFrII) FORTES
BRANCHES 
SEULEMENT 
(? pour $.1..S0) 
14 pour SC.00) 

('et «rbre d* fumée ou 
.Srnoko Troe iu»ra florlAnant 
cIrii» touto au gloire alors 
<r«r autres arbre* de
votre nie auront, rewié de 
fleurir, l^ra paulcules son? 

i denies que voua ne pouvez voir 
I*** branche* de J arbre, même a dix 
P ed* de celui-ci. On croirait une 
grosse bouffer de fumée roar Et U 
demeure en fleure durant des se­
maine* et des aem&lnea. SI Joli que 
des gens viendront de plusieurs rue* 
pour 1 admirer. A 1 automne. 11 de. 
vient d’un Jaune éclatant. Plante* 
par paire, ce* arbree aont encore 
plus Joila. Croit en plein aolell ou 
dHn* la pénombre. S'adapte k pres­
que tous le* Bols. Hauteur en ma­
turité ; 10 a 15 pled-s. Notre mock 
est le meilleur que noua avons eu. 
Racines et branche» solide» La 
quantité est cependant limitée. 
Commandez sans délai !

Bon pave sur les commandes 
payées d evance. Il noua fera 
plaisir d expédier PSL. Ins­
tructions complete» GRATUI­
TES pour le plantage du prin­
temps DOUBLE GARANTIE 
Si. a la livraison, vous n êtea 
pas complètement satisfait, 
retournez votre commande, 
on vous remboursera. Après 
plantation, on remplacera 
GRATUITEMENT n'importe 
quand en dedans de 3 an*, 
tout arbre qui n aura pas 
«randl.

FAMILY GARDENS NURSERY. 
I»ept. M I.
1244 Dufferin St. Toronto 4. Ont. 

□ 1 ponr *2 □ 2 pour 13.50 
□ 4 pour 56.

NOM....................... .....................
(Lettre* moulées! 

ADRESSE

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES ESTIMATEUR

Horace Labrecque
et Fils Ltée

Courtiers d'assurance»
Non* Invitons lc^ communauté# 
religleu'rs a se prévaloir de noa 

services particuliers.
1411, rte Crescent 

Tel MArquette 2371

BREVETS D'INVENTION

^ 'ALBERT FOURNIER
'paocuHiM j, atffri tsj /*rr*rm

^934 STJ CATHERINE ÏHM0NTRÉAI

WILFRID FLEURY
Estimateur - appraiser

Propriété* urbainea et rurale*
I xpropriatinn» et commrrcea

57 rue St-Jacque»
PL. 8456 Rét.: OR. 4-6414

MEDECINS

Brevets d'invention 
Marion £r Marion
SxARQUKS DE COM MERCK 

DKSSIN.S DI. FABRIQUE 
en loua paya 

Rajmond-A . Koblc et 
Alfred Ba .Uen 

1510, rue Drummond, 
MONTREAL

DACTY-©GRAPHES

Dr Maxime Briaebois
-flectnclie mfdicxl* . Rayon» X 

L-OUC. P.R.C.So.
De la Faculté de Médecin# da Pa­
ri» Maladie» générale» endocri­
nienne». urinaires, digestives, cir­
culatoire#
Bureau tou» le» Jour» de 10 h 
h midi. 2 à c. 7 a g h., excepté 
samedi de 10 h. a midi et de 
2 a 4 h.

I.A. 3-5252 RlC Sherbrooke eat

“Tout pour le bureau’’
Dactylographe#. ma- 
chlnPÎI A additionner. 

' h écrira le» chèque#, 
flllérra, pupitre», ar- 

•f'.iiP' moires. chaise». «te.

Canada Dactylographe Inc.
44 o.# ru« St Jacques, f j ‘réêt 
Tél.: BE. 3491 R.-T Armand

Dr. C. Melillo
gradue d'£urope

Maladie# geuito-urlnairea. peau, 
bang, glande». Désordre» aexuela, 
nerveux, Impotence. complexe 
d'tnferlorlté. anxiété, dépresalon, 
he^aiement. alcoollztnt* ulcèrea. 
apasm»» circoncision, rhumatis­
me obésité

151 ouest Sherbrooke - RA. tSSf

1
»

ASSURANCES

i/>a/nie 
4 Assurance sur h Vk

Saubegarbe
MONTREAL.

|e$ libéraux qui ont institué

les allocations familiales
les pensions de vieillesse
les pensions aux aveugles et aux 

invalides
l’assurance-chômage 
le plan national de santé

vous offrent maintenant

"... Notre objectif est d’assurer à tous les Canadiens» 

sur le plan social, un niveau de bien-être qui 

leur assurera le plus haut degré de sécurité sociale 

qu’il soit en notre pouvoir de leur donner.”

Louis St-Laurent

pour votre sécurifé-votez St-Laurent

Votez LIBÉRAL
OIGANISATION IISÉRAIE FÉDÉRAU
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DE L'HUILE SUR LE FEU

Science et Humanisme
par Michel PIERRE

heurtant à des défaillances de ba­
se. certain* fassent appel à d»i mé 
triode» doeoncortantt». Au déchif 

! frase de l'alphabet, à la passes 
sion des grammaires, des chrono­
logies, succèdent des moyens au­
diovisuels. des séductions para 
scolaires, des méthodes globales 

Mais si l'esprit humaniste du 
bachelier peut être mis en doute

dam à l'arte. Goethe d'ailleurs re est passe, et peu â peu ils seront, 
prendra la distinction originelle, remplacés par des theories repré ' 

Or la science — et les pen- sentant l'état actuel de la sciener
seurs grecs et latins ne lui par en donnant à ce point de vue le
donnaient pas ce sens pratique - résultat des efforts de tous",
tend à l'action, et n découvert Kn effet, d'une part la recher-

taux Nicole d'Oresme alors que le 
] maîtres a penser officiels et tra­
dition alistes soutenaient par un,' 
val’ - scolastique une culture anti­
que sans âme et que' naissait une 
soif toute neuve d'harmonie avec
la nature et de connaissance scion- .....
Iifiqtte, et l'on concevra que nais- la relation entre l'énergie et la rod en ronniiun qui détruit les
se. autant par la sollicitation de» niatiia'c. tours d'ivoire, d'autre part les
method*» scientifiques 'actuelles, applications de la science ne con­
que des réalité» qu’elle» decou- ‘Km \ alery fait ainsi s naissent m e/ossc sorm/e, m/rou­
vrent, un état d esprit nouveau n*er son haust: l.mimi est do- fj^rrs,
S'il y a divorce, ce n’est pas l'es fini, t-c qui n existe pas n exi>
nrü ’ scientiliniie qui le réclame; le plus Si la connaissance est ce v*r» un nouvol humani»me
l es-t l'humanisme traditionnel qui d'i'il ^l produire par I esnru.
refuse d abandonner sa tutelle tour que »oit ce qm #«t, te voici. Nous avons .loue sur deux, ta

Dans le port

cour que 
Faust, co

Curiosité pour le» sciences

Knfm la democralisatiou rie laculture jonc en faveur des scien- ^ “ dë le e’'U"1 qUn 108 ^sc,‘*l,nM scirn,lfl
ct's M deti'imert des humanité,. d^ ëvmessirë'ëor l<)ucs tel,es du enseignées aux jeu-
Car le, techniques de ditf.ision qui. r ‘'h i root! o-si 01^ d'unr nes n‘* P^disposent pas a cet es- 
si iibér.,:emcnt. ...tpcri^ni a chaque 1 enthousiasme d une nrll «•lont.fia.i». Tout au moms
être humain le» fait» de culture, t’“'

- lr-nan! , une Cut- C ‘Cn'' Sal
teindre.

l'enthousiasme ___ ...... ......... ___
•u que I h 0 ni m e de donnent • elles ie.s connaissances 

sait ne devoir jamais at- de base et, mieux encore, indi

1/ un P’us de choses sur !o terre ‘1l> meme titre nue son savoir li­
er ilous le r<el eue dans h resque il n en demeure pas moms 

toute fa philosophie u" feriatn ,d'a :l la conquête du
HAMLET |lle' r>n lnt'l,r 'es meilleurs I. bu»

maniste a des chances d'être a
On »• »ora pout-ôtr* étonné que léb^perticipant» d» la der- .-uJi- à son traditionnel aristocra- 

nièr# "Pri»« do Bec” a la TV, consacré*, à r*n»eignement de» ti»m* de la pensee. 
sciences et do» humanité» treditionnelles, n'aient pas engage le
combat au niveau même du sujet qui, a priori, inclino à la cri- Le chemin d* Descarte»
tique de notre civilisetion. Est-ce a dire que l’enseignement »e
situ* à un échelon inferieur qui n’engage pas de» considération» Pouvons-nous user d'un sophisme 
aussi générales? Est-co à dire qu’il y a un divorce entre l’obten- pour mettre en doute l'excellence 
tion d’un diolôme et la formation de l'esprit? Croyons plutôt même de ses maitres” Imaginons 
que le particularisme des citations à discuter, le peu de temps v jeune attiiv par le, sciences, 
alloué à la discussion et rengainent i!e celle-ci sur des questions .1 la découverte d Aristote Ne se 
de detail (comme le sens précis d'un mot latin) n'incitaient pas laissant pas rebuter par le debut 
les participants à confronter l'humanisme *t la science, encore d’un de ses traités majeurs car de 
qu’il eût été essentiel (et impossible) d'en donner des definitions, coin rant que le mot "âme" nr 

Après t*ut, le combat peut s engager alors même que les correspond pas au met grec qui 
adversaires n'înt pas une exacte conscience d’eux-mémes. Il signifie l’essence des choses, il 
axiste même une ion* frontalière dont l’un et l'autre peuvent sera vite déroute par la théorie 
difficilement revendiquer l’absolue propriété. Et Ton se com-.des genres, les ca’.. curies aristo- 
prend parfaitement, par reference justement aux diverses dis- télicienne* l'ne phrase comme 
eiplines aux formules d’enseignement, aux tendances majeures, lx-» principes sont differents pour 
pour faire la critiaue d* l’un et de l'autre. des choses differentes” créera on

Malheureusement les tenants de l'humanisme traditionnel lui un malaise lorsqu'il en polir­
ont une propension a revendiquer comme leurs les adversaires suivra le commentaire. Aussi, met- . ... ...................... ... ........ . . , ,
même dan» la mesure ou ceux-ci dépassent les technique». Non tant on doute des vous do I esprit grands sommets de la pensee. cor f0utes |t, |0is de lois plus géné» en,r?lenue au lonK f',>s Mec'
--lulement ils ne s'aperçoivent pas qu'ils bénéficient d* la me- ur des réalités qui peut contre- tes invisible de la base, mais dt- ra|e, ,ainsi les lois qui régissent Pratiquement non entamée par

• 1 — ------ — roctement reliée a elle. Tout au jP5 mouvements de-s planètes dé- De*cartes hn-meme et accepter
contraire, les nouvelles techniqueslrjven(^,ues comme Ta découvert'«''W enthousiasme par les positi- 

des réalités non contrôlables. II. sont utilisées par des techniciens x'pwton delà loi plus generale de |v>stM d'h »*e croyaient au seuil
•de la culture et de la pensee. j'attraction universelle1, l'homme d*’.1* victoire, cette di/olitr ne 

des humanités et des sciences peut-être avec le secret espoir les anti-ari.stoteliciens. f inalement|n'emananï pas de la société et ,cjpnce salt avec ime claire résiste plus ou.r préoccupations 
ou# leur opposition cesse chei l’adulte comme il en a ete a di- | reprendra le chemin de Des- fort capables d’imposer a une so- conscience qu'il ne parviendra ja- ontoloqiqi/rs de l’homme de
verses reprises dan» le passe mais cette fois-ci sans tutelle des cartes. ciete leur vues les plus centra- mais à la Ini premiere a la ra- science actuel,
une» sur les autres, sans que les huir mites se prevalent d’une [_p mepri* entretenu par les dictoires et les p.us paradoxales cjnp l'arbre de la science non également est mort le détermi

Humilité

s opposent brutalement 
ture populaire. Dans un milieu 

nr donné, on pouvait naguère enco-j 
re concevoir la culture comme une, 
pyramide ayant à la base Texwe- 
rience popilairr. le bon sens, les
sentiments de Téire le plus hum „„„ ul^„,
'.>'1' Alci » se dégageant de ces tre toutes les réalités, s'il s'emploie ‘*'a* <*° np P*us entretenir la eon 
valeurs culturelles primaires, un dimjm„r |, nombre de» constan- 'ictinn que la science a une auto 
grand nombre d'individu, ircnaient tet fondamentales s il renonce à n<»"•<’. abandonnant a la philoso- 
censcience de valeurs plus hau- (explication mécaniste du mande Phl<? l|n savoir substancialiste. 
tes. Bt Ton allait ainsi jusqu'aux pbv...'m-. .», enfin ;! fait dériver , a dualité nee avec la .science,

sommets He la Oè'nsée cor- . '. ' * * "" 1 J _;i-i-_

Si Thomme
une relation sans discontinu en- sriçnees.

quenl-elles des méthodes
Mais s'il était pratiquement 

.possible de concilier dans un pro- 
Igramme scolaire les humanités el 
les sciences, la philosophie et les 

il deviendrait

prise créée oer eux dans l’enseignement traditionnel, mais en- 1er, il reporter! s.i méfiance sur 
tore oublient-ils les emprunts considérable» qu'ils ont faits eux les vues rie l'esprit PHTlatlt sur 
sciences, aux mathématiques surtout.

Bref nous voudrions revenir à la question de ( enseignement reportera encre ce jugement sur
ut-ètre avec le secret espoir les anti-aristotéüciens. Finalement

super-dimension qui I autorise a fixer les limites de la science. Grecs à l'endroit des application. Tout au contraire la vulgarisa plus qu'a un enchaînement parfait qm opposait le métaphy-
J 1 u'~“ *• ' "* J* 1 - r>'■ tion des sciences, aussi désordon- des lois, au fur et a mesure que sien pj |e psychologue au méca-

née qu elle soit, a une reference progresse la science. niste. I a physique moderne ne
directe avec l'expérience quoi.- ^ unf humi,w assM remar P0'11 P'^'oir rigoureusement le

Dernière remarque qui devrait être combien inutile: il ne de |a science sait ce que Pla 
l'agit pas tant des disciplines elles-mêmes que de l'esprit qu elles !on pensait des Egyptiens’ a 
nourrissent et forment Rectifions donc le titre: pensee huma- cre^ Lin courant dont les derniers
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niste et pensee scientifique.

bacheli
ducteur

Critique d# la formation 
humaniste

Rimbaud, voici un siècle. ,>e
parant a révolutionner le verbe d-.|n tex. 
français, troussa.; fort b en des .oi]r . ,.„,nmc coax de 
vers lotins classiques. Que s'es»-.tjnn , ne Btlde

remous ont cniellement atteint jus- 
quenter les maures grecs et latins, ou'à Galilée Or ce qui choque le j 
i, en faut savoir la langue. Para- -feteur a, .uel d Aristote, au rie u .

. . , - -.n oui ie de son sens remarquable de I oh- tellectuel soit plus éloigné des
--------,.— c-pst cette fonrlp Héfi

gagne droit (^e'l<'onlPrl,',emen, d'une particule, 
remar--,i lin electron par exemple. Pour 

' " ’■ il faudrait

er supérieur au bon fra- Servation, i es. t
■ pour la comprehension ndtvc. cette ronce
»xte encore que le Iraduc- le complete des p

i-eption intelleclne’- 
propositions scien- 

la 'codec- tifiques qui s avererq fausses. Cer- 
ait a sa tes. on a reiete depuis longtemn--

Sa." sr&znjrsæ. r»*-? ks «sEl, de Ifl,!. ,1 m, que 1 ,n-éiî^ome|U ailrôs |^-eK^.jdélermin.r revenir
fiiu Hp w-ipni-p nnp n en est t o , blés de suffisance, de confiance en connaître le present. (Jr I artr 
faits de science que nen est tou 1 d'affirmations gratuites voire nieme de determiner le present vrier qui maîtrise une technique T'1- n amrmanons,giaumrs voire ___   _... --------
aussi élémentaire qu elle soit. i,pS|d arrogan.e de no i . t c

AVIATION

par l'expérience, par n'importe

l'aiecnrlp l'on rnr. SttKNTS 
KluviHi aaa n Nt Pateraon * s.
Pluvlel 1147 Colon let 8S
Orrsnlqnr lOOfl s«k Terminxlx
oreanlque 424S Montreal Slvlpplnx
Océenlque 771 Tnlûbol Shipping
Fluvial t-W2 c a t-
océanique 4420 Cunerd HK
Océanltiu* 212 Tataboi ShlppniK
Océanique Swed. Amer Une
Océanique .V87S Can. Pac. SS
Fluvial lf.2S Beaeonafteld SS
Fluvial 1204 Colonial SS
Océanique 7lOf) Can. Pac ss
Océanique -Ié72 Furnees VVIllvv
Océanique 4;i!i7 Fumes» Withy
Fluvial nan Upper l.atea
Fluvial 1 i4B Colonial SS.
Fluvial ll.VS Colonial SH
Fluvial 1122 Colonial SS
Océanique KI12 North Am Ship

Naval Service 
Océanique 1M1 Can. Nat. SH
Océanique l°I I tnterocean Manne
Océanique 2114 March Shipping
CArler — Clarke SB
Oceanldue 12.12 Can. Overseas Ship.
Océanique BB4 Sealakea Shipping
océanique 1214 Bax Terminals
Océanique 4.707 Sag Terminals
Oi eanlque .7472 Sealakcs Shipping 
Océanique 14B0 Sag Terminale
Fluvial 1S4B N M Paterson * S.
Fluvial H47 colonial SS.
Océanique 1104 Kerr SS
Océanique 2741 shipping Ud
ocanlque 1120 March Shipping
Océanique 4240 March Shipping
Océanique 1017 Shipping I.Id.
Océanique 1730 Kerr SS.

Dept, of Transport 
Fluvial '020 Transit Tankers
océanique 4308 shipping Ltd
Flu-Ini 743 Transit Tankers
Océanique 4089 Montreal Shipping
Océanique 4292 March Shipping
Côtier 1031 Clerk* SS.
IK Panique 3367 Pom. Coal
I luvial 004 Transit Tankers
Fluvial 1072 Branch Unes
Fluvial «49 .Shell Oil
; vial 390 shell Oil
Ktuvlal 14'. ’* B A. Oil

1970 Oayporl Shipping 
Fluvial 014 Transit Tankers

in-.lal 134 Transit Tankers
Océanique 733 Fur. With} .

, l.a rompagnif annonce que 
tous les fauteuils appartiendront 
a la première cia».se et que tous 
-eront retenus, v compris 1 e s 
quatre fauteuils spéciaux du ,a-

version CPS propositions On a gardé la 
tournure d'esprit qui les a enqon

ont distraits par un 
licitations, sont nv.’n: 
etudes', certes. Ma,s 
de conséquence a e

i! passé depuis? Nos premiers de disposition les diverses
classe, à 16 ans, recourent au die-* <;C0:je< , -, „ . ,
tionnaire pour traduire di lue- ju cel'e précipitation même à (lrf“p'- Alors que Rahelais revendi-. 
Live. Les jeunes travaillent moins. inscrir, ]s .-rogramme» les ma-id11811 'ln sens P'!,s ,arP.c au* hl1' 

luxe de sol-tiérp, pgsentiellw a pour conse-imamtes. on ne concevait pas que 
s ' a leurs queiK.p do ,lp pas former un cs-'l'h^ou-e .c|iu en faisait désormais 
plus gravent humaniste II est très loua l^rtie. ait recours a des metho 
l'obligation (i„ jvnr la ne-ess;’-.- des vient.ftqQes et comoorte de<

d’inscrir* aux programmes tco» d'eüiriier la jiensée des :nnur*'» ’ p ,r' : nie» d elle, ec ,
(aires des disciplines naguère sans . |ps ; - -es Ma;» p v a : ;1 pa» nomiques en particulier 
porte*. La stricte f.-.naissan:»' ’* 'a quelque chose d'artificiel quand, L eulture popuiai,-, nas 
vresque dp' humanité. is»: ; !,'- on jpnjrp qU'a 13 nu 14 an' 1 ecn un royonn*mént
» rétrogradé. Le bachelier es’ un '^.r de naguère lisau e, eom-
"mediocre'’ au sens latin du mot1 3ren-; • — un chant de TEneidc en fl serait unpertiem de remettre 

wj- , i .... une soiree en gestion toutes les humanités.
M Toujours un. «Hit. due Ton considéré ! époque

Or les tenants de l’humanisme de transition qui succédé aux Al
prétendent encore que pour fré- Or. comprend des lors que, se’ben. de Saxe, aux Jean nuriaan,

démarches de l'esprit seront par­
fois plus aisées à celui-ci qu'à ce- .. . „ ___
lui-là pour emprunter Tarmn-turr',lf>n 5:,',!n(‘ l'n -son ,om' •
rationnelle des mathématiques. -,raie dignes d est une.

La sc,once, en dépassant : ««elle expérience pensable.le positivisme mu était une r-a. 'lifie ses elements dans une pro- ëîfer^ë?reguZr «ns^cile''de si «tue des collations ou figure» 
h <c _.,i„. ......... . .nnwc a attein’ portion qui n est connaissable ni hkumu eacaie m . « , , ------ .

Air-Canada
Toronto-Vaneouvcr direct

L'Est et l'Ouest du pav, ont Ion. Le» vols 'Mercury’’offriront 
e pre- gratuitement ries repas fins, ain 

si
ront les fruits, fromages et pâtis-Toronto à Vancouver.

L’attitude

Tout homme

une générosité et une attitude mo- à priori, ni à posteriori écrit <■ Vir 'C'anadâ"'’qùV célèbre cette: scries. On mettra à la disposé
t”’,ncn’ année son 20e anniversaire af- tion des passagers des jeux de

scientifique tes nrVuès morales une nr<K»i ,a Pensée scientifique et la fecte des appareils géants Super cartes, de enbbnge. d echecs et
.. i j.,i’, ..... pen»*-e philosophique, les buts Constellation a ee service san- de dame», de meme que des ci-

, ouvert le l.i-.a- me : . : de‘ desinferessement 'l'TcHes, se proposent, les de;nar- escale lancé aujourd'hui carclies a titre gracieux
qui coiv.'menee immudbîemenl par que l'humanisme, encore q\i' Th ,- 1 f' ®jT’ u?!? 1' s '1 ,>'t‘mlp'ic .df‘ ‘'Ç' envo ees rmaria offre éoalemrnl te

Mi eomn’-ncemenl était la m ••'••me in nu tenu- parfois de 'Opposer. Le respect de, humam de luxe Pacifie Mercury a •'ll ( anacla offre egalement le
Bible dë» ce» premiers mots ai 'égr mm- éertàme» prerogatives et '«’-s classiques, dans la mesure ou quitté Toronto a 11 h. 05 t HA F. i service quotidien Mercury sans
■•ete Faust -Au commencement disse- r une certain situation so- elles respectent elles-mêmes ce ce matin pour arriver à Vancou- ^'Lp^pyat-on^^nU^Tmonll.
était le Verbe' On eonnai, les ciale de ses tenants. due traditionnellement elles ont ver a 4 h. OS 'MAP) cet. apres- PfValors* a/nsroue troil am'"
intuitions dont Faust est alors as méprisé, s allie, en principe, a la midi, tandis que 'a premiere en et ' a ga.y ain't que tiots scrv -,
-ailb qui le mènent a ' \u corn- De plus. Thomme de science formation scientifique. Que les voice ''Atlantic Mercury ' a quit- cp' -Montreal-vancouver en vis-
mencement eta:' T Action" 1-exe-est anti-doctrinal et a un sens difficultés pratiques n'mclment e Vancouver a 0 h. ce matin, count turbo-propulses. un vo. lo­
ge»,» «vsthéenne prête au doute, communautaire double, r 1 a u d e pas les humanistes a reléguer les heure locale, et doit atterrir -, ronto-V ancouv er en buper Lons-
certes Vla.s n oublions pas que Bernard écrivait dans son ''Intro- sciences a des ecoles mineures Toronto a fi h .50 cet après-midi, -ellation et deux vols Montreal-
le mot grec correspondant est e- duction ; 'Le temps des doctri- spécialisées, ce serait la première opres fi heures .50 minutes de 'aocmi'er. classe touriste, en
nergie , ‘ entelechie’’ correspon nes et des systèmes personnels démarche pour les aplanir. vol. North Star.

OUVERTS LE VENDREDI SOIR JUSQU'A 9h. 30 - le samedi 5H.30

vestons sport
Pour hommes et jeunes gens

dupui
Dupuis achète une série de 492 beaux vestons 

sport pour les offrir à bas prix par suite 

d’une réduction accordée par 

le fournisseur.

Séries ordinairement 29.50 32.50 35.00 PRIX VEDETTE

DUPUIS CE SOIR. SAMEDI ET 

LUNDI AU REZ-DE-CHAUSSEE, chacun

CHOISISSEZ-EN DEUX A LA FOIS 

Ces vestons sport sont tellement 

populaires maintenant et tout Teté 

à la ville comme en voyage.

• TWEED LEGER TOUT LAINE AUSSI LAINE ET SOIE DANS LE 
GROUPE

• TEINTES DU PALE AU PLUS SOMBRE DANS LES CRIS. BEIGE. GRIS 
BLEU

• DEVANT DROIT. 2 OU 3 BOUTONS, DOUBLURE A MOITIE. 
POCHES APPLIQUEES

• STATURES ORDINAIRE, COURTE. ELANCEE. CORPULENTE 35 a 46.

PANTALONS SPORT 895 VESTONS
DE GABARDINE. FLANELLE valeur Gabardine viscose acetate conser 
exceptionnelle. Cris brun, bleu, gris vant le pli presse. Gri». brun, bleu 
bleu: 28 â 44. gris bleu: 28 à 44.

8.95 5.95

Cette vente 
ne dure 

quauiourd'hui 

et lundi seulement

AUTRES PANTALONS 12.95 à 27.50
Drrtns — rez-de-chaussek oioj

msm

%

\f /
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